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L'EMIGRATION SUISSE HORS D'EUROPE
DANS L'ENTRE-DEUX-GUERRES (1919 ä 1939)

Par Hermann E.Vogel

INTRODUCTION
II parait impossible d'etudier une partie quelconque de l'histoire de l'humanite sans

faire intervenir le probleme des migrations, c'est-ä-dire des mouvements de
populations ou d'individus d'une region ou d'un pays ä l'autre. Le desir d'ameliorer une
Situation economique ou sociale difficile a toujours pousse certains individus ä aller
s'etablir dans un milieu physique et economique plus favorable.

Des evenements particuliers ont largement influe sur le mouvement d'emigration,
son amplitude et sa direction. Ainsi, la decouverte du Nouveau-Monde iriaugura
l'epoque des migrations transoceaniques. Toutefois, celles-ci n'ont pu tout de suite prendre
une grande envergure, et elles ont eu d'abord moins d'importance que les migrations
continentales.

Les pays de l'Amerique du Nord (le Mexique non compris) presentaient, en effet, un faible degre
d'evolution et n'ont pu, au debut, absorber qu'un petit nombre d'immigrants; la base economique
d'une immigration massive a du d'abord y etre creee. En Amerique latine, par contre — qui cor.naissait
dejä ä l'epoque precoloniale des civilisations tres evoluees — les conquerants espagnols et portugais
ont interdit l'entree aux ressortissants d'autres nations europeennes. Enfin les Communications
transoceaniques, encore tres imparfaites, ont constitue ä leur tour un serieux obstacle ä une emigration
transoceanique massive.

D'autres facteurs, dependant du pays de provenance, se sont ajoutes ä ceux-ci. D'une part, les

gouvernements ä conception mercantile avaient pour ambition d'accroitre autant que possible le chiffre
de la population, et les migrations dependaient pour beaucoup de l'arbitraire des pouvoirs publics.
Generalement, des groupes gardant leurs caracteres nationaux etaient invites par le gouvernement
d'autres pays europeens ä venir s'y etablir. Citons comme exemple la colonisation de certaines regions
de la Russie par des paysans allemands sous le regne de Catherine II. D'autre part, les guerres, les

epidemies et les famines continues decimaient les populations.

Les migrations transoceaniques ont pris une grande envergure au 19e et au debut
du 20e siecle. Les pays d'outre-mer atteignent alors un degre d'evolution economique
et sociale permettant l'absorption d'un grand nombre d'immigrants. Le developpement
des moyens de communication (navigation maritime et fluviale, reseaux ferroviaires)
permet de faire valoir leurs riches et vastes terres. Une impulsion decisive est alors
donnee ä l'emigration par l'accroissement de la population europeenne qui, ä cette

epoque, atteint un chiffre jusqu'alors inconnu, ainsi que par Pindustrialisation rapide
de l'ancien continent qui rend necessaire l'expansion economique et demographique.

Apres la premiere guerre mondiale, les migrations changent de caractere. Les migrations

transoceaniques se reduisent parce que d'une part les vastes espaces d'outre-mer,
notamment aux Etats-Unis, se sont peuples, et d'autre part ä cause des prescriptions
prohibitives emises par les pays traditionnels d'immigration. Actuellement, elles se

dirigent de plus en plus vers des pays ä conditions physiques — et surtout climate-
riques — moins favorables, mais accueillant encore les immigrants. Les mouvements

continentaux predominent et prennent, comme iis ne l'avaient jamais fait au-
paravant, un essor extraordinaire, notamment en Asie et dans l'Amerique du Nord.
La crise mondiale a cependant provoque une forte diminution de tous les grands cou-
rants migratoires, et certains de ceux-ci ont meme ete inverses.

Les facteurs regissant le phenomene de l'emigration, sont donc multiples et de nature tres diverse.
II va sans dire que la geographie, et surtout la geographie humaine, occupe en cette matiere une position
centrale; mais pour pouvoir Studier ä fond un probleme de geographie humaine, on est bien oblige
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de tenir compte de questions relevant de bien d'autres sciences (histoire, droit, economie politique ou
commerciale, etc.) et d'appliquer des methodes autres que geographiques. Ainsi, des Services tres
appreciables peuvent etre rendus ä la geographie par la statistique. Nous entendons faire un essai d'ana-
lyse statistique sur l'emigration suisse hors d'Europe dans l'entre-deux-guerres (1920 ä 1940) en utilisant
la documentation reunie par l'Office federal et par le Secretariat des Suisses ä l'Etranger, ä Berne.

Nous avons eu recours, pour nos renseignements:

a Monsieur A. Jobin, chef de l'Office federal d'emigration,
ä Monsieur le Dr W. Imhoof (ancien) secretaire du Secretariat des Suisses ä l'Etranger,
4 Monsieur W. Baumgartner, gerant du Service suisse de placement pour le personnel commercial, et
ä Monsieur A. Hablützel, gerant du Service suisse de placement des techniciens.

Nous leur manifestons nos trgs vifs remerciements pour l'aide precieuse qu'ils nous ont apportee.

Premiere Partie

ANALYSE DE L'EMIGRATION SUISSE HORS D'EUROPE

CHAP1TRE PREMIER: L'APPAREIL STATISTIQUE

A. Etendue de la recherche
Notre etude porte sur l'emigration suisse hors d'Europe: eile embrasse la periode

de l'entre-deux-guerres (1920 ä 1940), et considere en particulier les cinq annees 1924,
1928, 1932, 1936 et 1939. Nous nous sommes contente d'etudier l'emigration hors
d'Europe ou transoceanique1 pour la raison suivante:

Töus les emigrants suisses expedies par les agences suisses dans les pays d'outre-mer
sont enregistres dans un fichier central tenu par l'Office federal de l'emigration ä Berne.
Par contre, les emigrants se dirigeant dans un pays europeen ne sont enregistres que
lorsqu'ils sont astreints au Service militaire ou au payement de la taxe d'exemption;
les statistiques des emigrants continentaux sont ainsi incompletes, ne comprcnant ni
les femmes ni les autres personnes überees des obligations sus-indiquees.

La distinction entre «emigration continentale» et «emigration transoceanique» reste cependant
un peu artificielle, ne tenant pas compte des Suisses qui, partant pour un pays europeen, y prennent
par la suite un billet de passage pour un pays transoceanique. L'Union sovietique, pays ä la fois europeen

et asiatique, n'est pas traitee, la documentation sur ces regions etant rudimentaire.
D'autre part, nous avons laissd de cöte les emigrants possedant un indigenat autre que l'indigenat

suisse, ce qui aurait depasse le cadre de notre travail. Une raison analogue nous a amene ä ne considerer
que les annees 1924, 1928, 1932, 1936, de meme que l'annee 1939. Le nombre des fiches, dont nous
disposons pour les quatre premieres annees citees, se monte ä 10000 environ. Si nous avions voulu
etudier toutes les annees, de 1920 ä 1940, le travail aurait ete quintuple. Le choix des annees a ete guide
par les raisons suivantes: d'une part, l'annee du recensement demographique suisse, 1930, est situee
juste au milieu des epoques prises en consideration. Pour comparer les chiffres de nos statistiques
d'emigration avec ceux qui concernent la population suisse globale, nous pourrons donc utiliser l'annuaire
statistique de la Suisse, de l'annee 1930. D'autre part, les quatre annees etudiees sont, en quelque sorte,
typiques des diverses phases de Devolution economique: periodes de conjoncture normale (1924), de

prosperite economique (1928), de crise (1932), de reprise economique (1936).
Le choix de l'annee 1939, d'autre part, s'impose, parce que les renseignements concernant les colonies

suisses d'outre-mer datent de cette epoque.

B. Les donnees statistiques
Nous nous servirons de deux genres de statistiques se rapportant au courant de

l'emigration et aux colonies suisses d'outre-mer. Ce sont:
a) les fiches personnelles des emigrants suisses au nombre de 10000

donnartt des indications sur l'envergure du mouvement d'emigration en 1924, 1928,
1932, 1936;

' Selon la definition de l'Office suisse de l'Industrie, des Arts et Metiers et du Travail, l'emigration
transoceanique embrasse tous les pays hors d'Europe.



b) les reponses ä un questionnaire envoye en 1939 ä toutes les colonies

suisses de l'etranger par le Secretariat des Suisses ä l'fitranger,
qui donnent des renseignements sur la structure demographique et professionnelle de

nos colonies suisses ä l'etranger.
1° Le releve des donnees statistiques. A l'aide de la documentation con-

sultee, nous avons etabli des fiches2 indiquant pour chaque cmigrant:
a) l'annee et le mois de depart,
b) le canton et la commune d'origine (c'est-ä-dire la bourgeoisie),
c) le canton et la commune de residence anterieurement au depart,
d) le continent, le pays et le lieu de destination,
e) la profession (lorsque l'emigrant exercait lui-meme une profession),
f) la profession du chef de famille (lorsque l'emigrant n'exercait pas d'activite economique re-

muneratrice),
g) l'äge,
h) l'etat civil,
i) le sexe.

2° Le depouillement. C'est l'ensemble des Operations pour compter et repartir
les unites statistiques en classes homogenes. Voici les criteres selon lesquels nous avons
procede. Nous avons distingue:

a) 11 categories professionnelles: Production du sol — Alimentation — Artisanat — Industrie —
Technique — Commerce et Banque — Tourisme — Professions liberales — Professions feminines —
Carrieres ecclesiastiques — Rentiers; avec leurs sous-divisions respectives (par exemple: Artisanat:
bätiment, habillement; Industrie: mecanique, textile, chimique); et les professions individuelles (par
exemple: Bätiment: magons, menuisiers, serruriers, peintres).

b) 2 categories economiques: Individus avec activite economique; Individus sans activite
economique.

c) 8 categories d'apres le sexe et l'etat civil: Hommes celibataires, maries, veufs, divorces; Femmes
celibataires, mariees, veuves, divorcees.

d) 7 classes d'äge: 0 ä 9, 10 ä 19, 20 ä 29, 30 ä 39, 40 ä 49, 50 ä 59, plus de 60 ans.

Nous avons tenu compte de ces criteres en etudiant les variations dans le temps
(periodes envisagees: 1924—1928—1932—1936—1939) et dans l'espace en tenant
compte de la provenance et de la destination des emigrants.

C. L'evaluation de l'intensite du mouvement migratoire
Pour tirer certaines conclusions du phenomene de l'emigration pendant l'entre-

deux-guerres, quant ä ses variations dans le temps et dans l'espace, et selon les diffe-
rentes categories professionnelles, economiques, suivant le sexe et d'etat civil ou les
classes d'äge, il faut faire intervenir d'autres Operations.

Nous avons bien entendu etabli les pour-cent et pour-mille de tous les chiffres etablis par dcnombre-
ment. Ainsi, la population du canton de Zürich s'elevant, en 1930, ä 617706 individus, le nombre de
655 emigrants3 correspond ä 1,06 °/00 de la population globale zurichoise.

2 Par exemple la fiche ci-dessous

a) 28 XII d) Afr. Eg. Alex. g) 47

b) SG Balgach (100) e) — h) m
c) SG Heerbrugg (100) f) D 13 i) f

signifie que l'emigrant en question a quitte la Suisse en decembre 1928, qu'il etait bourgeois de Balgach
dans le canton de St-Gall et habitait avant de partir ä Heerbrugg dans le meme canton (le chiffre 100 mis
entre parentheses indique le district Unterrheintal; nous avons emprunte la numerotation des districts
au «Dictionnaire geographique de la Suisse», de A. Jacot).

II partait pour l'Afrique et gagnait Alexandrie en Egypte. II n'exer-jait pas d'activite remuneratrice,
mais le chef de famille etait mecanicien (D signifie industrie, D1 industrie mecanique, D13 mecanicien).
L'emigrant en question avait 47 ans. II etait marie et de sexe feminin. II s'agit donc d'une femme
maride partant probablement en compagnie de son mari ou allant le rejoindre.

3 Moyenne de quatre periodes envisagees: 1924 892, 1928 959, 1932 235, 1936 534.



D'autre part, le nombre total d'emigrants etant, pour le canton de Zürich, de 655, le nombre de
138 agriculteurs4 correspond ä 21,06% des emigrants5.

De meme, nous avons etabli les moyennes de tous ces chiifres. Ainsi, le nombre total d'emigrants
s'elevant, pour l'epoque de 1851 ä 1940, ä 414194 individus, la moyenne annuelle est de 4602". Mais
s'il s'agit non pas de chiffres concernant des individus, mais de pourcentages — disons, par exemple,
le pourcentage d'agriculteurs par rapport au nombre total d'emigrants — et si le nombre total d'emigrants

provenant des differentes regions n'est pas le meme, on ne peut plus se servir de la moyenne
arithmetique simple, et on doit donc faire intervenir une autre Operation.

1° Les moyennes ponderees. La moyenne arithmetique ponderee tient compte
non seulement de la valeur absolue des differents termes, mais encore de leur «poids»:
on multiplie le pourcentage de chaque categorie par le nombre absolu d'individus s'y
rapportant, puis on divise la somme de ces produits par le nombre total d'individus.
Voici, ä titre d'exemple, un calcul se rapportant ä l'emigration des agriculteurs. On
indique:

a) les emigrants-agriculteurs de chaque canton, en nombres absolus;

b) les emigrants-agriculteurs, en pour-cent du nombre total des emigrants pour
chaque canton;

c) les pour-cent d'emigrants-agriculteurs de chaque canton, multiplies par le nombre
absolu d'individus.

Tableau 1. Quelques moyennes ponderees d'emigrants-agriculteurs

Canton a) b) c)

Argovie 173 36,4 6297,2
Appenzell Rhodes Interieures 10 55,4 554,0
Appenzell Rhodes Exterieures 61 35,7 2177,7
Berne * 464 34,8 16147,2
Bäle-Campagne 74 50,0 3700,0
Bäle-Ville 70 15,5 1085,0
Fribourg 23 33,3 765,9
Geneve 21 5,4 113,4
Glaris 22 36,7 807,4
Grisons 97 56,8 5509,6

7
I 119355,0
v y : 3089,0

38,6%

On multiplie donc 36,4% par 173 (Argovie), 55,4% par 10 (Appenzell Rhodes Interieures), etc.,
additionne leurs produits (6297,2 + 554,0, etc.), etablit la somme (119355) que l'on divise ensuite par
le nombre total d'individus (3089) pour obtenir la moyenne arithmetique ponderee (38,6%)8. On aura
besoin d'elle pour calculer les ecarts moyens ponderes.

2° L'ecart moyen. Celui-ci permet d'etablir, dans un phenomene, les domaines
d'intensite superieure, moyenne ou inferieure. On l'obtient en divisant la somme de
tous les ecarts eleves au carre (superieurs ou inferieurs ä la moyenne) par leur nombre
et en extrayant la racine carree.

' X (ecart + ou —)2
>E- -,

4 Moyenne des quatre periodes envisagees.
5 On peut donc distinguer des taux d'intensite, lorsque l'on compare les emigrants ä la population

globale, et des taux de participation lorsque l'on compare un groupe d'emigrants au nombre
total d'emigrants.

0 On divise 414194 par le nombre d'annees de l'epoque envisagee, soit par 90; c'est le calcul de
la moyenne arithmetique simple.

7 Chiffres globaux des quatre annees envisagees.
8 Cette moyenne ponderee n'est evidemment pas identique ä la moyenne arithmetique simple,

de 31,0% (voir tableau 1).



Etablissons d'abord l'ecart moyen simple et choisissons, ä titre d'exemple,
l'emigration suisse pendant la periode de 1851 ä 1940. On indique:

a) le nombre d'emigrants partant ä une epoque determinee;
b) la difference en plus ou en moins (c'est-ä-dire l'ecart positif ou negatif) existant

entre la moyenne arithmetique etablie pour l'epoque entiere9 et le nombre d'emigrants
valable d'une annee determinee;

c) les ecarts mis au carre.

Tableau 2. Quelques ecarts moyens dans le mouvement d'emigration suisse

Armee a) b) c)
1851 6000 + 1400 1960000
1852 6900 + 2300 5290000
1853 5881 + 1281 1641000
1854 13934 + 9334 87124000
1855 4759 + 159 25280
1856 2736 — 1864 3474500
1857 4989 + 389 151320
1858 1526 — 3074 9449300
1859 1752 — 2848 8065600
1860 2110 — 2490 6200200
1940 1110 — 3489 12173000

679700000
Epoque de 1851 ä 1940 90 ans —>- : 90

7728200

*/ 7728200 >- 2780

On calcule donc les ecarts (positifs ou negatifs) avec la moyenne de 4600 (en 1851: 6000 — 4600
1400; en 1856: 4600 — 2736 1864); on les eleve au carre (14002 1960000); on additionne ces

carres (1960000 + 5290000 +, etc.); on etablit la somme (679700000) que l'on divise ensuite par le
nombre d'annees (90). On obtient 7728200 et on en tire la racine, pour etablir l'ecart moyen (simple)
de 2780.

En ajoutant ou en deduisant ce chiffre de la moyenne de 4600, on obtient les limites superieure
(7380) et inferieure (1820) des ecarts moyens. Lorsque le nombre annuel d'emigrants depasse ces limites
en plus ou en moins, l'annee en question a une forte ou faible intensite d'emigration. Ainsi, l'intensite
d'emigration est faible pour les annees 1858, 1859 1940, forte pour l'annee 1854.

On emploie les ecarts moyens ponderes pour estimer non seulement la valeur,
mais aussi le «poids» des differents rermes. On multiplie les differents ecarts, eleves
au carre, par le nombre respectif des individus appartenant au meme groupe, et en divise
le produit par le nombre total des individus de tous les groupes; puis on extrait la racine
du quotient. Reprenons, ä titre d'exemple, l'emigration des agriculteurs. Voici le calcul.
On indique:

a) le nombre absolu des emigrants-agriculteurs;
b) les emigrants-agriculteurs, en pour-cent du nombre total des emigrants de chaque

canton;
c) la difference en plus ou en moins (c'est-ä-dire l'ecart positif ou negatif) entre la

moyenne etablie pour la Suisse entiere10 et le pour-cent valable pour un canton de-
termine;

d) on eleve ces ecarts au carre;
e) les ecarts au carre sont «ponderes» multiplies) par le nombre respectif des

emigrants-agriculteurs (chiffres qu'on a indiques dans la colonne 1).

9 On a etabli cette moyenne plus haut en divisant le nombre global d'emigrants de la periode
1851 ä 1940 (414194) par le nombre d'annees de cette periode (90 ans), et obtenu 4600 (plus precisement:
4602) individus par annee en moyenne.

10 On a etabli cette moyenne plus haut (tableau 1) en traitant de la moyenne ponderee; eile est
de 38,6%.



Tableau 3. Quelques ecarts moyens ponderes s'appliquant aux emigrants-agriculteurs
Canton a) b) c) d) e)

Argovie 173 36,4 — 2,2 4,8 830

Appenzell Rhodes Interieures -10 55,4 + 16,8 286,0 2860
Appenzell Rhodes Exterieures 61 35,7 — 2,9 8,4 502
Berne 464 34,8 — 3,8 14,4 6681
Bäle-Campagne 74 50,0 +11,4 130,0 9620
Bäle-Ville 70 15,5 —23,1 540,0 37800

Fribourg _23 33,3 — 5,3 28,0 644

3089 852211
v >- :3089

275,9

V/275,9 > 16,6

On calcule donc les ecarts (positifs ou negatifs) par rapport ä la moyenne de 38,6 % (Argovie
— 2,2 %, Appenzell Rhodes Interieures + 16,8 %), les eleve au carre (Argovie 4,8), multiplie les ecarts
eleves au carre par le nombre respectif des emigrants-agriculteurs (Argovie 4,8 x 173 830), additionne
les produits (830 + 2860 +, etc.), etablit la somme (852211), la divise par le nombre total des emigrants-
agriculteurs (par 3089), extrait de ce quotient de 275,9 la racine carree et on obtient ainsi l'ecart moyen
pondere de 16,6%. Ön ajoute ou deduit celui-ci de la moyenne ponderee de 38,6% pour obtenir les
limites superieure (55,2%) et inferieure (22,0%) des ecarts moyens ponderes.

Au-dessus de 55,2%, l'emigration des agriculteurs est de forte intensite (par exemple Appenzell
Rhodes Interieures); de faible intensite au-dessous de 22,0% (par exemple Bäle-Ville).

De la sorte, nous avons pu determiner les domaines d'intensite superieure, moyenne
et inferieure du mouvement de l'emigration suisse.

CHAPITRE II: EVOLUTION DE L'EMIGRATION SUISSE

Les Alpes suisses connurent des le moyen äge un mouvement d'emigration. If fut
particulierement intense dans les Grisons et au Tessin, oü certaiaes classes de la population

gallo-rhetienne ou lombarde allerent s'etablir de facon passagere ou permanente
en Italie septentrionale ou en Venetie pour se soustraire aux conditions de vie penibles
dues au relief, au sol et au climat de leur terre natale. Cette emigration se perpetua
jusqu'en 1800, prenant alors un caractere artisanal: les Grisons partaient periodique-
ment pour Venise et PItalie du Nord comme confiseurs, couteliers, cordonniers, les

Tessinois pour l'Italie septentrionale et meridionale comme macons, architectes, cha-

peliers, ramoneurs, vendeurs de chätaignes, etc.
Sur le versant nord des Alpes et dans le Mittelland, des famines, des disettes, des epidemies entre

autres calamites provoquerent des exodes considerables, notamment depuis le 15e siecle, lorsque l'ine-
galite economique et sociale entre les villes et les campagnes commenca ä croitre. D'autre part, l'espace
restreint des terres cultivables en Suisse ne permettait de nourrir qu'un faible nombre d'habitants.
L'excedent de population dut donc s'expatrier. II en resulta l'emigration sous forme de capitulations
militaires, c'est-ä-dire d'un enrölement de mercenaires ä la solde de puissances etrangeres. De 1472
ä 1792, 730000 Suisses furent engages par la France, 190000 par d'autres Etats.

Le 17e et le debut du 18e siecle sont caracterises par les persecutions des anabaptistes qui, chasses
de notre pays, allerent s'etablir en Amerique du Nord. En outre, des mobiles d'ordre economique
provoquerent egalement un mouvement d'emigration assez intense. Diverses industries familiales,
exercees ä domicile, s'etaient developpees en Suisse; elles procuraient aux habitants des gains supple-
mentaires considerables et permettaient de nourrir une population plus nombreuse. Cependant, les

regions montagneuses n'en profitaient pas, et les montagnards, las d'un travail penible sur une terre peu
fertile, partirent en tei nombre pour le Nouveau-Monde que le Petit Conseil de Berne, par exemple, ä main-
tes reprises au cours du 18e siecle, se vit contraint de decreter des mesures restrictives contre cet exode.

A. L'emigration suisse de 1800 ä 1914

L'emigration a connu quatre maxima d'intensite entre les annees 1800 et 1914:
ä l'issue des guerres napoleoniennes, vers le milieu du 19e siecle, vers
1880 et au debut du 20e siecle. Les periodes intermediaires ne comportent que
des taux d'emigration moyens ou faibles.



De 1800 ä 1820, l'emigration suisse a ete d'un caractere essentiellement colonisateur11. Le mouvement

massif d'emigration ä l'issue des guerres napoleoniennes resulte des faits suivants: pauperisme
de larges couches de la population agricole en Suisse centrale et en Suisse occidentale du ä la
disparition des capitulations militaires; misere des travailleurs ä domicile en Suisse septentrionale
et nord-orientale, ä la suite de la concentration du travail industriel (par exemple dans l'industrie coton-
niere) en certains points particuliers, dans les manufactures le long des fleuves; repercussions, jusqu'en
1820, des evenements de la guerre et du blocus Continental; disette generale et famine en 1816 et 1817;
recrudescence de l'attraction de l'Union — notamment des riches et fertiles terres du «Vieux Territoire
du Nord-Ouest» au-delä de l'Ohio — qui n'avait pas pu s'exercer pendant la guerre.

De 1820 ä 1850, le mouvement d'emigration ne fut pas tres intense12. L'industrie suisse se remettait
rapidement des crises des annees precedentes. Les industries textiles de la Suisse Orientale (particulierement

celle du coton) jouirent, de 1830 ä 1840, d'une grande prosperite.
L'agriculture s'intensifia ä partir de 1830 et le prix des produits agricoles augmenta.
Le second maximum d'emigration transoceanique, vers le milieu du siecle (de

1851 ä 1854) — dont les premiers symptömes se manifestenr dejä vers 1840 — est en grande partie
du aux faits suivants13: les procedes d'industrialisation firent de nouveaux progres dans le tissage du
coton et priverent le travailleur ä domicile de son gagne-pain; l'agriculture traversa, de 1845 ä 1855,
une serie d'annees maigres, les recoltes furent medioeres, et les eultures de pommes de terre ravagees
par la maladie; les Etats-Unis jouirent ä cette epoque d'une tres grande prosperite ä la suite du
developpement des villes industrielles de l'est et de la mise en valeur des vastes etendues cultivables du
«Middle West»; d'autres Etats d'outre-mer deployerent ä leur tour une vive propagande en faveur de

l'immigration, notamment le gouvernement bresilien qui soutint le Systeme de metayage du fazendeiro
Vergueiro14, peu different d'un verkable esclavage.

Des le milieu du siecle, la liaison de plus en plus etroite entre l'Ancien- et le Npuveau-Monde, resultat
de l'amelioration des Communications continentales et transoceaniques, fit augmenter le nombre des

emigrants chaque fois que la Situation economique d'outre-mer devint plus prospere qu'en Suisse,
et le fit diminuer, lorsque le contraire se produisit15.

Le mouvement d'emigration fut peu aecuse de 1855 ä 1865, car d'une part, les Etats-Unis traver-
serent, de 1855 ä 1860, une crise economique et monetaire; les milieux ouvriers de l'industrie et de
l'artisanat americains souffraient de la misere. et la Situation allait s'aggtaver encore, lorsque la guerre de Se-
cession vint diviser, de 1861 ä 1865, les Etats-Unis en deux camps hostiles16. D'autre part, l'economie suisse

passa par une periode de grande prosperite gräce ä la politique de libre echange17 inauguree parl'Angleterre.
Restant moyenne de 1865 ä 1869, car les perspectives outre-mer n'etaient toujours pas encourageantes

(les Etats-Unis etaient encore cbranles par une forte crise economique due ä la guerre meurtriere et ä

peine terminee), l'emigration redevint intense, en 1872 et 1873, ä la suite d'une crise dans notre industrie
cotonniere, due ä l'abandon de leur politique de libre echange par les Etats continentaux; puis eile
flechit de 1875 ä 1877, en raison de la Situation prospere de l'industrie suisse.

Le troisieme maximum d'emigration transoceanique, de 1881 ä 1892, resulte en
grande partie d'une crise profonde de l'agriculture: Au für et ä mesure que se developpaient les
Communications terrestres en decä et au-delä de l'ocean, de meme que la navigation maritime et que les
vastes etendues du «Middle West» americain devenaient prosperes, la coneurrence des bles
transoceaniques devint plus sensible. Vers 1880, eile devint si forte que les paysans suisses ne purent plus
la soutenir. Iis abandonnerent la culture des champs et se vouerent desormais ä celle des pres et ä l'elevage,
activites n'exigeant pas un nombre de travailleurs aussi grand; de la sorte, un certain nombre d'habitants
furent liberes des travaux agricoles18. D'autre part, les industries suisses traverserent une forte crise
de 1885 ä 1886. On peut citer encore la crise dont souffrait la broderie en 189110.

De 1894 ä 1901, l'intensite de l'emigration fut moindre, parce que l'industrie et l'artisanat se
developpaient tres favorablement ä ce moment.

Le quatrieme maximum d'emigration transoceanique (de 1902 ä 1913) s'explique
par le fait que: ä partir de 1900, les pays europeens en train de s'industrialiser, fermerent leur marche

11 18, page 381.
12 22, page 30. 13 33, page 26.
14 Grand proprietaire foncier bresilien; il suggerait au gouvernement bresilien de remplacer les

esclaves noirs travaillant dans les grandes plantations de cafe de la region de Säo-Paulo (dont le prix
d'aehat allait en montant ä la suite de la repression, par l'Angleterre, de la traite des Noirs d'Afrique)
par des immigrants europeens, auxquels on louait des terres moyennant cession de la moitie de leurs recoltes
aux proprietaires fonciers. Ce Systeme de metayage fut desastreux pour nos immigrants; la plupart d'entre
¦eux furent bientöt charges de dettes et tomberent de plus en plus sous la dependance des fazendeiros.

15 22, page 40. 18 18, page 382.
17 Abolition de certaines prohibitions et de taxes sur l'entree et la sortie des marchandises. Con-

clusion de traites commerciaux de reeiprocite.
18 33, page 54. " 22, page 54.



aux produits suisses. L'industrie et le commerce suisses, ä la recherche de nouveaux debouches, s'inte-
resserent de plus en plus aux pays neufs d'outre-mer. Pour sauvegarder leurs interets, iis y envoyerent
leurs representants. D'autre part, les Etats neo-capitalistes d'Amerique engageaient volontiers, en tant
que specialistes, les travailleurs suisses reputes qualifies.

En outre, les moyens de communication modernes avaient atteint un degre -de perfection assez
eleve pour que le jeu international de l'offre et de la demande de main-d'oeuvre s'effectuät sans grandes
difficultes. II ne s'agissait plus alors (comme au 19e siecle) d'agriculteurs s'expatriant avec la ferme volonte
de s'etablir de fa$on permanente sur les terres vierges des pays d'outre-mer, mais de manceuvres
agricoles, d'ouvriers industriels, d'artisans, de techniciens, de commercants, qui partaient offrir leurs
Services lä oü iis seraient le mieux retribues. Par temps de crise dans les pays transoceaniques, iis rentraient
frequemment en Suisse. A partir de 1911, l'economie europeenne pressentait dejä la conflagration
mondiale: les industries etaient en Stagnation, le marche financier traversait une forte crise. L'Amerique,
par contre, jouissait d'une grande prosperite, ce qui incita un certain nombre de Suisses ä s'y rendre.

B. L'emigration suisse apres 1914

Pendant la premiere guerre mondiale, l'emigration transoceanique fut tres
peu intense. Un grand nombre de Suisses furent appeles sous les armes, et les conditions
de passage d'Europe en Amerique n'etaient pas de nature ä encourager les emigrants.

La grande prosperite dont jouirent les Etats-Unis, ä la suite des fortes commandes
de la part des pays belligerants, et la demande accrue de main-d'ceuvre industrielle qui
en resulta, ne purent donc pas avoir de repercussions sur notre pays.

Apres la premiere guerre mondiale, la Situation se cristallisa de la facon
suivante: la guerre avait contraint les pays d'outre-mer ä s'industrialiser rapidement.
Par des mesures de protection douaniere, iis se häterent de consolider cette nouvelle
position. Les peuples europeens, par contre, epuises par la guerre, subirent de fortes
crises. Les travaux de reconstruction dans les regions devastees ne furent qu'un palliatif
qui, par la demande de matieres premieres, de produits de consommation et d'ouvriers
qualifies, provoqua en Suisse une prosperite de courte duree, sans base serieuse.

Par ailleurs, une crise qui en Suisse fut d'abord sensible dans les industries d'exportaüon (textile
et horlogerie surtout) et se communiqua ensuite aux industries travaillant pour le marche interieur,
eclata simultanement en Angleterre, en France et aux Etats-Unis. La crise industrielle fut accompagnee
d'une crise de l'agriculture, due ä la baisse des prix. Tous ces facteurs contribuerent ä rendre defavorable
la Situation economique de la Suisse et ä accroitre les tendances ä l'emigration.

En effet, un maximum d'intensite dans l'emigration se note en 1920. Cependant,
une bonne partie de ces emigrants etaient des commercants, des techniciens, des employes d'hötel qui
avaient ete retenus en Suisse pendant la guerre et qui allaient maintenant ä l'etranger completer leur
preparation professionnelle; il est tres probable qu'ils seraient partis, meme si la Situation economique
de la Suisse avait et6 plus favorable. Le nombre d'individus partant effectivement ä cause de la crise,
n'etait donc pas tres eleve. D'autre part, le point eulminant de la crise ne fut atteint qu'en 1922; on
compta en cette annee 100000 chömeurs. Le nombre des emigrants aurait donc du en 1922/23 depasser
largement les chiffres de 1920.

En realite, il fut moins eleve, pour la raison suivante: le 21 mai 1921, les Etats-Unis avaient introduit
«the Emergency law », qui limitait l'immigration des ressortissants non-americains; les autres pays
d'outre-mer reservaient ä leur tour le marche du travail ä leur ressortissants.

De 1924 ä 1925, les affaires reprirent dans toutes les branches economiques, et le mouvement
migratoire se maintint en position moyenne. De 1926 ä 1929, l'economie suisse fut prospere, ä l'exception
de certaines branches de l'industrie textile et de l'agriculture. L'exportation des produits agricoles
notamment (lait, betail) subit une crise ä la suite de l'institution, par l'AUemagne et l'Angleterre, de
droits de douane eleves. Le nombre d'emigrants fut relativement eleve ä cette epoque; il nous faudra
donc verifier, si cet aecroissement est du ä une forte partieipation d'emigrants-agriculteurs.

De 1930 ä 1935, la Suisse subissait une forte crise economique. On aurait pu s'attendre ä voir
l'intensite du mouvement d'emigration considerablement accrue. Mais comme cette crise embrassait
le monde entier et que les pays transoceaniques souffraient des memes difficultes, iis ne pouvaient pas
absorber nos travailleurs en chömage. Cette crise economique mondiale — qui devint apparente lors
de la catastrophe finaneiöre de New-York en automne 1929 et dont les debuts remontaient ä la guerre —
etait due pour sa plus grande part au desequilibre croissant entre l'expansion industrielle et les possibilites
d'absorption du marche mondial.

De nouvelles industries, etablies outre-mer, firent coneurrence ä Celles du continent. D'autre part,
la culture du sol, intensifiee et elargie durant la guerre, n'arriva plus ä ecouler ses produits, et la baisse
des prix des produits agricoles reduisit la puissance d'aehat des pays qui en vivent.
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La crise economique qui en resulta, s'etendit ä tous les pays et ä toutes les branches d'activite. La
crise agricole fut aggravee par une crise industrielle; puis vint s'ajouter, en 1931 ä 1932, une crise finan-
ciere dont la consequence fut la congelation des capitaux dans les pays debiteurs. La production mondiale
se reduisit de 37,0%, de 1929 ä 1932, tandis que le commerce faillit de 2/3 financierement, de 1/3 quanti-
tativement.

Terminee ä l'etranger en 1932 dejä, gräce aux mesures de devaluation (Livre anglaise, Dollar, etc.),
la crise dura en Suisse jusqu'au 26 septembre 1936, date de la devaluation du franc. Elle sc limita d'abord
aux industries d'exportation (horlogerie, textiles, metallurgie), mais ä partir de 1933, eile envahit aussi
les branches travaillant pour le marche interieur.

En 1932, les constructions civiles absorberent encore un grand nombre de chömeurs provenant
des industries d'exportation. La Situation devint egalement tres defavorable pour l'agriculture (le prix
des produits agricoles ayant baisse plus que celui des produits manufactures et que les salaires des ouvriers)
et pour le tourisme (le nombre des etrangers ayant diminue de deux tiers de 1929 ä 1936). Le chiffre
minimum de l'emigration de cette periode n'est donc pas l'indice d'une faible disposition ä l'expatriation,
mais bien plus la consequence du trouble economique mondial paralysant les echanges en produits et
en individus.

De 1936 ä 1939, l'emigration reprit en intensite. Au premier abord, cela parait erränge, puisqu'ä
la suite de la devaluation de septembre 1936, l'economie nationale devait voir des jours meilleurs. Mais
cette devaluation, readaptant notre Standard de vie aux conditions du marche mondial, profita surtout
aux industries d'exportation. Le nombre des emigrants augmenta en meme temps que les exportations,
car nos produits durent etre reintroduits sur les marches d'outre-mer par des specialistes, aptes ä sauve-
garder les interets de nos industries nationales. D'autre part, l'industrie du bätiment comptait en 1937

encore un grand nombre de chömeurs, et les conditions du marche du travail continuerent ä rester
defavorables. Nous verrons par la suite, quelles ont ete les repercussions de ce phenomene sur la structure
professionnelle du courant de l'emigration.

En resume, le calcul des ecarts moyens permet de distinguer, dans l'epoque
de 1851 ä 1940, des periodes de forte et de faible intensite d'emigration. Le domaine
d'intensite moyenne correspondant ä un chiffre annuel d'emigrants de 1820 ä 738020, les

annees suivantes sont des periodes de forte intensite: 1854, 1881—1885, 1887—1892,
1920 et des periodes de faible intensite: 1858—1859, 1861—1863, 1875—1877, 1916 ä

1918, 1931—1935, 1940.

Figure 1. L'emigration suisse de 1850 ä 1940
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Ordonnee: Nombre annuel d'emigrants. Abscisse: Periodes decennales de 1850 ä 1940.

Es/Ei: Limites superieure et inferieure des ecarts moyens. M: Moyenne.

Maxima d'emigration:
1854: Changement de la structure agricole

et crise agricole en Suisse, prosperite
et propagande des pays d'outre-mer.

1881—1885: Crise profonde de l'agriculture euro-
peenne.

1887—1892: Crise dans l'industrie (surtout textile).
1920: Crise industrielle et agricole.

Minima d'emigration:
1858—1859: Crise economique aux Etats-Unis.
1861—1863: Prosperite en Suisse, guerre aux

Etats-Unis.
1875—1877: Prosperite en Suisse.
1916—1918: Premiere guerre mondiale.
1931—1935: Crise economique mondiale.
1940—1945: Seconde guerre mondiale.

20 On a calcule ce chiffre dans le chapitrc premier, page 5.



Le mouvement de l'emigration est devenu donc intense chaque fois que la Situation
outre-mer etait plus prospere qu'en Suisse, et il s'est reduit, lorsque le phenomene
contraire s'est produit. II est certain qu'un grand nombre des emigrants de l'avant-guerre
s'expatriait aux moments, oü une crise profonde rendait instable la Situation dans la

mere-patrie, ou bien parce que les pays d'outre-mer jouissaient d'une Situation prospere,
et iis restaient en Suisse, lorsque la Situation y etait plus encourageante que hors d'Europe.

Dans Tentre-guerres, la Situation parait considerablement modifiee. La premiere
guerre ayant provoque un developpement enorme des moyens de communication et
une interdependance croissante des differents fitats, les ebranlements economiques
et sociaux (et d'autre part les pe/iodes de prosperite) ont pris de plus en plus un caractere

universel. Les crises economiques s'etendant desormais au monde entier, on ne

peut plus echapper ä une Situation economique defavorable dans la mere-patrie en se

deplagant vers les pays transoceaniques.

C. L'emigration transoceanique dans les annees 1924, 1928, 1932, 1936

Le mouvement de. l'emigration transoceanique suisse porte, en chiffres absolus,
sur 3454 individus en 1924, 4057 individus en 1928, 915 individus en 1932, 1576
individus en 1936. Ceci correspond, par rapport ä la population globale, ä une intensite
d'emigration de 0,85 °/oo en 1924, 1,00 %>o en 1928, 0,23 %>„ en 1932, 0,39 %0 en 1936.

Afin de pouvoir determiner pour quelles raisons ces taux d'emigration different
les uns des autres, nous examinerons brievement la Situation economique et sociale de
la Suisse, caracteristique aux quatre annees en question:

1924: Reprise dans toutes les branches economiques. Toutefois, les consequences des
lois restrictives de l'immigration, mises en vigueur outre-mer, se fönt encore ressentir.

1928: Prosperite de l'economie suisse, ä l'exception de certaines branches de l'industrie
textile et de l'agriculture, notamment en ce qui concerne l'exportation de produits agricoles.

1932: Forte crise dans les industries d'exportation (horlogerie, textiles, metallurgie)
de meme que dans l'agriculture et le tourisme. Situation encore relativement stable dans
les constructions civiles.

1936: Reprise economique, due ä la devaluation monetaire, surtout dans les industries

d'exportation. Crise dans le bätiment.
Toutefois, comme on a pu le constater, un mcuvement d'emigration intense ne signifie plus, dans

l'entre-deux-guerres, que la Situation soit critique dans la mere-patrie et prospere outre-mer, un chiffre
d'emigrants minimum ne veut plus dire que la Suisse jouit d'une Situation stable, tandis que les pays
transoceaniques traversent une crise. Par contre, ort peut pretendre que les possibilites de placement
de main-d'ceuvre et les deplacements d'individus d'un pays ä l'autre ont augmente chaque fois que le
monde passait par une periode de prosperite. C'est pour cette raison que le chiffre d'emigrants a ete en
1924 et surtout en 1928 plus grand qu'en 1932 et en 1936.

CHAPITRE III: LA COMPOSITION DE L'EMIGRATION
Afin de pouvoir verifier la nature de certains problemes particuliers qui intervien-

nent dans le phenomene de l'emigration, nous allons passer ä l'etude approfondie de la

structure du courant d'emigration, en determinant d'abord les diverses formes de ce
mouvement et en examinant ensuite de quelle facon, et en quelle mesure, celui-ci est influence,
au cours des annees 1924,1928,1932,1936, par la structure economique et sociale de la
Suisse d'une part, par l'economie mondiale d'autre part.

A. La structure professionnelle du courant migratoire et la partici-
pation des differentes professions ä l'emigration
1° Participation des diverses categories professionnelles ä

l'emigration. Si nous considerons le tableau 4, nous constatons que: le nombre des

emigrants-agriculteurs est beaucoup plus eleve que celui des autres citegories d'eimgrants.
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Le commerce, la technique, le tourisme, le bätiment, l'art menager sont de moyenne
importance pour l'emigration.

La plupart des 33 categories professionnelles sont pour le mouvement de l'emigration
d'une importance numerique reduite. 16 categories presentent des taux de partici-
pation inferieurs ä 1,0 %, 5 categories des taux inferieurs ä 2,0 % du mouvement
d'emigration global.

Tableau 4. Les categories professionnelles; leur participation au mouvement d'emigration

No Professions ABC1 1924s 19282 19322 19362 I3 S4

1 Agriculture A 30,0 37,7 10,6 31,8 31,0 1,11
2 Industrie laitiere C 1,0 0,7 0,5 1,2 0,9 0,70
3 Profession compl. (meuniers, etc.) C 0,2 0,2 0,2 0,0 0,2 0,60
4 Horticulture B 1,3 2,6 1,4 2,2 2,0 0,55
5 Mines et carrieres C 0,1 0,1 0,0 0,3 0,2 0,03
6 Alimentation (artisans) B 2,2 2,0 3,8 2,5 2,3 0,56
7 Industrie alimentaire C 0,0 0,0 0,1 0,3 0,1 0,16
8 Habillement C 0,2 0,4 1,3 0,4 0,4 0,05
9 Soins du corps C 0,2 0,5 1,1 0,6 0,6 0,41

10 Horlogerie, Arts graphiques C 1,3 1,8 2,2 1,2 1,5 0,28
11 Bätiment, Ameublement A 4,9 4,3 3,6 6,8 5,0 0,30
12 Arts massifs (forgerons) C 1,0 0,4 1,0 0,1 0,7 0,39
13 Industrie mecanique et metallurgique B 3,9 3,2 3,1 3,8 3,5 0,40
14 Industrie textile C 1,1 0,8 1,4 1,1 0,8 0,11
15 Industrie chimique C 0,7 0,6 0,8 0,8 0,7 0,82
16 Technique A 5,8 6,2 9,5 9,5 7,0 3,12
17 Banque C 0,8 0,6 1,0 0,1 0,4
18 Assurance C 0,0 0,0 0,1 0,2 0,1
19 Commerce A 17,3 15,5 19,6 15,8 16,5 0,78
20 Trafic C 1,0 0,7 0,3 0,8 0,8 0,09
21 Tourisme A 6,0 5,9 7,6 3,4 6,0 0,76
22 Carrieres d'Etat C 0,7 0,5 0,9 0,3 0,6 1,50
23 Droit et economie C 0,5 0,4 0,5 0,5 0,5 1,67
24 Enseignement B 1,3 1,6 3,1 1,5 1,6 0,56
25 Medecine C 1,1 0,7 1,5 0,7 0,9 0,74
26 Sciences C 0,2 0,3 0,3 0,3 0,3
27 Beaux-Arts C 0,9 0,8 1,0 1,7 1,0 1,15
28 Menage (domestiques, etc.) A 7,5 3,2 5,6 2,2 5,0 0,48
29 Professions feminines ä domicile C 1,5 1,1 1,6 1,1 1,3 0,85
30 Education B 1,5 2,6 5,1 1,6 2,4 7,70
31 Assistance C 0,8 1,1 1,3 1,0 1,0 1,03
32 Carrieres ecclesiastiques B 1,4 1,8 4,8 2,1 2,0 4,00
33 Rentiers, particuliers B 3,6 2,7 6,1 4,1 3,6 0,56

1 Les lettres de la troisieme colonne indiquem les categories professionnelles de premiere importance (A: de 5 ä 31 %), de seconde

importance (B : de 1,5 ä 5%), de troisieme importance (C: de 0,1 ä 1,5%).
1 Taux de participation — cn pour-cent du nombre total des emigrants — au mouvement d'emigration des annees 1924,1928,

1932, 1936.
3 Moyenne de ces quatre taux de participation.
4 L'emigration suisse rapportec ä l'cffectif global des diverses categories professionnelles. En pour mille de la population globale.

L'annee 1924 indique en majorite des taux de participation moyens. L'annee 1928

se distingue par un taux eleve d'emigrants-agriculteurs. L'annee 1932 indique des taux
eleves d'emigrants provenant des industries d'exportation (textile et horlogerie), la

technique, les affaires bancaires, le commerce, le tourisme, les carrieres liberales, feminines

et ecclesiastiques, des taux peu eleves d'individus appartenant ä l'agriculture et au
bätiment. L'annee 1936 se caracterise par des taux eleves d'ouvriers du bätiment, des

industries mecanique et textile, de la technique.
L'annee 1924 etant une annee de prosperite moyenne pour toutes les branches

economiques, les taux de participation ä l'emigration d'autre part etant moyens dans leur
majorite, nous n'en pouvons pas tirer des conclusions quant aux facteurs du mouvement
d'emigration. Par contre, il nous est possible de faire certaines deduetions pour les autres
periodes considerees.
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En 1928, l'exportation des produits agricoles (lait, betail) subit une crise ä la suite
de l'institution, par l'Allemagne et l'Angleterre, de droits de douane eleves. Simulta-
nement, le nombre des emigrants-agriculteurs s'eleve. II existe donc une relation
entre la politique economique de certains pays europeens, la Situation economique
d'une branche d'activite suisse et le mouvement d'emigration outre-mer. Une Situation
favorable de l'agriculture outre-mer aurait pu avoir les memes effets, mais l'agriculture
americaine etait en grosses difficultes dejä durant cette epoque de «high prosperity».
Neanmoins, il n'est pas exclu que la Situation defavorable de l'agriculture americaine
ait pu provoquer un mouvement d'emigration intense d'agriculteurs, si, par hasard, ces
emigrants allaient occuper des places que les Americains avaient quittees pour l'industrie.
C'est une hypothese qui met en relation certains pays d'outre-mer avec nos emigrants;
eile suppose que nos emigrants subissaient l'attraction des pays transoceaniques.

En 1932, la crise economique mondiale a ete chez nous tres sensible dans les industries

d'exportation, le commerce, le tourisme, l'agriculture. Les taux de participation
eleves des emigrants provenant des industries d'exportation, de la technique, du
commerce, du tourisme, sont donc l'expression d'une Situation economique precaire de
ces branches d'activite. De meme, le taux peu eleve d'emigrants provenant du
bätiment, temoigne de la Situation encore prospere ä cette epoque des chantiers de construction.

Nous sommes donc en presence d'un mouvement d'emigration du ä la Situation
economique precaire dans la mere-patrie.

L'agriculture, par contre, qui souffrait ä son tour de fortes difficultes, indique un
nombre d'emigrants minimum. D'autres professions aussi ont en 1932 des taux
inferieurs ä ce que leur Situation precaire aurait pu laisser prevoir.

Essayons de preciser le fait en comparant les taux de participation de l'annee 1932 aux taux des trois
autres periodes envisagees. On divise dans ce but les moyennes respectives des quatre annees en question
par les taux de l'annee 1932, et on obtient, pour 14 professions de 1 re et 2e importance, les taux suivants21:

Agriculture 2,90 Commerce 0,84 Rentiers 0,59
Horticulture 1,43 Tourisme 0,79 Enseignement 0,52
Bätiment 1,38 Technique 0,74 Education 0,47
Industrie mecanique 1,13 Horlogerie 0,68 Ecclesiastiques 0,42
Menage 0,89 Aümentation 0,60

Ces chiffres indiquent, en quelle mesure le mouvement d'emigration des differentes professions a
ete deprime par l'insecurite economique des annees de crise. Les professions manuelles s'en ressentent •—
il est facile de le constater — bien davantage que les professions non manuelles.

Cette Situation particuliere des professions manuelles est le resultat de deux phenomenes differentes:
d'une part, les professions manuelles developpent une mentalite plus conservatrice que les professions
non manuelles; ceci s'exprimait par un sentiment d'hesitation vis-ä-vis de l'emigration pendant ce temps
de crise. D'autre part, la Situation outre-mer contribuait encore ä reduire l'emigration de la premiere
categorie d'individus.

En 1936, notre Standard de vie est readapte aux conditions du marche mondial ä la
suite de la devaluation du franc, et nos industries sont remises en etat de combattre la
concurrence etrangere. II n'est pas surprenant de constater (fig. 2) que le nombre des

emigrants appartenant ä l'industrie mecanique et ä la technique augmente en meme
temps que les exportations, puisqu'il a fallu des specialistes pour reintroduire nos
produits et le commerce sur les marches d'outre-mer. Pour une raison bien differente,
le bätiment indique egalement des taux de participation eleves: c'est parce que cette
branche d'activite comptait en 1936 encore un grand nombre de chömeurs et que les
conditions du marche du travail continuent apres cette date ä rester defavorables. La
participation intense au mouvement d'emigration est donc, en 1936, due ä des circons-
tances diverses: d'une part ä une politique expansionniste de certaines industries suisses

en vue de la reconquete des marches d'outre-mer, d'autre part ä la Situation econo-
21 On divise, par exemple, dans l'agriculture, 31,0% (moyenne des quatre taux de participation)

par 10,6% (taux de participation de l'annee 1932); on obtient un taux de 2,90.
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mique precaire d'une autre branche d'activite suisse travaillant en particulier pour le
marche interieur.

Les phenomenes que nous venons de decrire, peuvent d'ailleurs s'observer sur la representation
graphique suivante:

q Figure 2. Participation des categories professionnelles ä l'emigration
en pour-cent du nombre des emigrants
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En ordonnee: Nombre d'individus pour-cent, appartenant ä une categorie professionnelle determinee.
En abscisse: Les differentes categories professionnelles. Pour les autres indications, voir la legende du
tableau 4.

Les agriculteurs (1) representent de 38 ä 11 % du nombre total des emigrants; en outre participent
activement les artisans du bätiment (11), les techniciens (16), les commcrjants (19), le tourisme (21),
le menage (28) en 1924 ct 1932, l'education (30) en 1932.
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2° L'emigration suisse rapportee ä l'effectif global des diverses
categories professionnelles. Le taux de participation, en pour-cent du nombre
total des emigrants, ne nous montre pas dans quelle mesure chaque categorie profes-
sionnelle de la population suisse a ete touchee par l'emigration.

Nous constatons, ä l'aide du tableau 4, colonne 9, que certaines professions
liberales et la technique sont fortement sujettes ä l'attraction du mouvement de l'emigration.
Celle-ci est moins forte pour l'agriculture, le commerce, le tourisme. Elle est encore
plus faible pour l'enseignement, le menage. Elle est tres faible pour les arts et metiers.
On peut supposer que les individus appartenant aux professions non manuelles
(professions liberales, techniciens, commercants, employes d'hötel) se deplacent avec plus
de facilite que les travailleurs appartenant aux professions manuelles. Le taux d'intensite

pli^s ou moins eleve est donc le resultat d'une structure professionnelle particuliere.
Exception doit etre faite pour l'agriculture qui, malgre son appartenance aux professions

manuelles, indique un taux d'intensite relativement eleve.

Une autre Observation pourrait aussi retenir notre attention: certaines professions liberales, et notamment

l'education et les carrieres ecclesiastiques, trouvent ä l'etranger un champs d'activite plus etendu
et plus interessant qu'en Suisse, puisque chez nous la demande en specialistes de ce genre est assez reduite.

L'emigration suisse de l'entre-guerres est donc une emigration de qualite bien
que, quantitativement, le nombre des emigrants manuels, notamment des agriculteurs,
soit assez eleve.

Les phenomenes que nous venons de decrire, s'observent bien sur la representation graphiquc qui suit.

Figure 3. Participation des categories
professionnelles ä l'emigration en pour-mille de

l'effectif global de chaque categorie
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En ordonnee: Fraction en milliemes de la

population globale appartenant ä teile ou teile
profession touchee par l'emigration. En ab-
scisse: Les differentes categories professionnelles.

La ligne pointillee indique le taux de participation

au mouvement d'emigration de chaque
categorie professionnelle.

Importance relative de l'emigration des gou-
vernantes (30), des ecclesiastiques (32), des
techniciens (16). Bien que les agriculteurs (1)
fournissent le gros des emigrants (voir fig. 2),
iis ne representent qu'une minime fraction
des agriculteurs suisses.

3° L'emigration en fonction des subdivisions des categories
professionnelles. Si enfin nous envisageons la composition du courant d'emigration ä

l'interieur des differentes categories professionnelles (Annexe I, pages 86/87), nous
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constatons que plus du 90 % des emigrants-agriculteurs sont des paysans independants,
moins de 10 % des manceuvres agricoles22, que dans l'industrie mecanique, l'industrie
textile, le commerce, le nombre de travailleurs subordonnes diminue, en 1932, par
rapport aux individus avec fonction dirigeante. Ainsi, dans l'industrie mecanique, le
taux des mecaniciens descend au profit des contre-maitres et directeurs. Le meme
phenomene s'observe dans l'industrie textile pour les fileurs, tisseurs, brodeurs, par
rapport aux techniciens et directeurs. De meme, en technique, les ingenieurs et
techniciens gagnent, en 1932, par rapport aux monteurs et dessinateurs techniques.
Aussi dans l'activite bancaire et dans le commerce, les taux des individus ä fonction
dirigeante ont, ä cette epoque, augmente, ceux des personnes ä position subordonnee
diminue.

La crise mondiale deprimait donc davantage l'emigration des personnes ä position subordonnee
que celle des individus ä fonction dirigeante. Or, ainsi que nous le verrons dans la troisieme partie,
comme les pays d'outre-mer limitaient ä cette epoque l'immigration d'individus dont iis disposaient
eux-memes en surabondance, c'est-ä-dire des travailleurs moins qualifies, iis ont applique les restrictions
moins rigoureusement aux personnes bien qualifiees qui malgre la crise pouvaient etre d'un certain
interet pour leur economic

Et vice versa, la prosperite dont jouissaient les pays d'outre-mer en 1928, favorisait en Suisse
l'emigration d'un nombre eleve de personnes ä position subordonnee. II parait donc que des temps de

prosperite outre-mer favorisent, en particulier, l'emigration de personnes ä position subordonnee, que
des temps de crise la contrarient.

En 1936, le taux des individus ä fonction dirigeante est plus eleve encore qu'en
1932 dans les activites bancaires, le commerce et le tourisme. Or, nous avons pu constater

que la devaluation du franc en 1936 a mis la Suisse en mesure d'entrer en concur-
rence sur le marche mondial avec les autres pays, et, pour sauvegarder nos interets, nous
avons du envoyer ä l'etranger des hommes experimentes et qualifies. Voilä donc pour-
quoi en 1936 le pourcentage des individus ä fonction dirigeante a ete plus eleve (rela-
tivement!) que celui des personnes ä position subordonnee.

4° Les individus avec ou sans activite economique23. Le tableau 5

nous renseigne sur la participation ä l'emigration des individus avec ou sans activite
economique, les premiers l'emportant de beaucoup sur les seconds.

Tableau 5. Emigrants avec ou sans activite economique

Categories economiques 19241 19281 19321 19361 2 **

Individus avec activite economique 72,0 81,0 71,0 60,0 74,0 0,90
Personnes sans activite economique 28,0 19,0 29,0 40,0 26,0 0,33

1 Taux de participation — cn pour-cent du nombre total des emigrants — au mouvement d'emigration des annees 1924,

1928, 1932, 1936.
a Moyenne arithmetique ponderee de ces quatre taux de participation.
3 Mesure dans laquelle la population suisse — appartenant ä teile ou teile categorie economique — a ete touchee par Immigration.

F.n pour mille de la population globale.

22 L'agriculture en Suisse souffre toujours d'un certain defaut de main-d'ceuvre, parce que les
conditions d'engagement, de travail et de vie de cette classe de travailleurs sont insuffisantes: La journee
de travail est tres longue, le travail fatigant, le salaire peu eleve. D'autre part, le marche du travail agricole,

determine par le cycle saisonnier, offre en ete un nombre de places vacantes excedant le nombre
des manceuvres disponibles, tandis qu'en hiver, la Situation est inverse. De meme, le genre d'exploitation
fonciere en Suisse — la petite exploitation — ne permet pas aux ouvriers agricoles de fonder un foyer.
Voilä pourquoi meme des fils de paysans, ne voyant pas la possibilite d'acquerir une ferme, preferent
quitter leur terre, choisir une autre profession et, le cas echeant, s'expatrier plutöt que de se loucr comme
ouvriers agricoles. D'autre part, les emigrants-agriculteurs proviennent en principe de regions ne
connaissant pas les exploitations agricoles oecupant plusieurs manceuvres; par consequent, le nombre
de travailleurs de ce genre y est rare et ne peut donner lieu ä une forte emigration.

23 On appelle personnes sans activite economique des personnes ä la charge des emigrants.
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Figure 4. Individus avec ou sans activite economique par categories professionnelles
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En ordonnee: Individus sur cent avec ou sans activite
economique. En abscisse: Les deux categories en 1924, 1928,
1932, 1936.

Dans toutes les categories, le taux de participation des
individus avec activite economique est maximum en 1928, celui
des individus sans activite economique maximum en 1932 (sauf
pour le commerce).

Dans l'agriculture, le bätiment, les professions
techniques, le commerce et le tourisme, le taux de

participation des individus avec activite economique
est maximum en 1928, celui des individus sans activite

est maximum en 1932. Les epoques de prosperite
paraissent donc favoriser l'emigration des individus
ayant une activite economique; celle des personnes
sans activite acquiert plus d'importance en temps de
crise. Les pays d'immigration eprouvent, en temps
de prosperite, un besoin aceru de travailleurs de

toute sorte et reussissent plus facilement ä absorber
les individus avec activite economique qu'en temps
de crise. En temps de crise, en effet, chaque immi-
grant constitue pour les travailleurs indigenes une
coneurrence dangereuse, des qu'il exerce une

profession. La categorie des individus ayant une activite economique est donc, mani-
festement, plus sensible aux oscillations economiques que celle des personnes sans

activite; et ces oscillations dependent surtout de la Situation des pays d'outre-mer.

Enfin, de quelle facon les differentes professions participent-elles ä l'emigration des

individus avec ou sans activite economique Le pourcentage des individus ayant une
activite economique est tres eleve dans les professions qui obligent les travailleurs ä

vivre avec leur employeur24. Tel est le cas pour les gouvernantes (Education), mena-

geres, employes d'hotel (Tourisme), boulangers et bouchers (Alimentation). Le type
meme de leur profession interdit ä ces individus de se faire aecompagner par des

personnes ä leur charge. Le taux des individus actifs est egalement eleve dans les carrieres
ecclesiastiques.

On sait qu'il s'agit de religieuses ct religieux catholiques n'ayant evidemment pas
de charge de famille, et de missionnaires partant, dans la plupart des cas, pour des

regions tropicales malsaines ou dangereuses interdisant aux femmes et aux mineurs un
sejour prolonge. L'agriculture, l'horticulture, le bätiment comportent des taux relative-
ment eleves de personnes sans activite economique. Dans ces professions, il est bon,
en effet, d'avoir des enfants, le fils pouvant rapidement assister le pere dans son travail;
d'autre part, ces categories de travailleurs manuels partent en majorite pour des pays
ä climat tempere favorables ä l'immigration de femmes et d'enfants, donc de personnes
sans activite economique.

24 Intensite de la participation ä l'emigration, dans chaque profession, des individus avec activite
economique:
Education 99,6%
Menage 90,0%
Tourisme 88,0%
Alimentation 87,0%
Carrieres ecclesiastiques 85,0%
Rentiers 83,0%

Industrie mecanique 77,0%
Technique 73,0 %
Enseignement 73,0%
Horticulture 72,0%
Agriculture 72,0%
Bätiment 69,0%
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B. L'emigration suivant le sexe et l'etat civil
Le tableau 6 met en evidence la participation ä l'emigration des individus de sexe

masculin ou feminin, des celibataires, maries, veufs ou divorces.

Tableau 6. L'emigration en fonction du sexe et de l'etat civil

Categorie (sexe et etat civil)
Celibataires (hommes)
Celibataires (femmes)
Maries (hommes)
Mariees (femmes)
Veufs
Veuves
Divorces (hommes)
Divorcees (femmes)

19241

48,1
20,8
15,0
13,8
0,5
1,1

0,2
0,5

19281

52,4
22,4
11,3
11,1
0,6
1,5
0,3
0,4

19321

34,0
28,3
15,5
17,4
0,3
3,5
0,2
0,8

19361

38,6
17,2
20,8
19,2
0,5
1,7
0,9
1,1

47,1
21,6
14,5
13,7
0,5
1,6
0,4
0,6

1,32
0,52
0,50
0,48

1 Taux de participation — cn pour-cent du nombre total des emigrants — au mouvement de l'emigration des annees 1924, 1928,

1932, 1936.
* Moyenne arithmetique ponderee de ces quatre taux de participation.
3 Mesure dans laquelle la population suisse — appartenant ä teile ou teile condition de sexe et d'ctat civil — a ete touchee par

l'emigration. En pour-millc de la population globale.

Les celibataires de sexe masculin oecupent, dans le mouvement d'emigration, une
position importante. Iis sont suivis de loin par les femmes celibataires.

La comparaison entre le nombre des emigrants et le chiffre de la population suisse

globale fait ressortir en quelle mesure les differentes categories d'etat civil ont ete
touchees par l'emigration. Ainsi, nous apercevons que les taux d'intensite pour les
femmes celibataires, les hommes et femmes maries sont ä peu pres egaux, mais restent
bien au-dessous du taux pour les hommes celibataires.

Figure 5. L'emigration en fonction du sexe et de l'etat civil

Le groupe des celibataires de sexe masculin parait
donc plus enclin ä l'emigration que les trois autres
categories. D'autre part, il semble plus sensible aux variations

economiques, puisque son taux de participation ä

l'emigration varie considerablement au cours des annees:
en periode de prosp6rite(1928), il est tres eleve; en periode
de crise (1932), il se maintient ä une position inferieure.
Le celibataire parait donc emigrer de preference aux
epoques de prosperite, et il semble, plus que les autres,
sensible aux difficultes economiques mondiales. C'est
d'ailleurs un phenomene bien explicable. En 1928, en
raison de la grande prosperite dont iis jouissaient, les

pays d'outre-mer ont pu facilement absorber un grand
nombre de travailleurs etrangers. En 1932, par contre,
lorsqu'ils ont commence ä souffrir de la crise, iis ont
restreint autant que possible le nombre des immigrants.
Ces mesures prohibitives de meme que la Situation economique

instable atteignaient en premier heu les individus
les moins qualifies. Or, les emigrants celibataires sont,
en general, jeunes et ne disposent pas encore d'experience
professionnelle süffisante.

Le phenomene inverse s'observe pour les
hommes maries. Ceux-ci indiquent des taux de

participation eleves en 1932, car ce sont en principe des individus d'un certain äge et
d'une certaine experience professionnelle, qui meme en temps de crise sont apprecies
par l'economie d'outre-mer.

Cependant, en 1936, le taux des emigrants maries est encore plus eleve qu'en 1932, et nous pensons
que ce phenomene est du ä certaines repercussions favorables de la devaluation du franc: Les industries
d'exportation pouvant reprendre leur lutte contre la coneurrence etrangere, en vue de la reconquete
des marches perdus, notamment dans les pays transoceaniques, eprouvaient un grand besoin d'individus
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experimentes et qualifies. II va sans dire qu'ils preferaient des travailleurs d'un certain äge, c'est-ä-dire
des individus dont un pourcentage relativement eleve etait marie25.

Etendons notre etude et constatons, de quelle facon les individus de teile ou teile
condition d'etat civil ont participe au mouvement d'emigration de teile ou teile profession.

Voici d'abord les taux moyens des quatre annees en question:

Tableau 7. Composition des professions en fonction du sexe et de l'etat civil

_ r Celibataires Maries
Professions „ _ Tr _Hommes Femmes Hommes Femmes

**

Agriculture 58,5 13,2 13,3 12,1 2,9
Bätiment 52,8 8,5 20,3 16,2 2,2
Technique 51,5 5,8 23,7 17,0 2,0
Commerce 47,0 17,3 16,8 16,9 2,0
Tourisme 47,2 24,6 15,6 11,0 1,6
Horticulture 56,4 9,6 16,0 17,3 0,7
Alimentation 68,5 4,9 14,7 10,6 1,3
Industrie mecanique 60,2 4,3 18,4 14,7 2,4
Enseignement 24,2 42,2 16,2 14,3 3,1
Menage2 5,6 70,6 15,4 8,4
Education 92,4 3,4 4,2
Carriferes ecclesiastiques 31,2 50,8 7,4 7,9 2,7
Rentiers 21,5 33,3 4,5 13,9 26,8

' Restes se rapportant aux hommes et aux femmes veufs et divorces.
1 Les 5,6% de celibataires representent des garcons au-dessous de 15 ans, sans activite economique, voyageant en compagnic de leur

mere qui exerce le metier de menagerc.

Ce tableau statistique fait ressortir que les celibataires des deux sexes reagissent
d'une maniere toute differente ä l'attraction du mouvement de l'emigration. Le taux
de participation des celibataires de sexe masculin est eleve dans les professions manuelles

; il est moindre pour les professions liberales. Pour les celibataires de sexe feminin,
le phenomene est inverse: les professions non manuelles acquierent une tres grande
importance, tandis que les professions manuelles sont parfois ä peine representees.
Pour les individus maries, la Situation n'apparait pas aussi nette. En principe, on peut
dire que les professions manuelles et la technique presentent des taux plus eleves
d'hommes maries que les professions non manuelles26.

Les oscillations economiques ont de fortes repercussions sur la composition selon
l'etat civil dans le cadre des professions suivantes: agriculture, bätiment, technique,
commerce, tourisme. L'epoque de prosperite (1928) fait monter le taux des celibataires,
la periode de crise (1932) la fait descendre.

En 1936, le bätiment indique des taux eleves de celibataires alors qu'il souffre de la
crise. Puisque les celibataires comprennent un plus grand nombre de jeunes manceuvres,
iis sont davantage soumis aux peripeties d'une Situation economique instable et se sen-
tent plus disposes ä l'emigration que les hommes maries. En technique, par contre,
nous observQns des taux eleves d'hommes maries, car nos industries d'exportation,
qui profitent de la reprise economique resultant de la devaluation monetaire, ont, pour
sauvegarder leurs interets outre-mer, surtout besoin d'individus de grande experience
professionnelle, soit donc plutot d'hommes maries que de celibataires.

26 Le taux de participation des femmes mariees augmente et diminue selon l'accroissement ou la
diminution du taux des hommes maries. II existe donc une relation de cause ä effet entre le mouvement
migratoire des hommes maries et celui des femmes mariees. Toutefois,en 1932, le nombre des femmes mariees
est sensiblement plus eleve que celui des hommes maries. La crise economique mondiale freinait donc en 1932
non seulement l'emigration des celibataires, mais aussi, bien qu'en moindre mesure, celle des hommes maries.
Ses repercussions furent moins sensibles pour les femmes mariees, car il s'agissait lä en majorite de personnes
sans activite economique, qui souvent allatenf rejoindre leur mari etabli dejädans-un pays d'outre-mer.

28 Toutefois, dans l'enseignement (profession non manuelle), la categorie des individus maries
atteint des taux de participation eleves, tandis que cette participation est faible pour les agriculteurs.
On peut se demander si cela ne tient pas ä une question d'äge, puisque les agriculteurs emigrent certaine-
ment plus jeunes que les instituteurs qui doivent d'abord achever leurs etudes.
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19241 19281 19321 19361 V f> V3

9,2 6,1 5,0 9,2 7,6 0,27
11,0 8,6 5,6 7,7 9,0 0,27
46,1 56,0 45,8 38,4 48,3 1,82
20,1 18,7 20,7 26,3 20,8 0,92

8,1 6,0 12,1 10,4 8,0 0,42
3,4 3,0 5,8 4,9 3,8 0,25
2,1 1,6 5,0 3,1 2,5 0,17

C. L'emigration suivant l'äge
1° Les differentes classes d'äge et l'emigration. Le tableau 8 et la figure 6

nous renseignent sur la composition selon l'äge du courant d'emigration:

Tableau 8. Participation des differentes classes d'äge ä l'emigration

Classes d'äge
De 0 ä 9 ans
De 10 ä 19 ans
De 20 ä 29 ans
De 30 ä 39 ans
De 40 ä 49 ans
De 50 ä 59 ans
Plus de 60 ans

1 Taux de participation — cn pour-cent du nombre total des emigrants — au mouvement d'tmigtarion des annees 1924, 1928,

1932, 1936.
2 Moyenne arithmetique ponderee de ces quatre taux de participation.
3 Mesure dans laquelle la population suisse — appartenant ä feile ou teile ciassc d'äge — a ete touchee par l'emigration cn pour-

millc de la population globale.

Figure 6. Les differentes classes d'äge et l'emigration

On constate que la grande r~ ' ' "" ^^ n

majorite des emigrants s'ex-
patrient ä l'äge de 20 ä 40 ans.
Notamment les classes d'äge
de 20 ä 30 ans indiquent un
mouvement d'emigration
intense. La plus grande fre-
quence s'observe pourtant ä

l'äge de 22 ä 26 ans.
Rapportes ä l'effectif global de la
population, les taux d'intensite

sont maximum ä l'äge de
20 ä 30 ans.

Regardons, de quelle
facon les oscillations
economiques se repercutent sur la
structure par äges du courant
d'emigration. La periode de

prosperite (1928) fait
augmenter le taux des individus
de 20 ä 29 ans, diminuer le
taux des personnes de 0 ä 19

et de 30 ä 60 ans. L'annee
de crise (1932) est caracte-
risee par un pourcentage re-
lativement eleve d'individus de 40 ä 60 ans. En 1936, les enfants jusqu'ä 9 ans, les adultes
de 30 ä 60 ans oecupent une forte position dans le mouvement de l'emigration, les

jeunes gens de 20 ä 30 ans une faible position.
Voici les conclusions qu'on peut en tirer: La prosperite de l'annee 1928 favorisait surtout

l'emigration de jeunes gens de 20 ä 29 ans, qui, comme on l'a dejä constate, ont ete attires par la prosperite
d'outre-mer. La crise de l'annee 1932 deprimait l'emigration des jeunes travailleurs peu qualifies et peu
experimentes, tandis qu'elle frappait en moindre mesure le deplacement outre-mer de personnes plus
ägees. D'une part, ces emigrants etaient des hommes experimentes, representant meme en temps de
crise une certaine valeur pour les pays transoceaniques, d'autre part, il s'agissait de femmes mariees
qui allaient rejoindre leurs maris ctablis outre-mer et qui, n'cxercant pas de profession, ne constituaient
pas de coneurrence pour les travailleurs indigenes des pays transoceaniques.
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En 1936 (periode d'expansion economique des industries d'exportation), les emigrants ont ete
notamment des individus d'un certain äge (plus de 30 ans) capables de representer les interets des industries

nationales ä l'etranger. Comme iis etaient souvent accompagnes par leurs enfants, le taux de
participation de la classe d'äge de 0 ä 9 ans fut egalement eleve27.

2° L'activite professionnelle dans les differentes classes d'äge. Nous
tenons compte de cinq professions de premiere importance: agriculture, bätiment,
technique, commerce, tourisme:

Figure 7. L'activite professionnelle dans les differentes classes d'äge

70 On constate que la struc¬
ture par äge n'est pas la meme
pour les cinq professions
envisagees. Les agriculteurs emi-
grent de preference ä un äge
jeune; leur frequence maximum

s'inscritä 22 ans. D'autre
part, leur contingent d'enfants
de moins de 10 ans est le plus
important des cinq professions
envisagees.

Pour les travailleurs en
bätiment, la frequence maximum
est ä 24 ans, des frequences de

moindre importance ä 28, 33,
40 ans. Le nombre d'enfants

y est egalement relativement
eleve.

2 10 Les techniciens emigrent
Technique P^us tard, de preference vers

27 ans, puis de nouveau vers
32 et vers 40 ans. Le nombre
d'enfants y est peu eleve. Un
grand nombre de commercants
s'expatrient dejä assez tot,
mais iis participent aussi ä

l'emigration des äges moyens. Le nombre d'enfants parmi les emigrants-commercants
est relativement eleve. Les employes d'hotel indiquent une frequence maximum ä l'äge
de 28 ans; le nombre d'enfants y est peu eleve.
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Emigration des agriculteurs et des commergants ä un äge jeune,
des techniciens et des employes d'hötel ä un äge plus avance.
Contingent d'enfants relativement eleve dans l'agriculture, le
bätiment, le commerce, peu eleve en technique et dans le tourisme.

27 A part ces modifications dues aux oscillations economiques dans le temps, nous constatons un
autre fait: L'äge de la plus grande frequence se deplace, au cours du temps, dans la pyramide des äges

vers le haut. Tandis qu'en 1924 eile s'inscrit ä 23 ans, eile est ä 24 ans en 1928, ä 26 ans en 1932. En 1936,

il n'y a pas meme de frequence maximum manifeste ä l'äge de 20 ä 30 ans, les pour-cent qui auraient du
la constituer etant repartis sur les äges moyens (30 ä 40 ans) et superieurs (40 ä 60 ans). Ce phenomene
est-il l'indice du fait que les jeunes gens n'emigrent qu'apres une preparation professionnelle plus
longue? Resulte-t-il plutöt du fait que la structure professionnelle du courant d'emigration a subi des

modifications au cours du temps? Voilä la question qui se pose. Nous tenons ä affirmer plutöt la valeur
de la seconde hypothese, puisque nous avons pu constater que la participation des professions non
manuelles est beaucoup plus importante en 1932 et 1936 qu'en 1928, et certes les individus appartenant
ä cette premiere categorie professionnelle partent outre-mer ä un äge plus avance que les personnes
faisant partie des professions manuelles. C'est un probleme qu'on peut d'ailleurs facilement resoudre

en envisageant brievement la question de l'äge en rapport avec d'autres aspects particuliers du phenomene

d'emigration.
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Cette difference de structure par äge des differentes professions qui participent ä l'emigration, est
due ä une structure particuliere de chaque branche d'activite de notre economie nationale. En principe,
un tres grand nombre d'individus emigrent apres avoir termine leur preparation professionnelle.
Certaines professions demandent une plus longue periode de preparation; il en resulte une difference de
plusieurs annees entre les frequences maximum des differentes professions.

D'autre part, les chances de reussite dans un pays outre-mer ne sont pas, au meme äge, les memes

pour toutes les professions. Un agriculteur, qui doit labourer la terre, ne verra pas aussi vite les fruits
de son travail qu'un technicien ou un employe d'hötel, qui peuvent changer de position sans compro-
mettre leur carriere; il aura donc un plus grand interet ä emigrer jeune, tandis que les techniciens sont
surtout apprecies en outre-mer, lorsqu'ils disposent dejä d'une certaine experience.

Le contingent plus ou moins considerable d'enfants est aussi le resultat de la structure particuliere
des differentes branches d'activite. Les employes d'hötel, par exemple, indiquent un taux d'enfants peu
eleve, parce que ceux-ci constitueraient pour les emigrants dans cette profession, pour des raisons

que nous avons dejä expliquees (necessite de loger aupres du patron, etc.), un certain embarras. De
meme, on pourrait pretendre que le contingent des enfants est variable suivant que les travailleurs des
differentes professions emigrent pour des pays ä climat tempere ou tropical. C'est une question que
nous aurons ä examiner dans la troisieme partie.

3° L'emigration des

et de l'etat civil.

On constate, d'apres la

Pyramide exterieure, que si

l'epoque de prosperite 1928
favorise l'emigration des

jeunes gens entre 20 et 30

ans, la periode de crise de
1932 la contrecarre.
Cependant, il s'agit notamment

de jeunes hommes
dont la participation ä

l'emigration subit les plus
grands changemenis. Iis
occupaient une position
predominante en 1928; en
1932, par contre, leur su-
periorite numerique
diminue et se repartit d'une
part entre les hommes d'un
äge plus eleve, d'autre part
les femmes independam-
mentde l'äge. L'annee 1936
se caracterise par des taux
de participation eleves
d'hommes et de femmes
d'un äge moyen et avance.

La pyramide interieure
nous indique la facon dont
les individus maries
participent au mouvement
d'emigration des differents
äges. Nous constatons
d'une part que l'impor-
tance numerique des
individus maries est beau-

differentes classes d'äge en fonction du sexe

Figure 8. L'emigration des differentes classes d'äge en fonction du
sexe et de l'etat civil
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1 Courbc exterieure: Emigrants masculins ct fcminins de ici ou tcl äge.
2 Courbc interieure: Emigrants maries (masculins ou fcminins) de tei ou tcl äge.
a Celibataires des deux sexes.
4 Hommes ct femmes mariis.

Position predominante en 1928 des jeunes gens de sexe masculin

entre 20 et 30 ans. Participation relativement forte en 1932 et 1936

des hommes d'un äge plus eleve et des femmes des differents äges

(voir pyramide exterieure). Importance numerique des individus
maries plus elevee dans les äges superieurs. Participation elevee en
1932 et 1936 (voir pyramide interieure).
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coup plus grande dans les äges superieurs, qu'elle est d'autre part plus grande en 1932

et surtout en 1936 qu'en 1928. C'est aussi une Observation que nous avons dejä faite

auparavant.

4° Emigrants avec ou sans activite economique par classes d'äge

Figure 9. Emigrants avec ou sans activite economique par classes d'äge

De nouveau, nous dis-
tinguons deux especes de

pyramides d'äge:
a) une pyramide

exterieure considerant le nombre

total des emigrants,
b) une pyramide

interieure (en blanc) tenant
compte des individus avec
activite economique.

La premiere des deux
pyramides correspondant
exactement ä celle que nous
venons de traiter dans le

paragraphe precedent, nous
n'avons plus ä nous occu-
per que de la seconde
pyramide.

Nous constatons que les

emigrants-mineurs n'exer-
cent pas encore d'activite

economique, et dans
les classes d'äge de plus de
20 ans, les personnes sans
activite economique sont
toutes de sexe feminin. II
s'agit lä, pour la plupart,
de femmes mariees qui
accompagnent ou vom
rejoindre leurs maris.
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1 Individus avec activite economique. 2 Individus sans activite economique.
3 Courbc cxrericure: Emigrants de sexe masculin ou feminin de tcl ou tcl äge.
1 Courbc interieure: Emigrants de tcl ou tcl äge (hommes ou femmes) exercant une activite

economique.

Les individus sans activite economique sont des mineurs et des adultes
de sexe feminin. Le nombre des femmes sans activite economique est
plus eleve en 1932 et 1936 qu'en 1928.

Quant aux repercussions des oscillations economiques dans le temps, le nombre des femmes sans
activite economique est beaucoup plus eleve en 1932, et plus encore en 1936, qu'en 1928. Ce phenomene
est certainement du aux conditions economiques particulieres de chaque annee en question, conditions

que nous avons exposees ä maintes reprises: en 1928, la prosperite outre-mer favorise l'emigration
d'individus actifs, sans charge de famille, et le taux des personnes sans activite economique est reduit.

En 1932, l'emigration des individus actifs, notamment des jeunes travailleurs, est contrecarree par la

crise outre-mer; les personnes sans activite economique s'en ressentent moins.

En 1936, la reprise economique dans les industries d'exportation favorise l'emigration de techniciens
et notamment d'individus experimentes et d'un certain äge, qui, gräce ä leur position relativement
elevee, sont en mesure de se faire aecompagner par leur epouse.
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Deuxieme Partie

L'EMIGRATION TRANSOCEANIQUE AU DEPART
DE LA SUISSE

CHAPITRE IV:
REPARTITION DES EMIGRANTS PAR UNITfiS ADMINISTRATIVES

A. Intensite de l'emigration transoceanique
Les cantons suisses ne participent pas tous de la meme fa^on au mouvement

d'emigration transoceanique des annees 1868 ä 1940. Les cantons appartenant aux Alpes
ou au Jura presentent plus souvent des raux d'intensite d'emigration eleves que les

cantons faisant partie du Mittelland28. Ce sont notamment les cantons de la Suisse

centrale (Schwyz, Obwald, Uri, Glaris) et le Tessin qui, de facon presque permanente,
participent ä un mouvement d'emigration intense, et, en outre, le demi-canton trans-
jurassien de Bäle-Ville. Dans les autres cantons montagnards (Valais, Grisons, Appenzell

Rhodes Exterieures, St-Gall), de meme que dans les cantons appartenant au Jura,
cette participation elevee se limite ä l'epoque anterieure ä 1895. Les cantons appartenant
au Mittelland, ont presque toujours une intensite moyenne ou faible. Cependant, les

particularites suivantes distinguent les cantons du Mittelland septentrional de ceux
du Mittelland meridional:

Les cantons septentrionaux (Argovie, Zürich, Thurgovie) presentent d'une maniere generale une
intensite d'emigration moyenne, et iis participent, de 1880 ä 1884, ä un mouvement d'emigration intense.
La position du canton de Berne ne ressort pas clairement, car ce canton s'etend sur les trois regions
principales de la Suisse, de sorte que le mouvement migratoire intense de 1880 ä 1895 peut provenir
de l'une ou de l'autre de ces regions. Dans les cantons meridionaux (Geneve, Vaud, Fribourg, Lucerne,
Zoug), l'emigration est le plus souvent de faible intensite. Iis ne participent pas, ä l'epoque de 1880 ä

1884, au mouvement migratoire intense.
Pendant la periode de 1930 ä 1935, la plupart des cantons indiquent un mouvement d'emigration

minime, tx:epte les cantons de Bäle, Geneve et Zürich (cantons ä grandes agglomerations urbaines),
oü eile est d'intensite moyenne.

Nous constatons donc des l'abord des oppositions entre: les Alpes, le Mittelland,
le Jura; les' cantons de la Suisse centrale et le Tessin, d'une part, et les autres cantons
montagnards, d'autre part; le Mittelland septentrional et le Mittelland meridional;
les cantons ä grandes agglomerations et le reste de la Suisse.

Ces oppositions se retrouvent en 1924, 1928, 1932, 1936.

B. Intensite de l'emigration transoceanique dans les differentes zones
de depart en 1924, 1928, 1932, 1936
1° L'intensite de l'emigration par districts. L'examen du mouvement

d'emigration par districts fait bien ressortir les particularites des differentes zones

28 Taux d'intensite migratoire des cantons suisses:

Cantons 123 Cantons 12a
Argovie 1,10 1,91 0,61 Obwald 2,75
Appenzell Rhodes Interieures 0,39 0,42 0,37 St-Gall! 1,35
Appenzell Rhodes Exterieures 1,25 1,52 1,04 Schaffhouse 2,17
Berne 1,64 2,60 0,94 Soleure 0,98
Bäle-Campagne 1,30 2,18 0,75 Schwyz 1,93
Bäle-Ville 2,06 3,57 1,44 Thurgovie 0,83
Fribourg 0,31 0,50 0,20 Tessin 3,40
Geneve 1,16 1,23 1,10 Uri 1,77
Glaris 3,00 5,20 1,09 Vaud 0,62
Grisons 1,24 1,98 0,73 Valais 1,38
Lucerne 0,66 0,66 0,67 Zoug 1,22
Neuchätel 1,26 1,70 0,92 Zürich 1,50
Nidwald 0,77 0,75 0,79 ¦ de 1868 a 1940 de 1868 ä 1900 '

23

3,88 2,12
1,67 1,13
4,10 0,92
1,98 0,57
2,12 1,77
1,05 0,68
4,84 2,44
2,85 1,25
0,75 0,55
2,43 0,66
1,37 1,10
1,74 1,33

de 1901 ä 1940



de depart, et l'etude de la figure IO29 permet de retrouver certains faits particuliers
qu'on a dejä releves au paragraphe precedent.

Ainsi, dans le Mittelland, les taux d'intensite migratoire augmentent du sud-ouest
au nord-est. II est de 0,00 ä 0,15°/0o dans le Plateau suisse romand, de 0,15 ä 0,30%0
dans le Plateau bernois et lucernois, de 0,30 ä 0,45%0 dans le Plateau argovien, le nord
du Plateau zurichois, la Thurgovie. Pourtant, ce phenomene de localisation des taux
d'emigration ne s'applique pas partout.

La region de Geneve et les districts vaudois de Nyon [166] et d'Aubonne [157], situes ä l'extremite
sud-ouest du Mittelland, ainsi que les districts vaudois, riverains meridionaux du lac de Neuchätel,
indiquent des taux plus eleves que le reste du Plateau suisse romand. Dans les trois premieres contrees,
cette intensite est due certainement ä la plus grande proximite du Jura.

Une bände de districts s'etendant le long de la rive droite de l'Aar, du pied des Alpes ä Thoune
jusqu'au pied du Jura [49, 35, 37, 22, 30], a une intensite superieure ä celle des regions qui les prolongent
vers le nord-est.

Dans la region du Napf [district de Trachselwald 50], l'intensite d'emigration est egalement
superieure ä celle des districts environnants, en raison de son rehef plus accidente.

D'autre part, on observe des centres de forte emigration, d'une extension relativement

restreinte, repartis dans les diverses regions du Mittelland. En principe, ces centres

se trouvent localises dans les grandes agglomerations urbaines ou industrielles30.
Dans les Alpes septentrionales egalement, les taux d'intensite augmentent vers

le nord-est, atteignent un maximum dans l'Oberhasle [42], le demi-canton d'Ob-
wald [89], les districts de Lucerne [79], de Küssnacht [113] et de Schwyz [115], se

reduisent quelque peu dans les cantons d'Uri [142] et de Glaris [62], reprennent dans les

regions meridionales des Alpes thuranaises (districts st-gallois d'Obertoggenbourg [95],
Untertoggenbourg [101], Wil [103], Gossau [92], district appenzellois de Hinterland
[12]), pour ensuite atteindre un nouveau maximum ä l'extremite nord-orientale des Alpes
thuranaises.

Malgre cet accroissement des taux d'intensite du sud-ouest au nord-est dans les Alpes septentrionales,
particulierement dans leur secteur occidental, les intensites migratoires elevees ne s'y rencontrent
cependant pas partout. Certaines regions comportent des taux inferieurs. L'Entlebuch [77] a la meme
intensite que les regions du Mittelland qui forment sa continuation vers le nord et l'ouest. La partie
superieure de la vallee du Rhin st-gallois ainsi que la vallee de la Seez, du lac de Wallenstadt, du Gaster
et de la March, situees ä une altitude moins elevee et jouissant d'un climat relativement favorable, ont
des taux moins eleves que les regions environnantes. Les districts st-gallois d'Alt- et de Neutoggenbourg
[90, 93], qui sont la continuation du district thurgovien de Münchwilen [139] en direction sud-est et

presentent certains aspects physiques analogues (rehef relativement peu accidente par rapport ä celui
du Toggenbourg superieur, etc.), ont la meme intensite que cette region du Mittelland.

Dans le Jura enfin, on constate egalement, comme dans le Mittelland et les Alpes
septentrionales, un accroissement des taux d'intensite en direction nord-est. Iis sont
de 0,00 £ 0,15°/oo dans le district de La Vallee [172], de 0,15 ä 0,30°/oo dans les districts
d'Orbe [167], de Grandson [161], du Val de Travers [87], de 0,30 ä 0,45°/oo dans les

districts Du Locle [84], de La Chaux-de-Fonds [83], de Courtelary [28], de Moutier
[38], de 0,45 ä 0,60°/00 dans les districts de Waldenbourg [19] et de Gösgen [120],
superieurs ä 0,60 °/o0 en certaines parties du canton de Schaffhouse. Nous tächerons

d'expliquer ce phenomene dans le chapitre II.
29 La liste detaillee des districts suisses et de leurs taux d'intensite migratoire se trouve ä l'annexc,

page 87.
Les chiffres en crochets ([]) dans la deuxieme partie signifient «numerotage des districts suisses».
30 Parfois, le centre d'intensite elevee ne depasse pas le proche voisinage de l'agglomeration. Teile

est la Situation des villes de Geneve, Bienne, Soleure, Berne, Baden. Parfois, le centre d'intensite eleve
est entoure d'une zone intermediaire d'intensite inferieure ä celle du centre meme, mais superieure ä

celle des regions environnantes. Ainsi, les centres de Lausanne et de Montreux sont relies par une sem-
blable zone intermediaire. De meme, le centre de Winterthour est entoure d'une zone analogue. La ville
de Zürich forme, avec toute la partie meridionale du Plateau zurichois (la region de Zoug comprise)
toute une zone d'intensite elevee. A l'interieur de cette zone, les districts d'Uster et de Horgen sont
d'une intensite superieure ä celle des districts de Hinwil, de Meilen et d'Affoltern a. A.
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agglomerations urbaines sont des centres de forte intensite d'emigration. L'intensite d'emigration est plus elevee dans les Alpes et dans le Jura que dans le
Mittelland. Dans le Tessin, l'emigration augmentc du sud au nord.



Dans certains districts riverains des lacs de Neuchätel et de Bienne, les intensites sont inferieures
ä celle des regions situees en plein Jura. Les districts de Delemont [29], Laufon [36], Kriegstetten [121],
Balsthal [116], indiquent des taux plus faibles que les regions environnantes. Les districts de Dorneck
[119], de Sissach [18] et de Laufenbourg [6] prennent les intensites de la region transjurassienne qui
les touche au nord-ouest, inferieures ä Celles des autres districts jurassiens de cette region.

A part quelques exceptions, on peut dire que les regions alpestres et jurassiennes ont des taux
superieurs aux regions du Mittelland auxquelles elles touchent. On s'en rend compte ä l'examen de la

carte, par exemple le long de Taxe unissant les districts 41, 46, 57, 82, 83.

Les differentes regions des Alpes au sud du Rhöne-Rhin anterieur semblent trop
disparates pour pouvoir etre envisagees ensemble. Nous distinguons donc trois regions
differentes:

a) Le Valais: Ici egalement, les taux d'intensite augmentent de l'ouest vers l'est.
Cet accroissement est plus remarquable sur le versant nord de la vallee principale.
Tandis que dans le secteur meridional les taux sont de 0,00 ä 0,15°/0o dans le district de

Monthey [150], de 0,15 ä 0,30°/oo dans les districts de St-Maurice [152], Entremont
[145], Herens [147] et dans le Val d'Anniviers, de 0,30 ä 0,45%o dans le Valais
superieur, le secteur septentrional indique les taux suivants: 0,30 ä 0,45.°/0o dans les districts
de Martigny [149] et Conthey [144], 0,45 ä 0,60°/0o dans le district de Sion [154], 0,60
ä 0,75°/Oo dans h district de Loeche [148].

b) Le Tessin: On peut y constater un accroissement d'intensite au für et ä mesure

qu'on remonte du sud au nord, vers la haute montagne. Tandis que le Mendrisiotto
[131] est d'une intensite de 0,45 ä 0,60 °/oo, les taux sont de 0,75 ä 0,90 °/oo dans le Luganese

[130], de 1,20 ä 1,35°/O0 dans le district de Bellinzona [126], de meme que dans les

vallees de Verzasca, Centovalli, Onsernone [district de Locarno 129], de plus de l,50%o
dans le Vallemaggia [133]. Dans la vallee principale du Tessin, l'accroissement n'est

pas aussi rapide. Le district de Riviera [132] indique des taux de 0,75 ä 0,90°/oo, la Leven-
tine [128] 1,05 ä l,20°/oo. D'autre part, la region de Locarno [129] riveraine du lac

Majeur est d'une intensite inferieure, de 0,60 ä 0,75 °/oo- Tout ä fait hors de regle est le

taux d'emigration du Val Blenio [127]; il est de 0,30 ä 0,45 °/oo.

c) Les Grisons: Les taux d'intensite de ce canton ne sont pas uniformes, puisque
des regions ä forte intensite sont voisines de districts de faible intensite. Toutefois, on
reconnait les faits suivants: L'intensite est la meme dans les deux districts de l'Engadine
(Maloja et Inn). Dans la partie des Grisons appartenant au Systeme fluvial du Rhin,
le district de Hinterrhein, zone de peuplement des Valses, est d'intensite d'emigration
elevee, moyenne dans les autres regions de langue allemande, faible dans les districts
de langue rheto-romane.

L'etude que nous venons d'entreprendre, nous permet d'entrevoir divers centres d'emigration: les

centres de forte emigration provenant surtout des Alpes septentrionales, du Tessin, du district de
Hinterrhein ainsi que des centres urbains; une faible emigration provenant des Grisons, du "Valais, des

Prealpes romandes, du Mittelland; une faible ou moyenne emigration provenant du Jura31.

Sans doute, l'intensite migratoire elevee que nous venons d'observer pour certains
districts suisses est-elle caracteristique aussi des communes qui s'y trouvent. En effet,
d'apres le tableau 9, certaines communes se signalent par des taux particulierement
eleves.

31 Tenant compte de la commune d'origine, on retrouve, dans le mouvement de l'emigration,
certaines uniformites qu'on a dejä constatees pour le lieu de residence. Dans le Mittelland, les taux
d'intensite augmentent du sud-ouest au nord-est; les centres urbains indiquent souvent des taux
d'intensite eleves, et certaines parties des Alpes septentrionales ont un mouvement d'emigration intense,

par rapport aux regions du Mittelland avoisinantes. D'autres regions, par contre, notamment les

districts de La Vallee [172], Orbe [167], Bienne [25], Soleure [124], Signau [48], Oberrheintal [94], Maloja
[72], indiquent, pour la bourgeoisie, des intensites superieures ä Celles du heu de residence, tandis que
nous ne connaissons qu'un seul cas caracteristique [Oberhasle 42], oü l'intensite est beaucoup plus
elevee pour le lieu de residence que pour la commune d'origine.
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Tableau 9. Participation de certaines communes suisses au mouvement d'emigration.
Moyenne des quatre annees envisagees: en pour-mille de la population globale.

Communes qui sont situees dans une des grandes regions
Le Jura

naturelles suivantes

Berne
Argovie
Schaffhouse

Vaud 163
Berne 24
Soleure 123

Argovie 2
2

Zoug : 186
Zürich 175

180
180
180
181

Berne
Obwald

Nidwald
Lucerne
Schwyz
Glaris
St-Gall

Appenzell
Rhodes Exterieures

Valais
Tessin.

38' Tavannes 1,90
6 Oberfrick 5,80

109 Stein sur Rhin 1,40

Le Mittelland
Chexbres 3,10
Ostermundigen 1,20
Schönenwerd 1,80
Baden 2,00
Würenlos 1,80
Baar 1,50
Hausen a. A 1,60
Oberrieden 1,90
Rüschlikon 1,10
Thalwil 1,30
Erlenbach 1,50

Les Alpes septentrionales
34 Grindelwald 2,00
89 Giswil 5,30
89 Sachsein 2,40
88 Stans 1,10
79 Lucerne 1,40

115 Muotathal 3,50
62 Glaris 1,30
94 Rebstein 1,80
95 Ebnat 1,10
96 Goldach 1,20
96 Rorschach 1,40
96 Tübach 13,20
97 St-Gall 1,20
13 Gais 1,40
13 Teufen 1,20

44* Cornol 5,40

10
11

186
181
183
184
185
185

42
89

79
115

100
100
101
101
101

14
14

Aarbourg
Klingnau
Menzingen
Zollikon
Dübendorf
Winterthour
Affoltern-Zch
Zürich

1,10
1,80
1,00
1,50
1,60
1,40
1,10
1,30

Meiringen 1,60
Samen 1,40

Meggen 1,60
Steinen 3,40

Balgach 1,30
Widnau 1,60
Flawil 2,30
Oberuzwil 1,00
Uzwil 1,10

Rehetobel 2,00
Walzenhausen 1,40

Grisons

Les Alpes meridionales
151 Grengiols 5,70
126 Giubiasco 2,00
126 Pianezzo 8,70
128 Airolo 2,60
64 Poschiavo 1,10

129 Cugnasco 5,40
130 Arosio 17,40

Ces communes se trouvent en majorite dans des regions de forte intensite. Dans le

Mittelland, elles se concentrent dans la partie meridionale du canton de Zürich; les

quelques communes qui se trouvent dans les autres parties du Mittelland, sont en regle
generale situees dans les environs de centres urbains ou industriels: Ostermundigen
pres de Berne, Schönenwerd pres d'Olten, Würenlos pres de Baden.

Dans les Alpes septentrionales, ces communes ä taux eleves sont reparties un peu
partout, mais se rencontrent en plus grand nombre dans les regions ä forte intensite
des cantoris de St-Gall et d'Appenzell. Dans les Alpes meridionales, on les trouve
surtout dans le Tessin. Dans le Jura, elles ne se rencontrent que dans le secteur nord32.

32 Du point de vue de la commune d'origine, les centres de forte emigration correspondent, dans

leurs grandes lignes, aux centres envisages en fonction du lieu de residence, mais certaines parties du
secteur oriental du Mittelland bernois viennent s'y ajouter:

a) La region de l'Emmental et du Napf [48 et 50].
b) La region intermediaire entre l'Emmental et le centre urbain de Beme [35],
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L'examen de l'intensite de l'emigration par district et par commune permet de tirer d'interessantes
conclusions sur le phenomene migratoire general dans les differents centres de depart. Par contre, en
raison du faible nombre d'emigrants, ces unites administratives sont trop petites pour pouvoir servir
de base ä l'etude des variations du mouvement migratoire dans le temps. Le choix de plus grandes unites
s'impose donc.

2° L'intensite de l'emigration par cantons. La participation aux mouve-
ments d'emigration des annees 1924, 1928, 1932, 1936 n'est pas la meme pour tous les

cantons suisses, et les differentes regions ä forte emigration reagissent de facon bien
differente aux changements de la Situation economique au cours des quatre annees
envisagees. L'annee 1924, periode de conjoncture moyenne, est d'intensite migratoire
superieure dans les Alpes septentrionales (ä l'exception du canton d'Uri, de Nidw'ald,
des Prealpes lucernoises et d'Appenzell Rhodes Interieures), dans le Tessin, dans les

Plateaux zurichois et thurgovien et dans tous les grands centres urbains.
L'annee 1928, epoque de grande prosperite, connait un mouvement d'emigration

intense provenant des Alpes septentrionales (ä l'exception du canton de Glaris, d'Ap-
penzell Rhodes Interieures, de Nidwald, des Prealpes lucernoises), du Tessin, du Plateau
zurichois (Zoug compris) et des grands centres urbains.

Le mouvement d'emigration intense de l'annee 1932 (periode de crise) se limite,
dans les Alpes septentrionales, au demi-canton de Nidwald et aux cantons de St-Gall
et d'Appenzell Rhodes Exterieures et, en outre, au Tessin, au Plateau zurichois et aux
grands centres urbains.

En 1936 (periode de reprise economique) on ne retrouve qu'un petit nombre de

regions traditionnelles de forte emigration. II s'agit d'Appenzell Rhodes Exterieures
et des grands centres urbains. Le mouvement d'emigration intense s'est deplace vers
les cantons d'Argovie, de Bäle-Campagne et de Bäle-Ville, de Schaffhouse et vers le
Plateau lucernois.

On peut en tirer les conclusions suivantes:
a) Les grands centres urbains, foyers de l'emigration urbaine, participent fortement ä l'emigration

pendant les quatre periodes envisagees.
b) Le Plateau zurichois, les Alpes thuranaises (St-Gall, Appenzell) et le Tessin ont une emigration

intense pendant trois epoques: les periodes de conjoncture moyenne (1924), de prosperite (1928), de
crise (1932).

c) Les secteurs central et occidental des Alpes septentrionales ne connaissent un mouvement
migratoire intense qu'aux periodes de conjoncture moyenne (1924) et de prosperite (1928).

d) L'epoque de reprise economique (1936) provoque une forte emigration en certaines regions du
Mittelland septentrional qui n'y participent pas aux autres epoques.

Le mouvement d'emigration parait donc permanent dans les grands centres urbains, intense aux
epoques de prosperite et de crise dans le Plateau zurichois, les Alpes thuranaises, le Tessin, intense uni-
quement aux temps de prosperite dans les secteurs central et occidental des Alpes septentrionales, ä

l'epoque de reprise economique 1936 dans la partie nord-occidentale du Mittelland, dans les cantons de
Schaffhouse et d'Appenzell Rhodes Exterieures33.

Au lieu d'envisager les changements d'intensite du mouvement migratoire au cours
des annees 1924, 1928,1932,1936 on peut' traiter ses variations au cours des differentes
Saisons de l'annee. Tandis que les regions du Mittelland presentent un mouvement
d'emigration relativement intense pendant tous les mois de l'annee, l'emigrant montagnard
ne se met en route qu'ä la mauvaise saison, c'est-ä-dire pendant l'automne et l'hiver.

33 Sous l'aspect de la commune d'origine, la zone d'intensite migratoire elevee est plus etendue, et
la participation des regions traditionnelles d'emigration est souvent plus manifeste. Totite la Suisse

nord-orientale et le canton de Schwyz participent, au moins ä trois epoques, ä un mouvement
d'emigration intense. Dans les Alpes egalement, la zone d'intensite elevee est plus etendue. Les Grisons
participent en forte mesure ä l'emigration de l'annee 1928 (region de l'Inn) et de l'annee 1936 (regions du
Rhin grison), les Prealpes romandes ä celle de l'annee 1932. Certaines parties du Jura egalement
indiquent parfois des taux d'intensite eleves, le Jura bernois en 1928 et 1932, le Jura vaudois en 1932. Les

regions qui restent de faible intensite pour toutes les quatre epoques, sont le Plateau suisse romand,
bernois, lucernois, le Jura neuchätelois, soleurois et bälois, les Alpes valaisannes.
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L'examen de l'intensite ne suffit pas ä expliquer les particularites du mouvement
migratoire dans les differentes zones de depart. Pour completer notre recherche, il faut
passer ä l'etude de sa composition.

C. La composition du mouvement migratoire dans les differentes zones
de depart
1° La participation des differentes professions ä l'emigration.

La profession des emigrants est un element de toute premiere importance dans la de-
termination de la nature du mouvement migratoire et peut fournir des indices inte-
ressants sur les motifs qui le provoquent. D'apres la figure 11, la participation des

differentes professions au mouvement d'emigration subit de fortes modifications
suivant les regions.

Figure 11. Structure professionnelle du courant d'emigration par regions de depart
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Le mouvement d'emigration des agriculteurs est eleve dans les secteurs central
et occidental des Alpes septentrionales, dans les Grisons, en Appenzell Rhodes
Interieures et sur le Plateau lucernois, moyen en presque toutes les autres regions des Alpes,
sur le Plateau bernois, dans le Jura bernois et schaffhousois. II se maintient moins eleve
dans le reste du Mittelland de langue alemanique, sur le Plateau fribourgeois et dans les
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Prealpes romandes; il est de tres faible intensite dans les centres urbains, dans la region
de Geneve, dans le canton de Vaud et dans le Jura vaudois et neuchätelois. L'emigration

des agriculteurs est donc surtout un phenomene propre aux regions de montagne.
Les artisans de Falimentation (bouchers, boulangers, etc.) proviennent surtout de

la Thurgovie et des Prealpes romandes; leur taux de participation est moyen sur le
Plateau bernois et dans les Prealpes lucernoises. L'exode de gens de ce metier se limite
donc ä certaines regions du Mittelland et des Prealpes.

Le mouvement d'expatriation des artisans du bätiment est caracteristique d'une

part du Tessin et des regions meridionales des Grisons, d'autre part, bien qu'en moindre
mesure, des cantons de Soleure, de Bäle-Ville et Bäle-Campagne, de la Thurgovie et
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du Plateau zurichois ä l'exclusion des centres de Zürich et de Winterthour. Les emi-
grants-artisans du bätiment sont donc bien probablement en grande partie d'origine
montagnarde, de nos Alpes meridionales et sud-orientales. Tandis que les uns partent
directement de leur lieu d'origine, les autres vont d'abord travailler en Suisse alemanique
septentrionale.

Les emigrants-horlogers proviennent presque tous du Jura neuchätelois tt bernois;
la region de Geneve et le Plateau soleurois participent ä ce mouvement en moindre
mesure.

L'industrie mecanique participe ä une forte emigration dans le canton de Glaris,
les agglomerations de Winterthour et de Schaffhouse, le canton de Soleure et le Jura
bernois. Ce mouvement est un peu moins important dans le Jura vaudois et neuchätelois,

sur les Plateaux bernois et zurichois, dans les Prealpes lucernoises. Ce genre
d'emigration est donc caracteristique d'une bonne partie du Mittelland et du Jura
de meme que du canton alpestre de Glaris.

L'emigration des techniciens se trouve concentree en Suisse septentrionale, notamment

dans le canton d'Argovie, de Bäle-Campagne et les centres urbains de Zürich,
Winterthour et Schaffhouse. Le Plateau zurichois, la region de Schaffhouse, la
Thurgovie, le canton de Glaris, d'une part, les centres de Berne et de Bienne, le Plateau
vaudois et la region de Geneve, d'autre part, y participent en moindre mesure.

Le mouvement d'emigration des commercants est surtout un phenomene
caracteristique des grands centres urbains: Geneve, Berne, Bienne, Bäle, Zürich, Winterthour,

Schaffhouse, St-Gall.
Le tourisme indique un mouvement migratoire intense dans les Alpes valaisannes,

bernoises, dans le demi-canton de Nidwald, au centre urbain de Lucerne, dans les

Prealpes et le Plateau romand. Ce genre d'emigration est donc typique pour le secteur
occidental de nos Alpes et pour la region du lac Leman.

Les emigrants-instituteurs proviennent surtout de la Suisse romande, notamment
du canton de Neuchätel, de l'Oberland bernois et des secteurs meridionaux des Grisons.

Le mouvement migratoire des menageres est tres accentue dans les Alpes thuranaises

(St-Gall, Appenzell Rhodes Exterieures), dans les Prealpes romandes, dans la

ville de Lausanne et dans le Jura neuchätelois. II est moyen en Valais et dans le Tessin,
sur le Plateau et le Jura vaudois et bernois et en Thurgovie. Par contre, la plupart
des grands centres urbains n'y participent que faiblement. Ce genre d'emigration se

trouve donc repandu sur une grande partie du territoire des Alpes et du Jura et dans
les regions de campagne du Mittelland, mais fait defaut dans la plupart des grands
centres urbains.

Les gouvernantes emigrent de preference de la Suisse romande et du Jura tout
entier; on les rencontre, en outre, en plus grand nombre dans les centres de Winterthour,

de Schaffhouse et de St-Gall et dans le canton de Glaris.
On reconnait deux foyers d'emigration intense pour les carrieres ecclesiastiques, se

trouvant l'un en Suisse romande protestante, l'autre en Suisse centrale et nord-orientale
catholique.

En conclusion, on peut dire que le mouvement d'emigration des agriculteurs et des employes
d'hötel est surtout caracteristique de certaines parties de nos Alpes. Celui des artisans du bätiment,
des mönagfcres et des ecclesiastiques se rencontre en meme temps dans les Alpes et dans le Mittelland;
celui de l'industrie mecanique et de la technique est localise en certaines parties du Mittelland ou du Jura.
L'emigration des commercants est caracteristique des grands centres urbains, et celle des activites
pedagogiques (instituteurs .et gouvernantes) est surtout un phenomene particulier ä la Suisse romande.

2° L'emigration en fonction du sexe et de l'etat civil. L'examen du
sexe et de l'etat civil explique aussi certaines causes du mouvement migratoire et la
facon dont elles se manifestent dans les differentes zones de depart; il complete donc
le paragraphe precedent concernant la profession.
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Figure 12. Composition du courant d'emigration (sexe et etat civil) par regions de depart
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L'emigration des celibataires de sexe masculin interesse surtout les Alpes. Les femmes celibataires
proviennent notamment du Jura et de la Suisse romande, les hommes maries du Valais et du Tessin,
les femmes mariees du Jura et de la Suisse septentrionale.

L'emigration des celibataires de sexe masculin est maximum dans le Valais, aux
Grisons, en Suisse centrale, dans le Plateau bernois et en Appenzell Rhodes Interieures;
eile acquiert une certaine importance dans le Tessin, dans l'Oberland bernois, en Appenzell

Rhodes Exterieures, dans les Plateaux fribourgeois et argovien et en Thurgovie.
Ce genre d'emigration est donc surtout caracteristique d'une bonne partie du territoire
de nos Alpes, notamment ses secteurs central, sud-oriental et sud-occidental. Ce

phenomene est du en partie ä la structure economique particuliere des regions alpestres,
car les hommes celibataires eprouvent en bien plus forte mesure l'instabilite de
l'agriculture, activite principale de ces contrees, due ä son caractere saisonnier.

Les femmes celibataires participent en forte mesure au mouvement d'emigration
provenant des cantons de Vaud, de Geneve, du Jura neuchätelois, bernois, soleurois et bälois,
du Plateau lucernois et du demi-canton d'Obwald. Un centre de moindre intensite se trouve
en Suisse nord-orientale. II s'agit lä en grande partie de gouvernantes ou d'ecclesiastiques.

Le mouvement migratoire des hommes maries est un phenomene propre aux grands
centres urbains et au Jura neuchätelois; certaines parties du Mittelland y participent
en plus faible mesure. Tandis qu'un autre foyer de forte participation se trouve en Valais34,
ce genre d'emigration reste peu eleve dans les secteurs central et oriental des Alpes.

Les femmes mariees proviennent surtout du Jura et de la Suisse septentrionale.
Ce sont le plus souvent des femmes de techniciens et de commei^ants. Dans les Alpes,
ce mouvement migratoire est insignifiant.

Dans le chapitre premier, on a determine l'intensite et la composition du courant d'emigration dans
les differents centres de depart. Dans le chapitre II, on utilisera les conclusions obtenues, et on mettra les

donnees statistiques en rapport avec le milieu physique, economique et social des differentes zones de depart.

34 Une explication detaillee en est donnee dans le chapitre II, page 45.
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CHAPITRE V: L'EMIGRATION DANS SES RAPPORTS AVEC LES REGIONS
NATURELLES DE LA SUISSE

A. Regions alpestres ä forte intensite d'emigration
Une grande partie du territoire de nos Alpes indique des taux d'intensite de

l'emigration superieurs ä ceux du Mittelland. Sans doute, cette intensite elevee s'explique-
t-elle en premiere ligne par les caracteres physiques de la region au relief accidente, au
climat ingrat, soumise ä la menace permanente des elements: avalanches, eaux torren-
tielles, vents violents, etc. De lä des repercussions evidentes sur la vie economique et
sociale des populations montagnardes. L'influence des facteurs physiques sera renforcee
ou amoindrie par des facteurs d'ordre economique ou social qui, venant du dehors,
ne sont pas soumis en aussi forte mesure ä l'influence du milieu regional.

Analyser le jeu reciproque de ces elements heterogenes et faire ressortir leurs conse-
quences sur le phenomene migratoire, sera notre tache dans les paragraphes qui suivent.

1° L'Oberland bernois. Dans l'Oberland bernois, l'intensite du mouvement
de l'emigration augmente, suivant la regle generale constatee dans la majeure partie
de la Suisse, de l'ouest vers Test. Tandis que les districts de Gessenay [Saanen 45] et
du Simmental superieur [43] fönt preuve d'une faible intensite, celle-ci devient moyenne
dans le Simmental inferieur [41] et dans le district de Frutigen [33], superieure dans le
district d'Interlaken [34], tres elevee dans POberhasle [42].

II est incontestable qu'ici les facteurs physiques interviennent de fajon determinante. L'altitude
des communes appartenant aux districts occidentaux, est en general peu elevee; eile varie entre 500
et 1000 m. La temperature permet encore une exploitation de la terre assez intensive.

Dans le Simmental inferieur, le climat est doux, parce que la region est protegee contre les vents du
nord par la chaine du Stockhorn. Ainsi, la contree de Weissenbach-Latterbach appartient aux regions
les plus favorisees de l'Oberland bernois, au point de vue climatique. Le relief y est ä son tour fa-
vorable au peuplement, puisque la surface improductive n'y embrasse que 15,3 % du territoire total36 ""*.

Le Simmental superieur et le pays de Gessenay ont un caractere physique peu different de celui du
Simmental inftrieur3'. La commune de la Lenk, par exemple, se trouvant tout au fond du Simmental
superieur, presente encore bien des aspects propres ä la montagne de moyenne altitude38.

D'un tout autre caractere sont les districts orientaux. L'altitude y est plus elevee;
eile depasse 1000 m. et va jusqu'ä 3000 m. et au-dessus. Les bords des lacs de Thoune et
de Brienz fönt exception; iis jpuissent d'un climat relativement doux gräce ä une forte
insolation et gräce aux deux lacs fonctionnant comme regulateurs de temperature qui
adoucissent la rigueur de l'hiver39. Pour le mouvement de l'emigration, cette contree
est de moindre importance. Compare ä l'effectif global de la population, le plus grand
nombre des emigrants de ce district proviennent de communes situees dans les hautes

Alpes. La vallee de Lauterbrunnen, avec ses pentes abruptes, et Grindelwald se trouvant

au-dessus de 1000 m. d'altitude, ont toujours subi les repercussions du relief fort
accidente et du manque de terres fertiles, et iis ont de tous temps presente un mouvement

d'emigration intense. Dejä vers 1799, lorsque la population de la vallee de
Lauterbrunnen (les communes de Wengen et Murren comprises) ne comptait que 1186

personnes, un grand nombre d'individus furent pousses ä Pexpatriation40.
Le mouvement migratoire de ce district est eleve encore de nos jours; il atteint

plus de 2,0°/oo ä Grindelwald, en raison des conditions physiques que nous venons
d'indiquer.

Le caractere physique de l'Oberhasle est encore plus alpin. Dans la commune de

Guttannen, par exemple, le pourcentage de terres improductives atteint 66,8 % de la
surface totale, et le Haslital, en raison de conditions orographiques et climateriques

35 En comparaison: Surface improductive, des autres districts de l'Oberland bernois: Simmental
superieur 22,3%, Gessenay 18,8%, Frutigen 35,0%, Interlaken 40,0%, Oberhaslc 67,0%.

38 6, page 391. " 6, page 395. 3» 3, page 59. **"*
6, page 362. ,0 46.
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particulierement ingrates, est une des regions alpestres les moins favorisees qui soient
de nos jours encore habitees de fagon permanente. Les habitants doivent soutenir une
lutte permanente contre les elements: avalanches, torrents, vents violents41, il n'est
donc pas surprenant de voir les habitants quitter une region si peu hospitaliere. En
effet, la seule commune de Guttannen souffre d'une regression de population qui,
meme pour la region des Alpes, est extraordinaire; le nombre des habitants est tombe
de 505 personnes en 1860 ä 302 personnes en 1930, et le nombre des emigrants
transoceaniques est de 332 personnes pour la periode 1850—192742.

II est evident que ces conditions physiques particulieres ont eu des effets sur la structure economique
et sociale de la region predestinee au päturage et oü les autres branches economiques n'ont pu facile-
ment se developper. Seul le tourisme a pu acquerir ä son tour une importance remarquable. II n'est
donc pas surprenant que les emigrants provenant de cette contree, soient surtout des agriculteurs et
des employes d'hötel, encore que la disposition ä l'emigration soit plus accentuee parmi les premiers
que parmi les seconds.

La mesure dans laquelle l'Oberland bernois participe ä l'emigration durant les quatre
annees envisagees, est une consequence de l'absence de grandes industries. Le mouvement

migratoire y est eleve en 1924 et en 1928, epoques pendant lesquelles la participation

des agriculteurs ä l'emigration est considerable. En 1932 et en 1936, par contre,
il est insignifiant, puisque ces periodes connaissent surtout l'emigration de specialistes
des differentes industries, du commerce et des carrieres liberales.

L'industrie n'existe, en effet, dans l'Oberland, que sous forme d'activite ä domicile4*' ", et encore
celle-ci n'a-t-elle plus la meme extension qu'auparavant, en raison de la concurrence des grandes fabriques
du Mittelland. La region de Brienz est un centre de l'industrie de la sculpture sur bois, l'Oberhasle45 et
Frutigen connaissent la tisseranderie ä main, Lauterbrunnen la dentellerie46. Ces metiers sont exerces
exclusivement par des femmes. Ce fait se manifeste ä notre avis aussi dans le mouvement migratoire:
les emigrants de l'Oberland bernois sont surtout des celibataires de sexe masculin, tandis que les femmes
celibataires fönt completement defaut.

On pourrait objecter qu'il existe ä Frutigen la fabrication des boites d'alumettes,
dans l'Oberhasle le metier de sculpteur sur bois, et qu'en raison de ce fait, le mouvement

migratoire des jeunes hommes celibataires aurait du etre de moindre importance
par rapport aux autres categories d'etat civil. Pour le district de Frutigen, ce phenomene

s'explique de la facon suivante: cette contree qui, en raison de son caractere
montagnard assez accentue, aurait du avoir un taux d'intensite migratoire eleve,
indique un mouvement d'emigration peu considerable en raison des possibilites de
travail procurees par l'industrie sus-indiquee47. Dans la determination des taux de

participation des differentes categories professionnelles et d'etat civil pour l'Oberland
bernois tout entier, eile n'intervient donc que d'une fa^on secondaire. L'existence d'une
industrie de sculptures sur bois dans l'Oberhasle, par contre, est reduite d'une part
(comme le prouve le cas de la commune de Guttannen), parce que l'organisation de la
vente des articles fabriques a ete defectueuse, d'autre part (comme l'association pour la
colonisation ä l'interieur et pour l'agriculture industrielle a pu le constater, dans une
de ses enquetes)48, parce que les jeunes gens ne montrent plus assez d'interet pour ce

genre de travail.
En resume, nous relevons encore une fois les faits suivants: gräce ä un climat et un rehef relativement

favorables, le Simmental et le pays de Gessenay indiquent un mouvement d'emigration peu eleve.
Dans le district de Frutigen, l'existence d'une industrie ä domicile occupant des hommes (soit la
categorie d'etat civil la plus sensible ä l'attraction de l'emigration) neutralise les repercussions nefastes du
milieu montagnard ct empcche un mouvement d'expatriation massif.

Le district d'Interlaken et surtout les vallees de la Lütschine, ont dejä une plus forte intensite, bien
que dans ces contrees, le tourisme ait freine le mouvement migratoire.

41 3, page 218. t3 6, page 371. « 6, page 365. " 56. " 6, page 373. ***" 56.
47 36,0% des 4753 habitants de Frutigen (en 1930) travaillent dans les arts et metiers et dans

l'industrie, 32,0% seulement dans l'agriculture.
48 3, page 218, 221.
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Dans l'Oberhasle, moins touristique, l'emigration est plus forte. Toutefois ici, un certain nombre
d'emigrants ne sont pas des indigenes. La construction du bassin d'accumulation du Grimsel a attire
des travailleurs provenant d'autres regions de la Suisse49, lesquels, les travaux termines, ont du quitter
la region et parfois participer ä l'emigration transoceanique. Ainsi s'explique que le nombre des

emigrants du district d'Öberhasle soit plus eleve dans le classement par lieux de residence que dans le clas-
sement par communes d'origine, phenomene qui est en general inverse dans les regions montagnardes.

2° Le lac des Quatre-Cantons et ses environs50. Le mouvement
d'emigration des regions du lac des Quatre-Cantons et de ses environs est surtout d'intensite
moyenne ou superieure. Toutefois, la difference de taux est souvent assez sensible d'un
district ä l'autre. Les taux sont tres eleves dans le demi-canton d'Obwald [89] et dans le
district de Schwyz [115], eleves dans le district de Lucerne [79] et de Küssnacht [113],
moyens dans le demi-canton de Nidwald [88] et dans le district d'Einsiedeln [110], faibles
dans les districts d'Entlebuch [77], de Gersau [111], de Höfe [112] et de March [114].

Cette diversite de taux exprime dans une certaine mesure la variete considerable des conditions
climatiques et de relief des contrees envisagees. Par exemple dans la partie exterieure du canton de
Schwyz, le caractere prealpin n'est pas prononce dans les districts de Höfe [112] et de March [114],
voisins du Plateau zurichois et faisant en realite partie du Mittelland. Ces regions profitant du climat
tempere des bords du lac de Zürich, la participation au mouvement d'emigration y est peu elevee.

Dans une position climaterique encore plus favorisee se trouve le district de Gersau
[111]: Expose au fcehn, il jouit d'un climat tres doux permettant la culture de plantes
meridionales. Par consequent, l'intensite migratoire s'y trouve reduite ä un taux minimum.

Le demi-canton de Nidwald est egalement expose au fcehn et jouit d'un climat assez
doux. Le fond de ses vallees, forme d'alluvions, est donc assez fertile. Toutefois, l'al-
titüde moyenne y est plus elevee et l'ancecumene51 plus etendue que dans les districts
precedents, et cette circonstance contribue ä y maintenir le mouvement d'emigration
un peu plus eleve.

En raison de son climat assez rüde, surtout en hiver52 53, de son relief plus accidente
et- de son altitude plus elevee, le district d'Einsiedeln presente une intensite migratoire
superieure54. Dans le district de Schwyz, de forte emigration, on distingue deux foyers
d'intensite maximum. Le premier foyer (la commune de Steinen), situe dans le bassin
de Schwyz, est protege contre les vents du nord; la region est tres fertile et jouit d'une
position favorisee due ä l'insolation et ä la proximite du lac des Quatre-Cantons55.

Si les raisons de ce mouvement migratoire intense n'y sont pas tres manifestes, elles ressortent
davantage dans le second foyer qui se trouve dans la commune de Muotathal, au fond de la vallee de
la Muota. C'est une region entouree de hautes montagnes, peu accessible au trafic en raison de son
caractere de cul-de-sac et du defile barrant l'entree57. Elle ne possede que des terres peu fertiles, parfois
depourvues d'eau, le sous-sol calcaire etant d'une grande permeabilite. En hiver, les avalanches provo-
quent de grands ravages, et l'homme y depend encore fortement de son milieu physique, puisque la
surface improductive embrasse plus du 53,0% du territoire total de Ia commune58.

Dans le demi-canton d'Obwald, le taux d'intensite est tres eleve; il est ä Samen
de l,40°/Oo de la population globale, ä Sachsein 2,40°/oo, ä Giswil 5,30°/0o, et n'est pas
du ä la defaveur des conditions physiques, mais resulte du fait que les paysans de la
partie superieure du demi-canton d'Obwald, ä cause de l'exhaussement du lac de Lun-

4» 3, page 218—221.
60 Nous entendons par «regions du lac des Quatre-Cantons et de ses environs» les contrees ä pre-

dominance prealpine de la Suisse centrale: demi-cantons d'Obwald et de Nidwald, Prealpes lucernoises,
canton de Schwyz. Les regions exterieures du canton de Schwyz, orientees vers le lac de Zürich, mais

appartenant encore aux Prealpes, y sont comprises. Le canton d'Uri, faisant partie des Grandes Alpes,
n'y figure pas.

61 Surface improductive dans les districts: Höfe 2,4%, March 6,7%, Gersau 4,2%; dans le demi-
canton de Nidwald 12,4%.

52 6, page 314.
63 Temperature moyenne du mois de janvier: ä Einsiedeln — 4,0° C, ä Oberiberg — 3,7° C,

' ä Schwyz — 1,2° C, ä Gersau + 0,2° C, ä Samen — 1,7° C, ä Lucerne — 1,3° C.s«.
64 60. 65 6, page 320. 66 20. ***" 42. 58 6, page 323.
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gern, ont perdu leurs terres59. Le district de Lucerne a une intensite superieure, bien
qu'il jouisse d'un climat tempere. Cette particularite peut certes £tre attribuee en partie
au fait que ce district entoure un grand centre urbain, oü les facteurs physiques ne
s'excercent plus directement. La faible intensite du district d'Entlebuch reste pour le

moment assez enigmatique, cette contree souffrant, au moins dans sa partie superieure,
d'un climat et d'un relief assez ingrats.

Les conditions physiques des environs du lac des Quatre-Cantons predisposent ä la culture des

pres et au päturage. Meme dans le canton d'Obwald, relativement pauvre en pluie par rapport aux
autres contrees envisagees, la culture des cereales a disparu depuis des siecles60. Le päturage et la culture
des pres, travail extensif, ne peuvent pas absorber un grand nombre d'individus. Ceux-ci participaient
donc tres activement au mouvement d'emigration, en majorite intense, des annees 1868 ä 1930 et
encore aujourd'hui, les emigrants sont pour la plupart des agriculteurs, conformement au caractere ä

predominance agricole des regions en question. Seules les Prealpes lucernoises fönt exception: En
raison de Fevolution industrielle assez avancee du district de Lucerne (filatures et usines de construction
ä Kriens, fabrique de viscose Emmenbrücke S.A. ä Littau), le taux de participation ä l'emigration des

agriculteurs se trouve reduit, celui des travailleurs de l'industrie mecanique, par contre, est renforce.
Dans les autres regions qui nous Interessent, les industries n'ont jamais pris une grande extension

et ne se sont developpees qu'aux centres de communication. Ainsi, Schwyz est devenu siege de quelques
etablissements de coton et de soie. D'autres lieux connaissent une industrie ä domicile. Dans la commune
de Muotathal se trouve un atelier de couture occupant surtout des femmes. Le demi-canton d'Obwald
est un ancien centre d'industrie ä domicile. Gräce ä la production d'articles en paille, la contree a joui
de grande prosperite ä maintes reprises au cours du 19e siecle. Centralisee en 1910 en fabrique par Meyer
& Cie, cette branche d'activite passe par une nouvelle epoque de prosperite, de 1925 ä 1929, puis tombe
en decadence ä la suite d'une forte concurrence et de la crise economique mondiale61. Les tissages de la
soie et les filatures de coton, qui firent travailler, vers 1887, 300 metiers ä tisser, avaient dejä avant
la premiere guerre mondiale subi de fortes diminutions et n'avaient plus grande importance dans l'entre-
deux-guerres62. Par contre, la fabrication de mobilier et de chalets procure encore aujourd'hui un
certain gain, surtout ä la population masculine. Ces difftrentes activus 4 domicile n'ont pas pu reduire
l'intensite de l'emigration, mais elles ont pu donner ä ce mouvement un caractere particulier s'exprimant,
par exemple, dans sa composition par sexe et par etat civil.

Dans le canton de Schwyz, oü le travail ä domicile occupe surtout des femmes,
l'emigration se limite aux seuls hommes celibataires.

Dans le demi-canton d'Obwald, la participation ä l'emigration des celibataires
masculins est moins prononcee, celle des femmes plus accentuee, puisque les hommes sont
occupes pour la plupart ä la fabrication de mobilier, tandis que les activites feminines
(de soie et de coton, etc.) subissaient les contre-coups des crises economiques. Les
Prealpes lucernoises constituent un cas particulier. Le pourcentage relativement eleve
d'hommes maries est certainement du ä des travailleurs industriels qualifies qui partent
outre-mer pour representer leurs industries nationales.

Le mouvement d'emigration des quatre annees envisagees nous donne d'ailleurs
certaines indications ä ce propos: les Prealpes lucernoises ne participent de fac,on accrue
ä l'emigration qu'en 1936, annee de reprise economique de nos industries d'exportation;
les autres regions en question, par contre, connaissent surtout un mouvement migratoire

en 1924 et en 1928, en relation avec leur caractere ä predominance agricole63.
Le tourisme n'est pas d'une grande importance pour Immigration. Cette branche d'activite s'est

developpe un peu partout autour du lac des Quatre-Cantons64, et selon Pesch65, ses repercussions sur

60 5, page 169. "> 54. 61 54. •« 3, page 204.
63 Ces particularites de la structure economique s'expriment aussi dans l'intensite migratoire des

differentes Saisons: aux cantons de Schwyz et d'Unterwald, le mouvement d'emigration est reduit
pendant le printemps et l'ete, Saisons dans lesquelles le travail ne manque point aux paysans montagnards.
Dans l'Oberland bernois, il n'a lieu qu'en ete; cette extension au printemps de la periode de calme dans
le mouvement d'emigration du lac des Quatre-Cantons prouve que ces contrees se trouvent ä des alti-
tudes moins elevees, oü l'alpage du betail et les travaux agricoles commencent plus tot. Les Prealpes
lucernoises, par contre, indiquent des taux migratoires eleves tant au printemps qu'en ete.

64 La ville de Lucerne constitue un cas particulier; eile est le siege de l'importante association höte-
liere «Union Helvetia » qui chaque annie envoie un assez grand nombre d'emoloyes d'hötel ä l'etranger.

65 52.
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l'economie regionale ont ete favorables. Le taux peu eleve de participation ä l'emigration du tourisme
signifierait donc, compari ä l'intensite elevee du mouvement migratoire global, que le tourisme absorbe
en Suisse centrale un certain nombre d'habitants, mais ne reussit pas, en raison de son envergure limitee,
ä supprimer son emigration68.

3° Les Alpes uranaises et glaronaises. L'intensite de l'emigration est

moyenne dans les cantons d'Uri et de Glaris, bien que le caractere physique de ces deux

regions eut pu faire prevoir un mouvement migratoire plus eleve. Ces deux regions
sont situees entierement dans les Grandes Alpes. Toutes les deux sont constituees d'une
vallee principale incisee dans la haute montagne, limitee ä l'Ouest et ä l'Est par les pen-
tes abruptes des montagnes67. 70% de ces territoires sont situes au-dessus de 1500 m.
et sont tres pluvieux. Les habitations y sont menacees par des avalanches, des eaux
torrentielles, de violentes tempetes et des eboulements. Le sol est peu productif et les

terres fertiles se limitent au fond etroit des vallees48 69.

Toutefois, les temperatures y sont plus elevees que ne le voudrait l'altitude, et sous l'influence du
fcehn, la vallee inferieure de la Reuss jouit d'un climat particulierement doux70, meme pendant les mois
d'hiver71 ****. Par contre, la vallee d'Urseren souffre pendant l'hiver de temperatures tres basses. Presque
depourvue de forets, eile ne dispose que de 56,0 % de terres productives, et eile est exposee aux avalanches73.

La vallee superieure de la Linth forme un cul-de-sac; entouree de pentes abruptes,
eile est fortement exposee au fcehn.

Les taux d'emigration, d'intensite moyenne, valables dans l'entre-deux-guerres,
n'expriment donc point les conditions physiques difficiles de ces contrees74. Par contre,
le mouvement d'emigration y fut superieur dans le passe, au cours du 19e siecle, et ce
n'est qu'au debut du 20e siecle qu'il commenca ä flechir. II faut donc decouvrir les

causes de cette diminution.
Les conditions physiques de ces regions de haute montagne imposent presque partout un Systeme

de päturages et de pres. Ce genre d'activite n'occupant qu'une partie de la population, le reste a du
chercher une occupation autre que le travail de la terre, ou quitter la region. Le probleme a ete resolu
dans chaque contree de maniere difförente. Le canton d'Uri, profitant de sa position favorisee au point
de vue des Communications, a developpe le trafic.

Avant 1880, la vallee d'Uri tout entiere beneficiait du trafic routier, les villages le long de la route
du Gothard en nourrissant et logeant les voyageurs, la population des vallees transversales gräce ä ses

livraisons de fourrage pour les chevaux de trait. Le trafic n'a pu toutefois faire vivre la population entiere
et l'intensite du mouvement d'emigration est restee elevee. Elle est devenue maximum lors de l'ouver-
ture du trafic ferroviaire, qui a reduit un certain nombre de possibilites de gain, mais une fois le premier
choc passe, les villages le long de la ligne ferroviaire se sont developpes rapidement76, tandis que les

contrees ä l'ecart du trafic (vaÜ£es de Maderanen, de Meien, etc.) tombaient en decadence et commen-
caient ä voir diminuer leur population'* 77. D'autre part, certaines industries venaient d'etre introduites
au fond de la vallee: ä Altdorf des fabriques de munition, de caoutchouc, de fil de fer, ä Isleten une
fabrique de dynamite, en d'autres communes des usines mitallurgiques, des entreprises alimentäres
et d'habillement. Ces nouvelles activites ont constitue de nouvelles possibilites de travail et ont donc
contribue ä diminuer la necessite de s'exiler.

Pour echapper aux conditions de vie penibles imposees par le caractere inhospitalier de leur pays,
les Glaronais s'expatriaient periodiquement autrefois et parcouraient l'Europe entiere comme vendeurs
de tables d'ardoise et de fromages verts. Puis, au 18e siecle, vint s'y installer l'industrie cotonniere'8.

36 Pour terminer, portons notre attention sur la question de la bourgeoisie des emigrants. Dans le
territoire entier du lac des Quatre-Cantons, sauf dans les Prealpes lucernoises, les emigrants partent
directement de leur commune d'origine, ou bien iis proviennent d'une autre commune du meme canton.
Mais tandis que dans le canton de Schwyz le nombre d'emigrants correspond, en fonction du lieu de

residence, ä peu pres au nombre valable pour la commune d'origine ou est meme un peu inferieur, il
est bien superieur dans le canton d'Obwald. Ce phenomene peut etre explique de la facon suivante:
En 1921, on construisit un barrage exhaussant le lac de Lungern. Les individus qui y avaient afflud

pour participer aux travaux ne purent pas y rester, les travaux termines, et durent quitter la region.
Une partie d'entre eux partait outre-mer.

«, 6, page 342.
•8 Surface improductive de la vallee de la Reuss inferieure: 48,0%. 6" 50.
70 Temperature moyenne du mois de janvier: Altdorf + 0,1° C; en comparaison: Schwyz —1,2°C.
"53. " 6, page 348. "3, page 201. 746, page 301. '5 42. 76 50. 77 53. 78 6, page 302.
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Chaque fois que cette branche d'activite passait par une crise, les conditions physiques defavorables
reprenaient toute leur importance et poussaient grand nombre d'habitants ä l'emigration79.

Dans l'entre-deux-guerres, la Situation de cette industrie est assez precaire en raison du changement
de mode vestimentaire, des droits de douane eleves et de la concurrence etrangere accrue. Toutefois,
certaines industries nouvelles (entreprises alimentaires, d'habillement, d'appareils, de machines) allaient
se developper. Offrant du travail ä un cinquieme environ de la population active, elles contribuent ä

maintenir le taux d'emigration relativement peu eleve.

La structure economique particuliere des deux contrees en question se reflete dans la

composition par professions du courant migratoire: Le canton d'Uri connait surtout
l'emigration d'agriculteurs venus des regions agricoles se trouvant ä l'ecart des lignes
de communication, qui, en majorite (plus de 90 % du nombre total des emigrants
uranais), ont emigre vers les fitats-Unis. L'emigration industrielle y est insignifiante,
puisque les industries uranaises travaillent en majorite pour le marche interieur et
sont donc peu soumises ä l'influence des changements economiques internationaux.

Dans le canton de Glaris, la Situation se presente autrement: Tandis que l'agriculture

occupe, dans le mouvement d'emigration, une place tout ä fait secondaire,
l'industrie mecanique, l'industrie textile, le menage et l'education y participent de fagon
accrue. Ce phenomene doit etre attribue aux faits suivants: un certain contingent d'emigrants

(notamment des travailleurs specialises des deux industries orientees vers le
marche exterieur) partent outre-mer pour representer leurs fabriques. D'autres
individus partent tout simplement dans l'espoir de pouvoir se creer une nouvelle existence.
Parmi eux, les menageres et gouvernantes sont vraisemblablement en partie d'anciennes
travailleuses textiles.

La structure economique des regions envisagees s'exprime aussi dans la composition

du courant d'emigration par sexe et par etat civil. Tandis que le canton d'Uri
ne connait que l'emigration des celibataires masculins, le canton de Glaris y fait parti-
ciper aussi les femmes celibataires.

Aussi l'emigration envisagee par annees fait-elle ressortir les particularites des

regions etudiees. Les Glaronais s'expatrient surtout en 1924, lorsque l'industrie textile
souffre toujours de certaines difficultes resultant de la crise d'apres-guerre. Les Uranais,

par contre, participent au mouvement d'emigration ä predominance agricole de l'annee
1928.

4° Les Alpes thuranaises80. Le mouvement d'emigration provenant des Alpes
thuranaises, ne presente pas de caractere uniforme. II est faible dans le Gaster [91],
dans la region du lac de Wallenstadt et dans la vallee de la Seez [district de Sargans 98],
dans la vallee superieure du Rhin st-gallois [district de Werdenberg 102], en Appenzell
Rhodes Interieures [15] et dans le secteur occidental du Toggenbourg inferieur
[districts d'Alttoggenbourg 90 et de Neutoggenbourg 93], d'intensite moyenne dans le

district du lac [Seebezirk 99], d'intensite superieure dans le Toggenbourg superieur
[Obertoggenbourg 95], au secteur oriental du Toggenbourg inferieur [Untertoggen-
bourg 101, Wil 103], en Appenzell Rhodes Exterieures [12, 13, 14], dans la region

70 La crise de l'industrie cotonniere des annees 1840 et suivantes fait emigrer grand nombre de

Glaronais; iis se creent une nouvelle existence ä New-Glaris (Wisconsin). Le processus de rationalisation
des annees 1872 ä 1878 provoque un nouveau maximum de l'emigration glaronaise.

80 On entend, selon J.Früh, par «Alpes thuranaises» l'ensemble des regions suivantes difKrant
les unes des autres par leurs conditions climatiques et de relief:

a) la ville de St-Gall, ses environs, la vallee de St-Gall—Uzwil;
b) le pays des deux Appenzell et le massif du Säntis;
c) le Toggenbourg;
d) la vallee du Rhin st-gallois;
e) les massifs du Speer et des Churfirsten et la vallee de la Seez;

f) la region du lac de Wallenstadt et le groupe de montagnes de la Sardona. Cette dernicre contree
appartient plutöt aux Alpes glaronaises, mais fait partie du district st-gallois de Sargans.
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des villes de St-Gall [97] et de Rorschach [96] et dans la partie inferieure de la vallee
du Rhin st-gallois [Ober- et Unterrheintal 94 et 100].

Essayons de determiner la relation entre le mouvement d'emigration et les conditions physiques
locales. Le district de Gaster est compose de la plaine de Gaster, aujourd'hui tres fertile, situee ä moins
de 500 m. d'altitude, et de la region d'Amden, situee ä plus de 900 m. d'altitude, mais jouissant de bonnes
conditions d'insolation. L'intensite d'emigration peu elevee de cette contree est donc l'expression de
conditions physiques favorables.

Le bassin du lac de Wallenstadt se trouve dans une Situation analogue81. Le climat est tres doux
sous l'influence du fahn82 (la flore y est parfois meridionale); le mouvement d'emigration n'est donc

pas considerable. Aussi la vallee de la Seez et la partie superieure de la vallee du Rhin st-gallois, profitant
ä leur tour du climat tempere du au fcehn83, indiquent-elles de faibles taux migratoires. Dans toutes
ces regions, les degäts causes par les elements, sont peu importants: tandis que le district de Werdenberg
est parfois expose aux inondations venues du Rhin, les incendies de villages entiers, frequents autrefois
et düs au fahn, sont devenus rares actuellement.

Dans le Toggenbourg, le taux d'intensite varie en fonction directe de l'altitude:
dans la vallee superieure, plus rüde et moins favorisee au point de vue climatique, le

mouvement migratoire est plus considerable que dans la partie inferieure.
Une relation aussi manifeste entre le mouvement d'emigration et les conditions

physiques du pays ne peut pas 6tre constatee pour les autres regions.
L'intensite migratoire est maximum dans les districts de Rorschach, de St-Gall,

de Vorder- et Mittelland et d'Unterrheintal, donc en des contrees differant conside-
rablement par l'altitude, la temperature annuelle moyenne, le relief, la fertilite du sol.

Ainsi, le district de Rorschach et notamment celui d'Unterrheintal sont situes ä de basses altitudes
et jouissent de conditions de climat et de sol relativement favorables. Le district de St-Gall, par contre,
souffre en hiver d'un climat assez rüde, en raison de son altitude plus elevee et de son exposition aux
vents. Les Vorder- et Mittelland se trouvent ä une altitude encore plus elevee, mais indiquent une intensite

migratoire plus faible.

Encore plus frappant est le mouvement d'emigration, de moyenne ou faible intensite,

du district de Hinterland et du demi-canton des Rhodes Interieures, ces contrees
etant en majorite situees au-dessus de 1000 m. d'altitude. Le phenomene de l'inversion
de temperature84 85 ne suffit pas ä expliquer l'absence d'un mouvement migratoire
important. D'autre part, l'intensite maximum du district d'Unterrheintal se trouve en
Opposition avec un certain nombre de conditions physiques: altitude peu elevee,
grande fertilite du sol, conditions climatiques assez favorables.

Pour une bonne partie du territoire des Alpes thuranaises, le mouvement migratoire doit donc
avoir d'autres causes que Celles qui resultent de conditions purement physiques: Les conditions physiques
defavorables, notamment la forte pluviosite, poussaient dejä vers le 15e siecle la population ä abandonner
la culture des champs et ä se vouer uniquement ä l'exploitation des pres. Celle-ci n'absorbant pas la
population entiere, un grand nombre d'individus sont alles chercher du travail dans l'industrie qui,
sous forme de metiers ä domicile, puis parfois de fabriques, s'etait developpee un peu partout sur
territoire st-gallois et appenzellois.

II s'agit dans la ville de St-Gall et dans ses environs des industries liniere et cotonniere et de la bro-
derie, dans les deux Appenzell des industries du lin, du coton, de la soie et surtout de la broderie, dans
le Toggenbourg des industries de la soie, du coton et de la broderie811, dans la vallee du Rhin st-gallois
surtout de la broderie.

A l'exception de l'industrie liniere (qui declinait dejä au milieu du 18e siecle), ces activitcs
industrielles ont joui d'une grande prosperite au cours du 19e et au debut du 20e siecles. Elles ont absorbe tout
l'excedent de la population agricole et ont meme procure ä un grand nombre d'agriculteurs des gains
accessoires. Les periodes de crise furent peu frequentes pendant cette epoque, et chaque fois, les industries

se remettaient rapidement.

31 5, page 177. »* 6, page 285. 83 6, page 251.
84 Temperature moyenne d'hiver relativement elevee par rapport ä l'altitude, due ä l'absence de

brouillard et ä la forte insolation.
Temperature moyenne du mois de janvier ä Trogen (900 m.) —2,0° C.; en comparaison: Einsiedeln

(910 m.) — 4,0° C, Elm (963 m.) — 3,4° C. Nombre de jours avec brouillard au mois de novembre:
Trogen 6,0, Einsiedeln 10,5.

85 51. 86 40.
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En raison de ces conditions economiques prosperes, le mouvement d'emigration st-gallois et appen-
zeilois fut peu intense; dans la seconde moitie du siecle, il ne devint fort que pendant la crise cotonntere
vers 1890. La Situation allait se modifier apres la premiere guerre mondiale, lorsque l'appauvrissement
des anciens fitats belligerants, les droits de douane eleves, les changements survenus dans le domaine
de la mode, la concurrence chinoise travaillant ä tres bon compte, et l'invention d'automates de broderie
aux Etats-Unis provoquerent, avec le coüt de production eleve en Suisse, une crise aigue dans les industries

principales st-galloises et appenzelloises. La broderie surtout, qui avait ete, par son chiffre d'affaire,
la plus importante industrie suisse d'exportation avant 1914, a vu se reduire ses exportations ä un dixieme
du volume d'avant-guerre87. Une fois ces industries paralysees, la population n'y a plus trouve de

moyens d'existence suffisants, et la sensible reduction de la forte densite demographique en a ete une

consequence inevitable. Aussi, la population appenzelloise (Rh. Ext.) baisse-t-elle de 57 973 habitants
en 1910 ä 55354 en 1920, ä 48877 en 1930, ä 44756 en 1941.

Les repercussions sur l'emigration de ce changement de structure economique sont
sensibles sur le territoire entier des Alpes thuranaises de 1920 ä 1923; aux periodes
ulterieures* (1924—1928—1932—1936), le mouvement d'emigration intense se con-
centre en certains districts, tandis que d'autres regions sont moins touchees. Parmi
ces dernieres, on remarque des contrees moins industrialisees, donc moins touchees

par la crise, oü l'agriculture, en raison du climat et du relief plus favorables, reussit

plus facilement ä offrir ä la population des moyens d'existence suffisants: Gaster, vallee
du lac de Wallenstadt, vallee de la Seez, partie superieure de la vallee du Rhin st-gallois.

En d'autres contrees, l'economie regionale, ä cause de sa structure particuliere, ne
souffre pas tellement de la crise. Ainsi, la broderie ä main surfine se trouve localisee
dans le demi-canton des Rhodes Interieures88; eile est moins touchee par la crise d'apres-

guerre. Dans cette industrie travaillent d'ailleurs exclusivement des femmes (les hommes

gagnent leur vie dans l'agriculture), la sensibilite ä la crise y est donc reduite et explique
le faible taux d'intensite du mouvement d'emigration.

Dans les Rhodes Exterieures, l'intensite du mouvement migratoire est plus elevee
dans le district du Mittelland que dans celui du Vorderland. Dans la premiere des

deux contrees, hommes et femmes pratiquent la broderie ä main ordinaire et le tissage
du coton. La seconde region connait, en outre, le tissage de soie superfine (Seidenbeuteltuch)

dont les articles fönt toujours l'objet sur le marche d'une certaine demande89.
Cette activite accessoire freine donc le mouvement migratoire.

Dans le district de Rorschach, l'activite industrielle ne se limite pas ä la seule branche
textile: Rorschach meme est le siege de fabriques de soie artificielle, d'aluminium, de

conserves, d'ateliers mecaniques. Ces entreprises travaillent en majorite pour le marche

exterieur, et la forte intensite migratoire est donc en partie la consequence de leur
Situation precaire pendant la crise economique mondiale. D'autre part, les environs
de Rorschach connaissent un genre d'emigration intense tout particulier. II s'agit de

religieuses provenant de Schloss Wartensee et de Tübach. Cette derniere commune
connait, en effet, un taux migratoire correspondant ä 13,2%o de la population globale.

Dans la partie inferieure de la vall6e du Rhin st-gallois, de conditions physiques analogues, le
mouvement d'emigration est bien plus intense dans le district d'Unterrheintal que dans celui d'Oberrheintal:
cela est du au fait que ces deux contrees ont fortement developpe l'industrie textile, et qu'elles ont donc
ete gravement atteintes par les crises d'apres-guerre et la crise economique mondiale. Dans le district
d'Oberrheintal ont ete creees, par la suite, d'autres industries, ou au moins elles prirent un plus grand
essor. On peut indiquer la grande tuilerie et l'atelier pour instruments optiques ä Heerbrugg, une fabrique
de viscose ä Widnau, des etablissements de transport ä Altstätten, etc. La creation de nouvelles
industries y a donc reduit l'intensite de Immigration. '

La composition du courant d'emigration resulte en grande partie de la structure
physique et economique particuliere des Alpes thuranaises. L'emigration st-galloise
est forte en 1924—1928—1932: eile fait partie des mouvements migratoires des annees
1924 et 1928 en raison du caractere montagnard du pays, ä l'emigration de l'annee
1932 ä cause de la crise de l'industrie textile. Le mouvement migratoire du demi-canton

•' 6, page 268. •• 51.
88 Ainsi, les meuniers achctent des bluteaux.
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de Rhodes Exterieures est, en outre, de forte intensite en 1936, au moment oü la
broderie va reconquerir une partie des marches perdus, et envoie dans ce but ses represen-
tants egalement outre-mer. Ce mouvement d'expatriation s'etend d'ailleurs aussi aux
St-Gallois, lorsqu'on envisage les communes d'origine. Bien qu'ils ne resident plus
dans leur canton d'origine, iis sont atteints par cette expatriation pour li reconquete
du marche exterieur.

Quant aux professions, on remarque des taux de participation ä l'emigration
relativement eleves d'agriculteurs sur territoire st-gallois et des Rhodes Interieures, de

travailleurs textiles dans toutes les regions envisagees, de menageres dans les cantons
de St-Gall et de Rhodes Exterieures, d'ecclesiastiques dans les cantons de St-Gall
et de Rhodes Interieures. L'emigration des agriculteurs est due aux conditions
physiques defavorables et ä la Situation difficile de l'industrie textile, celle des travailleurs
textiles et des menageres90 seulement au dernier fait. Le mouvement migratoire des

ecclesiastiques est la consequence de l'existence d'un certain nombre d'institutions
religieuses ä fonction missionnaire outre-mer (couvents de Tübach, Schloss Wartensee,

etc.).
La repartition de l'emigration par sexes est egalement en rapport avec la structure

economique particuliere des regions envisagees. Du canton de St-Gall partent surtout
des femmes celibataires, parce que l'industrie en crise occupait une forte main-d'ceuvre
feminine. Dans les Rliodes Exterieures, les deux categories sont touchees par la Situation

peu favorable de l'industrie textile en 1932. Aux Rhodes Interieures, les femmes
celibataires ne participent pas ä l'emigration, la broderie ä main surfine jouissant d'assez
bonnes conditions (relativement aux autres secteurs de la broderie) meme pendant
la crise. Le taux de participation des hommes et femmes maries reste insignifiant:
en effet, le tisseur st-gallois et appenzellois etant souvent en meme temps agriculteur,
les peres et meres de famille restent au pays pour cultiver leur petit domaine agricole.

5° Le Tessin. Le mouvement d'emigration tessinois, de tous temps tres vif,
est d'intensite moyenne ou tres forte dans la periode d'entre-guerres. Minimum dans le
district de Mendrisio [131], il gagne d'importance au für et ä mesure que l'on avance
vers les Alpes, et atteint un maximum dans la vallee de la Maggia [133]. Cet accroissement

d'intensite n'est pourtant pas uniforme. Les bords du lac Majeur, appartenant
au district de Locarno [129], fournissent moins ä l'emigration que le district de Lugano
[130] situe plus au sud. De meme l'intensite migratoire du district de Blenio [127],
situe tout au nord, est peu accentuee. Comparee aux regions montagnardes du versant
septentrional des Alpes, l'emigration tessinoise parait cependant active.

Les conditions physiques sont ici en cause. Les taux d'emigration varient avec les changements de
climat. Au für et ä mesure qu'on gagne en altitude et avance vers les Alpes, iis s'elfevent. La forte declivite
des montagnes tessinoises, les vallees profondement encaiss£es91, le manque de replats etendus et de
bandes de terrains fertiles dans les vallees limitent l'etablissement de l'homme et paraissent maintenir
eleve le mouvement d'emigration112. Seul le district de Blenio connait des alpages etendues93; sa faible

• intensite migratoire doit donc etre en partie attribuee ä cette particularite94. D'autre part, les terres
alluviales tessinoises sont caracterisees par un mouvement d'emigration relativement faible. Ainsi, le
Mendrisiotto [131] doit sa faible emigration ä son caractere orographique peu accidente et ä la grande fertilite

de la Campagna Adorna entre Stabio et Mendrisio96 ".
Dans le district de Lugano, le fond des vallees et les bords des lacs se trouvent ä des altitudes peu

elevees et sont gratifi^s de conditions climatiques tres favorables (par exemple la grande chaleur) per-
mettant, dans des lieux bien abrites contre les vents du nord (par exemple ä Gandria) de cultiver l'olivier
ä cöte de la vigne, le mais, le mürier, le tabac, etc. Les terres d'alluvions n'y sont pourtant pas tres eten-

90 Certainement d'anciennes travailleuses textiles. Nos fiches n'indiquent pas s'il s'agit d'epouses

d'emigrants ou de servantes.
91 6, page 500. 92 5, page 151. ** 6, page 507.
94 Terres agricoles et alpestres en pour-cent de la superficie: districts de Blenio 61,5%, de Valle-

maggia 37,0%; cantons: Valais 42,0%, Uri 42,0%, Grisons 49,0%.
96 6, page 540. 96 48.
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dues". Les regions situees aux altitudes plus elevees (certaines parties du Malcantone), les vallees
laterales et les parties superieures des vallees principales (par exemple la vallee de Colla, etc.) presentent
un tout autre caractere physique: le relief y est plus accidente, le sol moins fertile, et les cultures, en
raison du fort deboisement pratique au 19e siecle, sont souvent ravagees par des torrents. Les conditions
physiques y favorisent donc le depeuplement et impliquent un mouvement d'emigration eleve pour le
district de Lugano tout entier98 **"".

Dans le district de Bellinzone aussi, oü l'intensite d'emigration est encore plus forte,
un grand nombre d'emigrants proviennent de regions de montagne, notamment du
Val Morobbia, des communes de Pianezzo, St. Antonio, etc.100 101.

Dans le district de Locarno, on distingue nettement deux regions de caractere
physique tres different: la plaine de Magadino et les bords du lac Majeur, favorises

par la grande fertilite des terres d'alluvions et par une forte reverberation du lac, sont
de moindre intensite d'emigration102.

Celle-ci, par contre, est tres elevee dans les vallees de Verzasca, de Centovalli et d'Onsernone. Ceci
doit etre attribue aux faits suivants: La vallee de Verzasca, separee de la vallee principale par une gorge
de raccordement, presente un caractere physique nettement montagneux103. Les pentes abruptes des

montagnes y rendent les terres productives peu nombreuses; situees au fond de la vallee, elles sont
menacees par l'inondation des torrents et ravagees en hiver par des avalanches104.

Des conditions physiques analogues se rencontrent dans les vallees de Centovalli et d'Onsernone:
leur rehef est fort accidente, et les vallees sont profondement enfoncees dans la montagne. Les terres
productives y sont peu nombreuses et la couche de terre vegetale mince et rudimentaire, surtout ä des

altitudes plus elevees106.
Dans le district de la vallee Maggia [133], egalement, le taux d'intensite migratoire maximum est

la consequence naturelle des conditions physiques defavorables. Celles-ci sont encore plus accentuees

que dans les vallees de Centovalli et d'Onsernone, notamment dans la vallee de Lavizzara et de Bavona
qui n'est, par consequent, pas habitee l'hiver. Le fond de la vallee principale est une gaviere106.

Le mouvement d'emigration reste moindre dans le district de Riviera, en raison de

son climat doux du ä l'altitude peu elevee et gräce ä la fertilite et l'extension relativement
grande des terres d'alluvions accumulees par le Tessin.

II est de forte intensite dans le district de la Leventina, d'altitude plus elevee, de

relief plus accidente, de conditions climatiques moins favorables, oü pourtant il y a

des päturages et des replats. L'emigration y est plutöt une habitude ancestrale; d'abord
hivernale, eile devient definitive.

La structure physique particuliere du Tessin influe aussi sur la composition professionnelle du courant

d'emigration. Depuis le moyen äge, la region alpestre du Sopraceneri107 a toujours ete une re-
serve de main-d'ceuvre peu specialisee, et l'emigration la plus typique y etait celle des agriculteurs, des
rötisseurs de chätaignes, des valets d'ecurie. Les regions prealpines du Sottoceneri et les bords du lac
Majeur connaissent depuis des siecles le mouvement migratoire des majons, gypsiers, stucateurs, tail-
leurs de pierre108.

Aussi dans l'entre-deux-guerres, les deux categories professionnelles des agriculteurs et des travailleurs

en bätiment sont-elles predominantes pour l'emigration tessinoise109.

L'emigration industrielle est insignifiante, le Tessin ne disposant pas de grandes industries en raison
de sa position excentrique par rapport ä la Suisse interieure, ce qui implique des frais de transport eleves.
Toutefois, l'existence d'une industrie locale a pu parfois reduire l'intensite du mouvement d'emigration.
Ainsi, une fabrique de chocolat se trouvant ä Dongio-Torre, procure du travail ä une bonne partie de la
population du district de Blenio110. De meme, le trafic de marchandises et de voyageurs sur la ligne du

97 II s'agit des plaines d'Agno, de Lugano et du delta de la Magliasina.
98 La petite commune d'Arosio, qui fait partie de la partie montagneuse du Malcantone, presente,

par exemple, un taux annuel d'intensite de 17,40 %0 de la population globale.
99 6, page 530. 10»61. 101 6, page 511. 102 6, page 525. 103 6, page 512. 104 3, page 255.
105 Rapport des terres agricoles et alpestres ä la superficie: communes de Brione (Verzasca) 31,0%,

Gerra (Verzasca) 36,5%, Palagnedra (Centovalli) 33,0%, Russo (Onsernone) 24,0%.
106 36.
107 Sopraceneri: Leventina, Blenio, Vallemaggia, Riviera, Bellinzone, Locarno.

Sottoceneri: Lugano, Mendrisio.
»•» 61.
109 L'emigration considerable des menageres est, ä notre avis, liee ä celle des agriculteurs.
110 6, page 510.
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Gothard est une source de travail pour les habitants de la Leventina; le taux migratoire de ce district
est donc bien inferieur ä celui du Vallemaggia111. Le trafic ferroviaire favorise d'autre part la migration
periodique vers la Suisse interieure, ce qui reduit automatiquement 1'emigration transoceanique des

regions participant ä la migration interieure. Ainsi, la vallee de Blenio, qui debouche ä Biasca dans la

Leventina, de faible emigration outre-mer, indique un mouvement migratoire periodique assez
considerable112.

La structure economique du Tessin s'exprime aussi par la participation plus ou moins
intense ä l'emigration des quatre annees envisagees: Celle-ci est elevee en 1924, 1928,

1932, faible en 1936. Les emigrants des annees 1924 et 1928 sont surtout des agriculteurs

et des travailleurs en bätiment qui partent, attires par la prosperite outre-mer
et par le manque de manceuvres dans l'agriculture americaine113.

L'annee 1932 connait, en outre, remigration de menageres qui vont rejoindre leurs
maris. En 1936, le mouvement migratoire tessinois reste faible en raison du defaut
de grandes industries d'exportation qui auraient pu envoyer leurs representants hors

d'Europe.
L'agriculture et le bätiment sont toutes deux des activites saisonnieres, offrant un maximum de

travail en ete. L'emigration tessinoise devient donc particulierement forte dans la periode motte, en automne
et en hiver. Ce mouvement migratoire ne s'effectue en regle pas par familles entieres. Les peres de
familles et les jeunes hommes s'expatrient et sont absents pendant des annees114, tandis que les femmes et
filles cpntinuent de labourer la terre. Cette circonstance (qui peut d'ailleurs s'observer sur notre figure 12

concernant l'etat civil et le sexe) implique souvent une desagregation des proprietes rurales et devient,

par consequent, ä son tour la cause d'un nouveau mouvement d'emigration.

Retenons, pour terminer, que la forte emigration tessinoise est en bonne partie
l'expression de conditions physiques defavorables. Le defaut de grandes industries

y participe en moindre mesure, mais contribue quand meme ä maintenir elevee l'intensite

migratoire.

B. Regions alpestres ä faible intensite d'emigration
1° Les Grisons. Les Grisons sont le siege d'une emigration moyenne ou faible.

Seuls les districts de Hinterrhein115 [67] et de Bernina [64] ont des taux migratoires
plus eleves, bien que le canton entier soit situe dans les Grandes Alpes. Les parties
superieures des vallees sont, en general, de plus forte intensite que les regions situees
ä une altitude moins elevee (aspect de la commune d'origine). Ainsi, dans la vallee

d'Engadine, le district de Maloja [72], d'altitude plus elevee, indique un taux
d'emigration bien superieur ä celui du district de l'Inn [69] situe ä plus faible altitude. Le

meme phenomene s'observe dans le Prättigau, avec les deux districts d'Oberlandquart
[70] et d'Unterlandquart [71], et egalement dans la region de Hinterrhein, oü les taux
migratoires du district de Hinterrhein [67] depassent largement ceux du district de

Heinzenberg [66]. L'intensite de l'emigration y augmente donc en raison directe de

l'altitude. La region de Vorderrhein fait exception ä cette regle, le taux du district de

Vorderrhein [76] etant inferieur ä celui du district de Glenner [65] situe ä une moindre
altitude.

Les faibles taux d'emigration d'une grande partie du territoire grison s'expliquent en partie par
certaines conditions physiques particulieres ä ce canton. Les contrastes de rehef n'y sont pas aussi pro-
nonces qu'au Tessin. Les pentes des montagnes sont moins abruptes, les hautes vallees pourvues de

111 61. 112 3, page 251.
ii3 59,0% du nombre total des emigrants tessinois des annees 1924, 1928, 1932, 1936 partent pour

les ßtats-Unis, 16,4 % pour l'Argentine, 3,1 % pour l'Uruguay et le Paraguay, 3,8 % pour le Perou et
l'ßquateur.

114 Le phenomene des «golondrinas » a ete plutöt caracteristique pour certaines parties de l'Italie.
Les emigrants partant, par exemple, pour l'Argentine, revenaient chaque annee au pays. Aujourd'hui,
les lois d'immigration de ce pays ont mis fin ä ce mouvement migratoire.

115 58.
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päturages relativement riches et etendus116, et elles sont souvent liees entre elles par des cols bien acces-
sibles117. Quant au climat, les hautes stations se distinguent par la secheresse de l'air, la faible precipi-
tation, la forte insolation, la grande chaleur du sol, facteurs qui favorisent l'etablissement de l'homme et
qui fönt defaut aux regions de meme altitude du versant septentrional des Alpes. Le district de Hinterrhein

[67] fait exception; il doit son intensite migratoire maximum en grande partie ä des conditions
physiques peu favorables: son rehef est accidente, sa pluviosite elevee par rapport aux autres regions
grisonnes118; la contree est peu accessible, separee du reste du monde par des defiles etroits (Viamala,
Averser Gasse, etc.), et une bonne partie des habitations humaines y sont situees ä des altitudes elevees

(Avers-Cresta ä 1949 m., Juf ä 2133 m.)119. Les autres regions grisonnes sont presque toutes favorisees

par des conditions physiques plus favorables et indiquent, par consequent, des taux d'emigration moins
eleves: Les vallees du Vorderrhein et du Prättigau [76,65/71,701 sont protegees contre les vents du nord
par les Alpes glaronaises120, respectivement par la chaine du Rheticon121. Le climat y est donc relativement

tempere et permet, dans des lieux bien abrites, de cultiver des arbres fruitiers.
Dans le district de Heinzenberg [66], le rehef est peu accidente, et ses vastes et fertiles hauts-plateaux

ne sont pas hostiles ä l'etablissement de l'homme122. Dans l'Engadine egalement, jouissant d'une forte
insolation123, les conditions physiques ne reussissent pas ä provoquer une emigration extraordinaire.

Neanmoins, toutes ces regions ont connu des mouvements migratoires considerables,

puisque les ressources de la terre ne suffisaient pas ä la longue ä garantir ä la

population accrue un niveau d'existence süffisant. Le district de Maloja a connu depuis
des siecles une emigration continentale periodique, d'abord vers l'Italie du Nord, puis
vers presque tous les pays d'Europe124. En certaines zones de depeuplement, le mouvement

migratoire se dirigeait de preference vers d'autres regions du meme canton et
vers d'autres cantons de la Suisse, et ce n'est que vers 1880—1890, lors de la crise de

l'agriculture provoquee par la concurrence americaine, que l'emigration transoceanique
grisonne a atteint une intensite superieure ä la moyenne.

Ce mouvement migratoire interieur persiste aussi dans l'entre-deux-guerres. Les
districts de Münster [74] et de Moesa [73] le connaissent; dans le premier cas, les

emigrants vont s'etablir de preference dans le district de Maloja, et dans le second cas,
iis se dirigent vers la Suisse septentrionale.

Les emigrants partant directement des Grisons, sont surtout des agriculteurs. Le caractere de haute

montagne de ce canton s'oppose, en effet, malgre certaines conditions de relief et climatiques relativement
favorables, ä toute activite humaine, particulierement ä la culture du sol. Les industries et le commerce
n'alimentent pas le mouvement migratoire grison, parce que trop faibles pour pouvoir envoyer de

repr£sentants outre-mer. Par contre, des industries locales ont ete introduites en divers endroits, et
leurs repercussions sur l'economie regionale ont ete favorables. Elles ont aussi contribue ä maintenir
le mouvement d'emigration dans des limites basses. Ainsi, le district de Vorderrhein [76] doit sa faible
intensite migratoire ä l'existence d'une manufacture de tissus125. Pour cette raison, le taux d'emigration
du district de Vorderrhein est inferieur ä celui du" district de Glenner [65], de moindre altitude.

La faiblesse du mouvement d'emigration est, d'autre part, une consequence de la place prise par le
tourisme dans l'economie grisonne. Cette branche d'activite a pu retenir nombre d'agriculteurs qui
avaient quitte leur sol. Notamment les centres de Davos et d'Arosa et ceux de l'Engadine superieure
ont pris un enorme developpement et ont completement change de structure economique126 127.

Jouissant d'une bonne prosperite, les employes d'hötel ne participent pas d'une
maniere considerable ä remigration.

L'influence du tourisme ne se limite pas aux seuls employes d'hötel et aux grands
centres touristiques. Elle est sensible en d'autres professions et en d'autres regions.

116 Rapport des terres agricoles et alpestres ä la superficie dans les districts grisons: Albula 53,0%,
Bernina 45,0%, Glenner 63,0 %, Heinzenberg 67,0%, Imboden 45,0%, Inn47,0%, Oberlandquart
57,0%, Unterlandquart 54,0%, Maloja 32,0%, Moesa 34,0%, Münstertal 54,0%, Plessur 64,0%,
Hinterrhein 53,0%, Vorderrhein 54,0%.

117 5, page 158. "8 6, page 449. "9 3, page 162. 120 6, page 430. 121 6, page 418.
,22 6, page 444. 123 6, page 467. 124 44. 12S 3, page 161.
128 Rapport des differentes branches economiques en pour-cent de la population active totale. Davos:

agriculture 9 %, arts, metiers et industrie 24,3 %, commerce et tourisme 31,2%. Arosa: agriculture 1,1%.
Engadine superieure: agriculture 6,8 %, arts, metiers et industrie 31,3 %, commerce et tourisme 40,4%.
St-Moritz: agriculture 1,3%, arts, metiers et industrie 30,1%, commerce et tourisme 51,3%.

157 58.
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Dans le district d'Älvaschein [63], l'intensite d'emigration a diminue depuis qu'une
ligne ferroviaire a relie cette contree au monde exterieur et l'a fait devenir zone de

passage entre la Suisse alemanique et les centres touristiques de l'Engadine128 129.

L'emigration des travailleurs du bätiment est relativement forte dans les secteurs meridionaux
des Grisons. Iis proviennent surtout des districts de Moesa, de Bregaglia, de Poschiavo,
soit de contrees de langue italienne, oü ce genre d'activite est assez repandu.

La structure particuliere de l'economie, et notamment de l'agriculture grisonne,
s'exprime dans la composition du courant d'emigration par sexes et en fonction de

l'etat civil. Dans les regions grisonnes touchees par le depeuplement (par exemple le
district de Hinterrhein), la jeune generation, et surtout les jeunes hommes, sont les

premiers ä abandonner leur terre; pour cette raison, les emigrants grisons sont surtout
des jeunes hommes celibataires130.

2° Le Valais. Les taux d'emigration augmentent, dans le Valais, de l'ouest ä Test:
Iis sont tres faibles dans le district de Monthey [150], s'elevent un peu dans les districts
de St-Maurice [152], d'Entremont [145], d'Herens [147] et dans le secteur meridional
(Val d'Anniviers) du district de Sierre [153], pour atteindre une valeur moyenne-infe-
rieure dans la partie superieure du Valais, dans les districts de langue allemande de

Viege [155], Rarogne [151], Brigue [143] et Conches [146]. La meme tendance s'ob-
serve sur le versant nord de la vallee principale; l'intensite migratoire est petite dans les

districts de Martigny [149] et de Conthey [144], moyenne-inferieure dans le district
de Sion [154], moyenne dans le district de Loeche [148].

Cet accroissement d'intensite de l'emigration signifie que certaines conditions physiques empirent
au für et ä mesure que l'on avance en cette direction: l'altitude moyenne est plus grande, le reüef plus
accidente, la temperature plus basse.

Bien qu'appartenant pour la plus grande partie aux Grandes Alpes, le Valais temoigne d'une intensite

d'emigration relativement faible. Ce phenomene s'explique par le caractere physique et la position
geographique particuliers de toute la region. Separe du reste du monde, par les deux puissantes chaines
des Alpes bernoises et pennines, le Valais est protege contre les vents froids du nord et contre la forte
pluviosite qui sevit dans le Tessin131. II jouit, dans sa partie centrale, d'une forte insolation et, par consequent,

d'une temperature annuelle moyenne relativement elevee132, permettant de cultiver dans la vallee
principale du Rhone le mais, la vigne, les pommes, les poires, les peches, les abricots, les asperges, dans
les vallees laterales la vigne et le noyer jusqu'ä 1200 m. d'altitude (pres de Visperterminen), le pommier,
l'orge, la pomme de terre, le lin ä 1500 m., le cerisier ä 1800 m., le seigle ä 2100 m. (ä Findelen au-dessus
de Zermatt)133. La faible pluviosite est ä son tour un facteur favorisant la culture de la terre.

II n'en est pas de meme dans le secteur oriental du Valais, dans la vallee de Conches. Cette region
recoit des precipitations de 1600 ä 2000 mm. de pluie annuelle135, et d'autres facteurs physiques defavo-
rables viennent s'ajouter. Situee ä une altitude de 1000 ä 1800 m., la vallee de Conches souffre d'un

128 La region d'Oberhalbstein, situee dans le meme district, fut vers 1880—1890 une zone d'un
important depeuplement, lorsque l'ouverture de la ligne du Gothard allait detourner le trafic des cols

grisons. Dans l'entre-deux-guerres, eile s'est remise de ce coup, et le trafic routier par-dessus le Julier
constitue pour la population regionale une nouvelle source de gain.

129 58.
130 Pour terminer, repetons le fait suivant: Le mouvement d'emigration est peu important, lors-

qu'on l'envisage selon le lieu de residence. II est d'une plus grande envergure d'apres la commune
d'origine. Grand nombre de Grisons partent donc d'autres cantons de la Suisse; ce mouvement etant
assez important en 1936, ces emigrants exercent une profession autre que l'agriculture, puisque cette
annee est surtout caracteristique pour l'emigration des specialistes de nos industries d'exportation.
Deracines dans les zones de depeuplement, iis ont abandonne la profession d'agriculteur, quitte la

region, appris un autre metier en d'autres cantons de la Suisse; puis, iis sont partis outre-mer. On ne

peut pourtant pas constater, si ce mouvement d'expatriation est une consequence ulterieure des mobiles

qui ont pousse les emigrants grisons ä quitter leur region d'origine.
131 5, page 143.
132 Temperature annuelle moyenne: Leukerbad (Loeche-les-Bains) (1405 m.) 4,5° C, Grächen

(1629 m.) 4,0° C, Zermatt (1610 m.) 3,0° C; en comparaison: Andermatt (1445 m.) 2,7° C, Davos
(1561 m.) 2,7° C, Bevers (1710 m.) 1,3° C.134.

133 6, page 558. »4 20. 135 6, page 551.
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climat rüde. La plaine marecageuse du Haut-Conches ne porte que de mediocres prairies. Les cultures
sont confinees sur une zone etroite qui longe le pied de la montagne; encore y sont-elles exposees, au
printemps, aux gels tardifs, toute l'annee ä des vents violents soufflant de la Furka et du Grimsel. Les

inondations, les eaux torrentielles, les avalanches dessinent un reseau de lignes dangereuses136. Compte tenu
de tous ces faits, le district de Conches [146] devrait indiquer une intensite d'emigration bien superieure.

En effet, la region a connu un mouvement migratoire considerable, d'abord sous
forme de migration des Valses137138, puis sous forme d'emigration continentale et
transoceanique (vers le Bresil, par exemple). La perte de population fut meme si grande

que des villages tout entiers se depeuplaient, de sorte que, par exemple vers 1870 dejä,
le dernier des hameaux entourant Ulrichen et les villages de Gehrensdorf, Zumloch,
Zur Rottenbrücke, Richelsmatt, Wyler, Zeit, Sechshäusern cessaient d'etre habites.
La faible participation ä l'emigration du district de Conches s'explique par son degre
avance de depeuplement.

Dans la partie centrale du Valais, le Systeme economique archaique de la population agricole139
contribue ä maintenir le mouvement migratoire ä une valeur peu elevee. Vivant la plus grande partie
de l'annee dans des vallees laterales dont l'acces ä partir de la vallee principale est difficile ä cause de de-

files ou de fortes pentes terminales, les habitants des Vals d'Anniviers140, d'Herens, de Bagnes ne sont
pas encore trop touches par la civilisation. Faisant souvent encore eux-memes leurs vetements et vivant
de leur economie agricole complexe les menant, au cours de l'annee, de 550 m. ä 2700 m. d'altitude, iis
conservent un genre de vie autarcique141.

L'excedent de ces populations montagnardes est absorbe par certaines industries de la vallee
principale. Les Anniviards vont travailler ä l'usine d'aluminium de Chippis142, les habitants du Val d'Herens
aux caves et en d'autres entreprises de Sion, ceux du Val de Bagnes et d'Entremont aux entreprises chi-
miques de Monthey. S'appropriant les us et coutumes modernes, iis deviennent plus accessibles ä

l'attraction du mouvement d'emigration. Ainsi s'expliquent les taux d'emigration relativement eleves
de la population de residence des districts de Sion et de Loeche, ainsi que le mouvement migratoire, plus
eleve selon la commune d'origine que d'apres le lieu de residence, du district d'Herens.

Les repercussions du tourisme sur l'emigration ne paraissent pas defavorables. En tout cas, aux
centres d'industrie höteliere, ä Zermatt, Saas-Fee, etc., le mouvement migratoire est peu intense; cette
branche d'activite a donc pu absorber une bonne partie de l'excedent de la population agricole.

Des facteurs de nature diverse ont donc contribue ä maintenir peu eleve le mouvement
migratoire valaisanpendant les quatre epoques envisagees.Les industries n'y etant que d'im -

portance locale, la plupart des emigrants sont des agriculteurs et des employes d'hötel.
Dans le mouvement d'emigration, les hommes celibataires dominent, fait qui est

d'aüleurs bien expliquable.
Tandis que les femmes et les filles s'occupent des travaux agricoles, les hommes

vont souvent travailler en fabrique, oü iis sont exposes aux sollicitations du temps
moderne, ce qui les rend plus sensibles ä l'attraction du mouvement d'emigration. Le
deplacement alternatif, journalier ou hebdomadaire, entre le village de montagne et
le lieu de travail au fond de la vallee principale, aboutit donc ä une emigration permanente.

Le travail industriel eloigne les hommes des labours et en donne la charge
principale aux femmes. Les hommes ne sont plus necessaires aux travaux agricoles et s'ex-

patrient pour aller chercher fortune outre-mer.

3° Les Prealpes romandes (Prealpes fribourgeoises et vaudoises).
Le mouvement d'emigration des Prealpes romandes est d'intensite faible dans tous ses

districts [Gruyere 54, Pays-d'Enhaut 170, Aigle 156]. La structure physique de la

region est de caractere essentiellement prealpin. L'altitude n'y est pas tres elevee, le

relief moins accidente qu'en d'autres parties des Alpes. Le pourcentage de terres pro-

u« 38. ia? 3> page 72.
138 Un fort accroissement demographique dans un milieu geographique peu favorable a pendant

des siecles pousse la population de la vallee des Conches ä l'emigration. Les emigrants se sont etablis

dans des regions montagnardes ä conditions physiques et economiques analogues, d'abord ä l'est et

au sud du massif du Mont-Rose, dans la vallee de laToce, puis en certaines parties des Grisons (Rhcin-
¦wald, etc.) et enfin dans le Vorarlberg.

139 6, page 568. 14° 6, page 573. 141 5, page 148. 142 6, page 573.
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ductives y est assez eleve, et les alpages sont fertiles et etendus. La pluviosite s'y main-
tient ä une valeur moyenne, et toute la region profite de la duree d'insolation relativement

longue. Le Pays-d'Enhaut est presque depourvu de brouillard143. La region des

Ormonts a toutefois un caractere orographique plus accidente que le reste des Prealpes
romandes: d'oü un taux d'emigration de 0,45 ä 0,60°/oo dans le district d'Aigle.

Ces conditions physiques favorables permettaient autrefois d'y cultiver des cereales. La concur-
rence des bles etrangers devenant trop forte vers 1860144, les paysans des Prealpes romandes se sont
donc specialises dans la production laitiere, qui, dans le district de Gruyere, est aujourd'hui en fort
excedent et exportee ou utilisee pour la fabrication de fromage et de chocolat Cailler S.A. ä Broc.

En d'autres regions, surtout dans les Prealpes vaudoises, les paysans ont su se procurer un gain
accessoire en louant, ä des etrangers, pendant la Saison d'alpage, leurs appartements pour les vacances.
Le milieu physique et les conditions economiques des agriculteurs des Prealpes romandes ne sont donc
pas propres ä favoriser une emigration agricole considerable, et, en effet, les paysans n'y participent que
dans une faible mesure au mouvement d'emigration.

L'industrie höteliere proprement dite s'est developpee en divers endroits des Prealpes romandes,
ä Leysin, Chäteau-d'Oex, Diablerets, Villars, etc. Ses repercussions sur l'economie regionale ne paraissent
pas defavorables: La participation relativement elevee des employes d'hötel au mouvement d'emigration
s'explique par le taux d'intensite et le nombre absolu peu eleve d'emigrants; eile n'est pas la consequence
d'une Situation pr6caire du tourisme.

Les taux de participation de l'enseignement, de l'education et du menage sont
relativement eleves ä cause de la langue, les instituteurs, gouvernantes et menageres de

langue frangaise trouvant plus facilement un engagement ä l'etranger que leurs
collegues de langue allemande. La participation ä l'emigration des artisans de l'alimen-
tation est ä notre-avis assez elevee, parce que les confiseurs ont travaille dans la fabrique
de chocolat de Broc et gagnent une de ses succursales outre-mer.

D'autres industries n'ont pu se developper dans les Prealpes romandes. Le mouvement

d'emigration des travailleurs industriels est donc insignifiant.
L'importance relativement elevee pour l'emigration des gouvernantes et menageres

s'exprime aussi dans la composition du courant migratoire par sexe et par etat civil,
les taux de participation des femmes celibataires etant assez eleves.

C. L'emigration jurassienne
Le milieu physique de la plus grande partie du territoire jurassien est moins rüde

que dans les Alpes, mais plus defavorable que dans le Mittelland. Les taux d'intensite
de l'emigration jurassienne se tiennent entre les taux des Alpes et les taux du Mittelland.

1° Le Jura vaudois et neuchätelois. Le Jura neuchätelois et vaudois est

parcouru du sud-ouest au nord-est par des chaines paralleles qui le divisent en trois
regions bien distinctes, completement differentes d'aspect et de climat. II s'agit, dans le

canton de Neuchätel, des regions suivantes145:
a) les montagnes, constituees par les vallons eleves de La Chaux-de-Fonds, du Locle,

de la Sagne, des Ponts, de la Brevine, des Verrieres, de la Cöte-aux-Fees, entre 900 et
1050 m. d'altitude;

b) les vallees, c'est-ä-dire le Val de Travers et le Val de Ruz, de 700 ä 900 m. d'altitude;
c) le Vignoble, compris entre 430 et 700 m. d'altitude.
Le Jura vaudois comprend de son cote:
a) la Vallee de Joux, Ste-Croix, le Chasseron;
b) la Vallee de l'Orbe;
c) le Piedmont subjurassien et la Beroche140.

Les regions de la Montagne sont caracterisees par leur relief accidente, le sol calcaire d'une grande
permeabilite, donc peu fertile et sec, par l'altitude elevee (1000 m.), par un climat rigoureux surtout en

143 6, page 402.
144 Dans ces regions de montagne, eile fut sensible plus tot que dans le Mittelland, oü la crise agricole

date de 1880.
145 6, page 61. 146 6, page 78.
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hiver, par des vents violents, par des neiges abondantes jusqu'au mois d'avril, par une forte pluviosite
pendant les autres Saisons de l'annee atteignant plus de 2000 mm. au Mont Risoux147.

Les regions du Piedmont subjurassien, de la Beroche et du Vignoble sont en comparaison favorisees

par une altitude moins elevee, un climat plus doux, des precipitations moins fortes148, une forte insolation
sur les rives des lacs de Neuchätel et de Bienne149.

Dans le canton de Neuchätel, les repercussions du milieu physique sur remigration
sont manifestes. Dans le district de Boudry [82], dans la region du Vignoble, les taux
d'intensite sont minimum; iis augmentent quelque peu dans les districts des Vals de
Ruz [86] et de Travers [87] et deviennent de 0,30 ä 0,45%0 dans la Montagne [districts
de La Chaux-de-Fonds 83 et du Locle 84]150.

Dans le Jura vaudois, le phenomene ne ressort pas d'une facon aussi claire. II y faut
tenir compte de la commune d'origine pour decouvrir une liaison de cause ä effet
entre le milieu physique et le mouvement d'emigration. Ainsi, les districts de La Vallee
[172] et d'Orbe [167] ont une intensite migratoire de 0,90 ä 1,20 %0, tandis que celle-ci
se maintient entre 0,45 et 0,60%o dans le district d'Yverdon151 [174: Piedmont subjurassien],

dont une partie appartient au Jura, le reste au Mittelland.
Le caractere physique peu hospitalier d'une grande partie du Jura a amene les habitants dejä tres tot

ä introduire certains arts et metiers. Dans le Vignoble seulement, la production du sol est encore de

premiere importance, surtout sous forme de viticulture. Ces regions n'ayant qu'une faible emigration,
la participation des agriculteurs au mouvement migratoire est donc tres reduite.

L'industrie horlogere s'est surtout developpee dans le Jura neuchätelois. Cette branche d'activite
a passe, sous forme de travail ä domicile, par un temps de prosperite dans la premiere moitie du 19e
siecle. La forte concurrence americaine provoque, vers 1885 ä 1890, une sensible crise dans l'industrie
suisse qui provoque un mouvement d'emigration considerable.

L'equilibre se retablissant par rintroductiön de la machinisation, l'intensite migratoire redevient
moyenne ou faible. En 1920, la politique protectionniste des Etats-Unis amene une nouvelle crise dans
l'industrie horlogere suisse et a pour consequence un nouveau maximum d'emigration. Dans l'entre-
deux-guerres, le mouvement migratoire neuchätelois est reduit; le taux de participation eleve des horlo-
gers r6sulte donc du nombre absolu peu eleve d'emigrants et n'est pas un signe de la Situation economique
precaire de cette profession.

L'industrie mecanique s'est surtout developpee aux environs de la ville de Neuchätel.

Ainsi, ä Serrieres, se sont installees des forges, des scieries et d'autres entreprises
industrielles. La fabrique de chocolat Suchard S.A. envoie ses specialistes (aussi des

mecaniciens) dans ses succursales d'outre-mer. Ainsi s'explique le taux de participation
ä l'emigration relativement eleve des travailleurs de l'industrie mecanique.

Le Jura vaudois egalement est industrialise: Les etablissements Paillard S.A.152
construisent des appareils de radio et des machines ä ecrire. Vallorbe est le centre des

importantes Forges d'Eterpas163 et d'une grande fabrique de ciment. Ces etablissements
travaillant en majorite pour le marche exterieur, iis se fönt representer outre-mer par
des travailleurs experimentes, et, par consequent, la participation ä l'emigration des

travailleurs industriels y est relativement elevee.

Toute la region etant de langue francaise, l'emigration des instituteurs, des gouvernantes et des

menageres y acquiert une importance particuliere pour des raisons que nous avons dejä expliquees.
D'autre part, l'emigration ecclesiastique parait y etre devenue tradition dans certaines familles.

La predominance, dans le mouvement d'emigration, de ces genres d'activite implique une participation

particulierement forte d'hommes maries (comme travailleurs industriels qualifies, instituteurs et mis-
sionnaires), de femmes celibataires et mariees (institutrices, gouvernantes, menageres, missionnaires, etc.).

2° Le Jura bernois et soleurois. Le Jura bernois et soleurois offre en partie
des caracteristiques analogues ä Celles du Jura neuchätelois et vaudois: l'altitude rela-

147 6, page 65.
148 Sur le versant sud-est du Jura, la chute de pluie diminue rapidement en raison inversc de

l'altitude et atteint un minimum de 900 mm. ä Payerne, dans le Plateau suisse romand.
149 6, page 75.
160 Dans le centre urbain de Neuchätel, l'emigration obeit ä d'autres lois.
151 25, page 376. 152 6, page 88. 153 6, page 83.
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tivement elevee, le climat ingrat, le sol peu fertile et sec, depourvu d'eau, les fortes
precipitations et les chutes de neiges abondantes, le climat Continental de certains bassins154.

Les sept chaines paralleles qui coupent ses diverses regions pretent au Jura bernois et soleurois
une diversite de climat considerable. Ainsi, le climat du Val de St-Imier [Courtelary 28] est assez fioid,
la recolte du ble s'y fait en general 15 jours apres celle du Mittelland. Les hauteurs environnantes sont
pauvres en eau superficielle, et les sources n'apparaissent qu'au fond des vallees. Les Franches-Mon-
tagnes [31], situees ä 1000 m. d'altitude, exposees aux vents, indiquent une forte pluviosite et des chutes
de neige abondantes. Les hivers y sont longs et durs, les etes tres chauds, et la region manque de cours
d'eau. Le climat est relativement doux dans le district de Moutier [38: vallee de la Birse superieure],
Continental dans le district de Delemont [29]15S, la forme en bassin de cette region a pour resultat une forte
accumulation d'air chaud pendant le jour et d'air froid pendant la nuit. Le sol y est assez fertile gräce
aux Sediments molassiques accumules, comme d'ailleurs aussi dans le bassin de Laufon [36]166 et de
Breitenbach [Kriegstetten 121]. Dans la vallee du Doubs, dominee par trois chaines de montagne,
les etes sont tres chauds, les hivers nebuleux157. L'Ajoie est exposee aux vents du nord et de l'ouest;
les hivers y sont donc souvent rüdes168. La region est connue par sa pauvrete en eau. Un tout autre caractere

climatique caracterise la region de Bienne et de Neuveville [39]. Situee sur le versant sud-est du
Jura, eile constitue une zone intermediaire entre les regions jurassiennes et le Flateau bernois, et tcute
la contree jouit d'un climat favorable gräce ä la reverberation du lac et ä l'exposition la plus favoiable
de la pente aux rayons du soleil.

Les regions du Jura bernois et soleurois les plus favorisees au point de vue physique
sont d'une part les bassins de Laufon et de Breitenbach (terres fertiles, etes chauds en
raison du climat Continental), d'autre part le versant sud-oriental du Jura, notamment
la region de Neuveville. Leurs taux d'emigration sont, par consequent, inferieurs ä

ceux des districts de Courtelary, de Moutier et de Porrentruy159.
Compare ä d'autres regions suisses de caracteres physiques semblables, le mouvement

d'emigration du Jura bernois et soleurois reste peu eleve, l'ingratitude du sol
et du climat y etant neutralisee par la forte industrialisation de toute la region. Ainsi,
l'industrie horlogere occupe une grande partie de la population. Le taux maximum de

participation ä l'emigration des horlogers n'est donc pas un indice d'une Situation
precaire de cette branche d'activite, car le nombre des emigrants-horlogers, en
comparaison de l'effectif global de la population, n'est pas assez eleve; il n'est qu'une
simple manifestation de la Situation privilegiee de l'horlogerie dans l'economie
jurassienne ainsi que de l'interet vital des marches etrangers pour cette industrie d'exportation.

A cöte de l'industrie horlogere se sont developpees, dans cette partie du Jura, certaines entreprises
de l'industrie mecanique et metallurgique qui, travaillant aussi pour le marche exterieur, envoient
egalement leurs representants outre-mer. Ainsi s'explique le taux relativement eleve des travailleurs
de l'industrie mecanique participant ä l'emigration (figure 11).

Certains districts ont garde un caractere ä predominance agricole; ces regions, et notamment le
district de Porrentruy, sont les foyers d'un mouvement d'emigration agricole relativement eleve du
ä l'ingratitude du climat.

Gräce ä leur langue maternelle franjaise, les gouvernantes et menageres du Jura bernois trouvent
facilement engagement ä l'etranger; elles oecupent donc une assez forte position dans le mouvement
migratoire de cette contree (figure 11 et 12)160.

"4 6, page 33. "* 6, page 47. 1M 6, page 49. *167 6, page 52. "8 6, page 53.
159 Selon la commune d'origine, le district de Porrentruy disposant egalement de terres fertiles

assez etendus, fait partie de la zone de moindre intensite des bassins septentrionaux.
180 Selon le üeu de residence, l'emigration du Jura bernois et soleurois est de faible intensite

pendant les quatre periodes envisagees. D'apres la commune d'origine, eile est de forte intensite en 1928

et en 1932. Les Jurassiens emigrent donc ä l'epoque de prosperite 1928 favorisant surtout l'expatriation
d'agriculteurs, et pendant la periode de crise propre surtout ä l'emigration de travailleurs specialises.
Toutefois, iis ne partent pas directement de leur lieu d'origine; le procede de concentration qui, depuis
le debut de ce siecle, fait diminuer la population des grands villages des regions interieures du Jura
bernois, a amene egalement nos emigrants aux grands centres de l'industrie horlogere, Bienne, Soleure,
La Chaux-de-Fonds, etc., et c'est de ces endroits qu'ils sont partis pour l'etranger. Ainsi s'expliquent
les taux d'emigration des districts du Jura bernois, plus eleves d'apres la commune d'origine que selon
le lieu de r6sidence161.

161 6, page 39.
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3° Le Jura bälois et argovien. Le demi-canton de Bäle-Campagne appartenant

en majorite au Jura, est parcouru, dans sa partie occidentale, par une chaine de
878 m. d'altitude (Blauen) qui s'abaisse rapidement vers le nord et se perd en petites
collines dans la plaine du Haut-Rhin. Dans sa partie Orientale, la longue chaine du Jura
se dresse comme un puissant remport, se dirigeant du sud-ouest au nord-est sur une
longueur de 25 km. environ, avec une altitude de 700 ä 1160 m. Protegees contre les

vents du nord par la Foret Noire, les regions situees plus au nord, ä une altitude moins
elevee, aux bords du Rhin, sont favorisees par un climat particulierement doux162,

par une faible pluviosite163 et par des terres fertiles assez etendues.
Sur les pentes et au sommet de la longue chaine jurassienne, la temperature est

moins elevee en raison de la plus grande altitude et la region est plus exposee aux vents
froids du nord et du nord-est.

Le sous-sol calcaire, tres permeable, est moins fertile, et le relief est plus accidente.
En relation avec ces faits, les districts meridionaux [Waldenbourg 19, Gösgen 120]
indiquent des taux d'emigration superieurs ä ceux des districts de moindre altitude se

trouvant dans le nord [Ariesheim 16, Liestal 17, Sissach 18, Rheinfelden 9, Laufen-
bourg 6].

L'intensite migratoire du Jura bälois depasse d'aüleurs celle du Jura bernois et
soleurois165, bien que les conditions physiques y soient moins defavorables. Les causes
de ce mouvement d'emigration relativement important ne tiennent donc pas au milieu
physique, mais ä la structure economique regionale.

Depuis des siecles, le Jura bälois est industrialise. L'industrie de la soie, introduite au 16e siecle ä

Bäle par des refugies huguenots, s'est repandue dans toute la region sous forme de passementerie et
d'activite ä domicile procurant aux agriculteurs des gains accessoires, sans toutefois leur garantir, ä eile
seule, un niveau de vie süffisant. En effet, lors de la forte crise agricole des annees 1880 ä 1885, due ä la
concurrence ecrasante des bles transoceaniques, nombre d'agriculteurs bälois ont ete contraints d'aban-
donner leur terre; ainsi s'expüque le maximum d'intensite migratoire bäloise de cette epoque.

Dans l'entre-deux-guerres, ia Situation se presente autrement. C'est maintenant au tour de la
passementerie de souffrir d'une forte crise resultant du changement de la mode, de droits de douane eleves
et de l'appauvrissement des peuples belligerants168. L'agriculture, ä eile seule, ne peut pas nourrir ces

paysans-artisans qui souvent, en raison des possibilites de gains accessoires offenes par Ia passementerie,
n'ont laboure qu'un lot de terre peu etendu. Ainsi s'explique l'intensite d'emigration relativement
elevee du Jura bälois au moment, oü ce gain accessoire vient ä manquer.

De la meme maniere s'explique le taux de participation ä l'emigration des agriculteurs,

des menageres et des gouvernantes, qui tous, auparavant, ont travaille dans la

passementerie. D'autre part, le pourcentage assez eleve des techniciens tient ä l'existence

de nombreux etablissements industriels se trouvant dans la plaine de la Birse

pres de Bäle et dans la region de Sissach. Ce dernier taux n'est donc pas, ä la difference
des taux precedents, l'indice d'une Situation economique precaire de l'industrie en question,

puisque les emigrants-techniciens vont representer leurs entreprises dans les pays
transoceaniques.

La structure professionnelle particuliere du mouvement migratoire implique une
plus forte participation des hommes maries (ce sont des artisans-agriculteurs, qui ont
perdu leurs moyens d'existence, et des techniciens experimentes), des femmes
celibataires et mariees (gouvernantes et menageres).

Le mouvement d'emigration est d'intensite superieure en 1936, annee de reprise
economique pour les industries d'exportation. II s'agit donc surtout de specialistes des

branches d'exportation ainsi que de travailleurs du bätiment, cette derniere categorie

182 Temp6rature annuelle moyenne: Bäle 9,5° C, Liestal 8,7° C.
163 Precipitations annuelles moyennes: Bäle 829 mm., Liestal 901 mm.1*4
164 20.
166 Elle est de 0,45 ä 0,60°/00 dans les trois districts de Waldenbourg [19], d'Olten [123] et de Gösgen

[120].
166 34
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souffrant ä cette epoque d'une sensible crise qui oblige, par exemple, le gouvernement
bälois ä fermer son marche du travail aux travailleurs en bätiment provenant d'un
autre canton. L'emigration des agriculteurs-artisans s'y repartit sur les quatre periodes
envisagees, la crise en passementerie, de caractere chronique, s'etendant sur un grand
nombre d'annees.

D. L'emigration dans le Mittelland
Le mouvement d'emigration du Mittelland augmente d'intensite au für et ä mesure

que l'on avance du sud-ouest au nord-est. Minimum sur le Plateau suisse romand, il
gagne un peu d'importance sur le Plateau bernois et lucernois, s'eleve encore un peu
plus en Suisse septentrionale et devient moyen (0,60 ä 0,75 "/^ aux approches des Alpes
thuranaises. Cette modification des taux d'emigration est due en grande partie au
changement des conditions orographiques et surtout climatiques (exemple: augmentation
des chutes annuelles moyennes, etc.). Les facteurs qui determinent le mouvement
d'emigration en provenance des grands centres industriels sont de toute autre nature.
II importe donc de traiter ä part ce genre particulier d'emigration.

1° Le Plateau suisse romand. Deux conditions climatiques ont donne un
aspect tout particulier ä l'economie regionale du Plateau suisse romand, et notamment
ä la contree comprenant le Haut-Plateau romand proprement dit (Plateau d'Outre-
Venoge, Gros de Vaud, vallee superieure de la Broye) et ä la depression subjurassienne
(plaine de l'Orbe, rives des lacs de Neuchätel et de Morat, vallee inferieure de la Broye)167.
Ce sont d'abord les precipitations pluvieuses peu abondantes168, les cretes du Jura ab-
sorbant la majeure partie de l'humidite; c'est ensuite le climat plus oceanique apportant
le maximum de pluies en automne, en contraste avec la Suisse nord-orientale, de climat
plus Continental, oü ce maximum est en ete169. Le climat y est donc assez sec et favorise
la culture des cereales et surtout du froment.

Ce genre d'activite demandant une somme de travail relativement elevee, il absorbe la plus grande
partie de Ia population. Le mouvement d'emigration y est, par consequent, tres peu eleve pendant
toute la periode envisagee (de 1880 ä 1940). Meme la forte crise de l'agriculture des annees 1880 ä 1885

n'y est point sensible, ou en tout cas n'y provoque pas un mouvement d'emigration accru. Gräce
ä un climat sec garantissant un rendement de ble süffisant, les paysans vaudois continuent, dans l'entre-
deux-guerres encore, ä cultiver les cereales. Ainsi s'expliquent les taux d'emigration peu eleves du
Plateau suisse romand. Le minimum d'intensite migratoire s'observe pourtant dans la vallee de la Broye.
La culture des cereales n'y etant pas aussi etendue que dans le Gros de Vaud, l'excedent de la population

est absorbe par le travail dans les plantations de tabac (figure 11).

Les bords du lac Leman sont encore plus favorises, au point de vue climatique.
Jouissant d'une forte insolation, de la fonction regulatrice de temperature du lac
et parfois d'une Situation protegee contre les vents froids du nord, les habitants de

ces contrees se sont specialises dans la culture de la vigne qui, demandant de tres
grands soins, occupe la majorite de la population170. Pour cette raison, le mouvement
migratoire est minimum dans les districts de Rolle [171] et de Morges [164]. II est un
peu plus eleve dans les districts de Nyon [166] et d'Aubonne [157] qui s'approchent
du Jura. II est de 0,60 ä 0,75 °/00 au secteur oriental de la rive suisse du lac Leman,
notamment dans les districts de Lausanne [162] et de Vevey [173] qui sont fortement
industrialises. L'intensite migratoire accrue y est donc l'indice d'un developpement
industriel plus avance.

167 6, page 214.
res Precipitations annuelles moyennes: Valeyres-sous-Rances 928 mm.
169 Maximum de pluies: Valeyres-sous-Rances en octobre (108 mm.); Zürich: du mois de juin au

mois d'aoüt (133 mm. par mois).
170 6, page 231.
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Exception faite de cette region riveraine du lac Leman, le Plateau suisse romand est depourvu de

grandes industries. Le tourisme, par contre, a pris une envergure considerable aux bords du lac Leman;
il est d'une importance locale sur le Haut-Plateau romand. Le mouvement d'emigration indique donc
un pourcentage relativement elevd d'employes d'hötel.

D'autre part, en raison du nombre absolu peu eleve d'emigrants, la participation ä

l'emigration des instituteurs, des missionnaires, des gouvernantes et des menageres
ressort davantage. Les individus appartenant ä ces professions sont d'aüleurs favorises,

par leur langue, dans la recherche d'un engagement ä l'etranger (figure 11).
La participation relativement forte de ces professions implique des pourcentages

eleves d'hommes maries (instituteurs et missionnaires) et de femmes celibataires
(gouvernantes, employes d'hötel, menageres) (figure 12).

2° Le Plateau bernois et soleurois. On distingue, dans le Plateau bernois,
une partie superieure (le Haut-Plateau bernois) comprenant le pays de montagne du
Napf171, le Plateau de l'Argovie superieure, l'Emmental, les vallees de l'Aar et de la

Gürbe entre Berne et Thoune, et le pays montagneux de Schwarzenbourg et une partie
inferieure (la depression bernoise) comprenant la region de Wangen sur Aar, la plaine
de l'Emme inferieure, le Plateau entre Emme et Sarine et le Seeland.

Dans l'Emmental, les vallons sont nombreux et profondement encaisses; iis decoupent un massif
de montagnes en un grand nombre de cretes qui se rejoignent dans la region du Napf. L'Emmental est

un pays caracteristique de montagne, ne presentant aueune plaine etendue. II penetre, dans sa partie
superieure, dans la zone des Prealpes bernoises (Hohgant 22C0 m. d'altitude) et presente, avec ses

magnifiques päturages, des caracteres nettement prealpins172.
Le pays de montagne de Schwarzenbourg est moins decoupe; il est, dans sa partie centrale, relativement

plat et dispose de vastes et fertiles etendues173. La vallee de l'Aar, de Thoune ä Berne, situee ä 550m.
d'altitude, est large et fertile, tandis que le Plateau de l'Argovie superieure est couvert de collines de
500 ä 700 m. d'altitude.

Dans la depression bernoise, moins elevee, le caractere de plateau ressort davantage; ces contrees
sont en principe constitudes de terres d'alluvions174.

Tandis que la temperature annuelle moyenne diminue avec l'altitude, les precipitations sont faibles
dans le Seeland, moyennes dans les autres parties de la depression bernoise, elevees dans les pays de

montagne de l'Emmental et de Schwarzenbourg175 176.

D'apres le lieu de residence, les facteurs physiques n'interviennent pas de facon
determinante dans le mouvement d'emigration. Seule la region du Napf [Trachselwald
501 exprime, par son intensite migratoire relativement elevee (0,30 ä 0,45 %0), son
caractere orographique complique. Le reste de l'Emmental [Signau 48] et le pays de

Schwarzenbourg [46], regions de montagne, indiquent des taux d'emigration minimum,
et ceux-ci sont plus eleves dans la vallee de l'Aar [Thoune 49, Konolfingen 35] et dans

le Seeland [Laupen 37, Aarberg 22] situes ä bien moindre altitude et jouissant de
conditions de relief et de climat plus favorables.

Les repercussions du milieu physique sont un peu plus apparentes selon la commune d'origine.
L'Emmental superieur [Signau 48] indique un taux d'emigration maximum. Toutefois, cette intensite
migratoire elevee n'est qu'une consequence indirecte des conditions physiques; eile est directement
determinee par le caractere particulier de la loi de succession patrimoniale emmentaloise qui ä son tour
est dans une certaine mesure influencee par le milieu physique: aux temps passes, la population de
l'Emmental a oecupe successivement toutes les terres cultivables; les fils ain£s se sont approprie les terres
situees sur les hauteurs, et le cadet a pris la succession de la ferme paternelle. Lorsque toutes les terres
disponibles ont ete oecupees, les fils aines ont du aller chercher une nouvelle existence autre part, le

caractere montagneux de l'Emmental ne permettant pas, sans le risque de surpeuplement, une division
ulterieure des proprietes agricoles177.

Des paysans d'origine emmentaloise se sont donc etablis un peu partout dans le Mittelland, du
Plateau romand jusqu'ä la Thurgovie; iis ont egalement penetre dans le Jura bernois179. Us y ont garde
leur taux de reproduetion eleve, de sorte que certains de leurs enfants, ä la recherche de travail, se sont ex-

171 6, page 178. 172 41. 173 6, page 197. 174 49. 17li 37.
176 Precipitations annuelles moyennes: Aarberg 936 mm., Burgdorf 1066mm., Schwarzenbourg

1172 mm., Langnau i. E.: 1360 mm., Eggiwil 1442 mm.1"
25, page 376. 178 20. 179 39.

52

177



patries et sont alles s'etablir outre-mer. Ainsi s'explique le taux d'emigration, eleve seulement selon la

commune d'origine, des ressortissants emmentalois, qui persiste encore dans l'entre-deux-guerres.

Les autres regions du Plateau bernois ont connu un maximum d'emigration de 1880
ä 1890, lorsqu'ä la suite de la forte crise agricole les paysans bernois ont du changer de

production, abandonner la culture des cereales et se specialiser dans la culture des pres
absorbant un nombre plus faible de travailleurs. Encore dans l'entre-deux-guerres,
certaines regions ä predominance agricole indiquent des taux d'intensite d'emigration
superieurs ä ceux de contrees ä evolution industrielle plus avancee. Voilä l'explication
des taux relativement eleves de la vallee de l'Aar de Thoune ä Berne, du Seeland
bernois et de la region de Bucheggberg [118]. Ces contrees sont faiblement industrialisees,
tandis que dans l'Emmental inferieur et dans le Plateau de l'Argovie superieure se sont
etablies des industries textiles (laine, coton), mecanique et ceramique (Langenthai).

Le taux minimum du pays de Schwarzenbourg peut etre le resultat de son exposition
orientee en partie vers le sud, ainsi que de son caractere isole ä cause du canon du
Schwarzwasser qui le separe du reste du Plateau bernois180.

En fonction de sa structure economique particuliere, le Plateau bernois participe de

facon superieure ä la moyenne ä l'emigration des agriculteurs et des travailleurs de
l'industrie mecanique. Les artisans d'alimentation (bouchers, etc.) et les menageres
indiquent egalement des pourcentages relativement eleves. La forte participation des

agriculteurs implique des taux considerables d'hommes celibataires (figures 11 et 12).

3° Le Plateau argovien et lucernois. Le Plateau argovien et lucernois,
situe entre 400 et 500 m. d'altitude, est un pays de collines peu elevees aux croupes
arrondies. Le climat est tempere, et la pluviosite s'y maintient presque partout entre
1000 et 1200 mm.181.

Les caracteristiques physiques des differentes contrees ne sont pas assez diverses

pour provoquer de grandes variations dans l'intensite d'emigration. Neanmoins, le
Plateau argovien, situe plus au nord, indique des taux migratoires superieurs ä ceux
du Plateau lucernois. Les causes de ces differences ne resident donc pas dans le milieu
physique et doivent etre cherchees autre part:

La structure de la propriete rurale n'est pas la meme dans les deux cantons. Au debut du 19e siecle,
les paysans argoviens et lucernois ont, ä cöte de l'agriculture, developpe certaines industries ä domicile,
notamment les industries cotonnifcre, de la soie et de la paille. Ces activites ont pourtant pris un bien
plus grand essor en territoire argovien, et les gains accessoires realises y ont permis de morceler dava-

tage la propriete fpnciere. Vers 1850, les industries qui, jusqu'alors, ont ete reparties par toute la campagne
argovienne sous forme d'activit6 ä domicile, vont se concentrer en manufactures et fabriques le long
des fleuves, et le paysan argovien, depourvu des gains accessoires, ne trouve plus desormais de quoi vivre
sur son petit lopin de terre182. Le paysan lucernois est bien moins touche par cette evolution; le moindre
developpement des industries ä domicile implique un moindre morcellement de sa propriete rurale
et lui permet de rester sur sa terre.

Dans l'entre-deux-guerres encore, le Plateau lucernois est une region ä predominance
agricole. Cette contree indiquant d'ailleurs, dans la periode de 1850 ä 1900, un decrois-
semment de population moyen de 15 %, les taux d'emigration restent egalement peu
eleves.

Dans le canton d'Argovie, les individus liberes des travaux agricoles sont absorbes

par les industries qui se sont installees sur tout le Plateau argovien, mais surtout dans
les regions de Baden (Brown, Boveri & Cie), Brougg et Aarau. L'intensite migratoire
y reste donc egalement d'une importance reduite sans toutefois tomber au minimum
caracteristique du Plateau lucernois.

La structure economique particuliere des deux Plateaux s'exprime aussi dans la
composition professionnelle du courant d'emigration. Tandis que le Plateau lucernois

iso 37_ isi 6> page 160. 182 57,
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est caracterise par l'emigration d'agriculteurs, le Plateau argovien indique surtout
des pourcentages eleves de techniciens, qui, en majorite, vont representer ä l'etranger
Brown, Boveri & Cie.

Le Plateau lucernois connait, en outre, l'emigration religieuse. C'est pour cette
raison que la participation ä l'emigration des femmes celibataires (religieuses) y est
elevee.

Le mouvement d'emigration est de faible intensite, sur le Plateau lucernois, pendant
les quatre periodes envisagees. Sur le Plateau argovien, en raison de l'orientation vers
le marche exterieur des industries mecaniques, les taux d'intensite sont superieurs en
1936, annee de reprise economique pour les branches d'exportation.

4° Le Plateau zurichois. On distingue, sur le Plateau zurichois, les regions
suivantes:

a) l'Unterland, comprenant la region au nord de Winterthour, et la vallee de la Glatt;
b) les bords du lac de Zürich, Zürich-Ville, la vallee de la Limmat;
c) le Plateau entre Albis et Reuss;
d) l'Oberland et la vallee superieure de la Töss.

L'Unterland, situe au nord du canton, ä une altitude moyenne de 450 m., est essentiellement plat.
Les precipitations y sont peu elevees, de 800 ä 1200 mm. Elles augmentent vers le sud, vers les Prealpes,
avec l'altitude des montagnes molassiques, et atteignent un maximum dans la vallee superieure de la
Töss183.

Les conditions orographiques et du sol sont bien moins favorables dans l'Oberland que dans
l'Unterland et dans la region du lac de Zürich. Cette derniere contree est favorisee par des temperatures
moyennes relativement elevees, resultant de la forte insolation des rives du lac184.

La region la moins favorisee du Plateau zurichois, au point de vue physique, est donc l'Oberland;
l'Unterland, par contre, est plus favorise par la configuration physique et la somme des precipitations
pluvieuses.

On pourrait donc s'attendre ä voir les taux d'emigration maximum dans l'Oberland,

minimum dans l'Unterland. En effet, le mouvement migratoire de l'Oberland
[Hinwil 179] est bien plus intense que celui de l'Unterland [Andelfingen 176, Bülach
177, Dielsdorf 178]185. Toutefois, les centres d'emigration maximum se trouvent loca-
lises autour des grandes agglomerations urbaines de Zürich [185] et de Winterthour
[184], dans la vallee superieure de la Glatt [Uster 183] et sur les bords du lac de Zürich
[Horgen 180, Meilen 181].

Le mouvement migratoire n'est donc pas partout en premiere ligne determine par le caractere du
milieu physique, mais son influence sur l'economie regionale ne peut pas etre completement niee. Ainsi,
les faibles precipitations impliquent, dans l'Unterland, une extension relativement grande de la culture
des cereales. Ce genre d'agriculture demandant une somme de travail assez elevee, il absorbe une grande
partie de la population; le nombre d'individus pousses ä l'emigration, y est donc relativement petit.
La culture de la vigne, sur les bords du Rhin et de la Thur, contribue ä le maintenir peu eleve186.

Egalement dans la zone de tres forte intensite, les contrees aux meilleures conditions
physiques indiquent des taux migratoires inferieurs ä ceux des regions moins favorisees.
Ainsi s'explique la moindre intensite migratoire de la rive droite du lac de Zürich
[Meilen 181] et du district d'Affoltern [175]187 qui tous deux sont favorises par une forte
insolation permettant, dans le district de Meilen, la viticulture qui exige de grands
soins et absorbe la majeure partie de la population. Les autres districts de la zone
d'intensite maximum sont fortement industrialises et travaillent en grande partie pour le
marche exterieur, soit dans la branche mecano-metallurgique (Winterthour, vallee
de la Limmat), soit dans le textile (districts d'Uster188, de Horgen, etc.). Ceci implique
aussi l'envoi d'un grand nombre de specialistes dans les pays transoceaniques.

183 35. 184 55.
186 Hinwil 0,60 ä 0,75 »/„, Andelfingen, Bülach, Dielsdorf 0,30 ä 0,45 •/„.
186 6, page 135. 187 45. 188 6, page 139.
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La majeure partie des emigrants provenant des regions industrialisees du Plateau
zurichois, la participation ä l'emigration est particulierement forte parmi les travailleurs
industriels; eile atteint, en outre, un pourcentage eleve parmi les travailleurs du
bätiment qui, certes, sont en grande partie originaires d'autres cantons suisses, et surtout
des regions alpestres. Attires, dans les premieres annees qui suivent la premiere guerre
mondiale, vers les centres industriels zurichois par une activite accrue des entreprises
du bätiment, iis souffrent ensuite de la Stagnation de cette activite. Iis emigrent donc

pour une toute autre raison que la plupart des travailleurs de l'industrie mecanique
qui, souvent, avant de partir, ont dejä un' engagement en perspective.

Le mouvement d'emigration zurichois se maintient eleve pendant au moins trois
des quatre periodes envisagees en raison de l'orientation tres accentuee des industries
mecano-metallurgiques (Sulzer, Maschinenfabrik Oerlikon, Bührle, Escher-Wyss,
etc.) vers le marche exterieur.

5° La Thurgovie. Le mouvement d'emigration de la Thurgovie se maintient
moyen ou peu eleve pendant toute l'epoque de 1868 ä 1940. II est de 0,30 ä 0,45 °/oo

dans l'entre-deux-guerres sur la plus grande partie de son territoire, car ses caracteres
physiques sont assez favorables.

La Thurgovie appartient entierement au Mittelland; son caractere orographique
est peu complique, sauf dans son secteur meridional [Hinterthurgau, district de Münchwilen

139] dont le relief est un peu plus accidente. On y reconnalt deux regions naturelles

distinetes, separees l'une de l'autre par la chaine du «Seerücken»: d'une part les

regions riveraines du lac de Constance, d'autre part la vallee de la Thur. Les deux
contrees sont situees entre 400 et 500 m. d'altitude; le Seerücken s'eleve jusqu'ä 700 m.
Le sol y est tres fertile en raison des depöts et alluvions de l'epoque glaciaire. Le climat
est relativement tempere, et les chutes d'eau y sont peu considerables18919°.

Ces facteurs physiques ont favorise l'agriculture et notamment la culture des pommes. La Thurgovie
est ainsi devenue la region suisse la plus riche en pommes191. L'industrie laitiere est aussi d'une importance

considerable pour l'economie regionale. D'autre part, les bords ensoleilles de la valUe de la Thur
et les rives du lac de Constance connaissent la culture de la vigne. L'excedent de la population agricole
est absorbe par certaines industries, surtout de la branche textile (coton, broderie, etc.). Le faible taux
d'emigration de la Thurgovie s'explique donc d'une part par la faveur du milieu physique, d'autre part
par la co-existence de produetions agricole et industrielle.

Le plus important centre d'agglomeration industrielle du canton se trouve dans le

nord-est, au district d'Arbon [134]193. II s'agit des industries metallurgiques (Saurer
& Cie, automobiles) et de la broderie, qui, travaillant de preference pour le marche
exterieur, envoient leurs representants ä l'etranger, et qui, par consequent, contribuent
ä maintenir plus eleve le mouvement migratoire de ce district. Dans le reste du territoire
thurgovien, les emigrants dont le taux de participation est relativement eleve, sont
des artisans de Palimentation et des travailleurs du bätiment; iis appartiennent donc
ä des professions de moindre importance numerique. Cette absence des professions de

majeure importance dans l'emigration est ä notre avis un indice de leur Situation economique

prospere.

6° Les grands centres urbains. Le mouvement d'emigration des grands
centres urbains [Geneve 59, Lausanne 162, Neuchätel 85, Bienne 25, Soleure 124,

189 43.
190 Temperature annuelle moyenne: Frauenfeld 8,1° C. Chutes d'eau annuelles moyennes: Frauenfeld

896 mm.
191 Plus de 50 % de tous les arbres fruitiers y sont des pommiers192.
192 20.
198 6, page 107.
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Berne 24, Lucerne 79, Baden 2, Zürich 185, Winterthour 184, Schaffhouse 107, St-Gall
97] est, en general, d'intensite elevee pendant au moins trois des quatre periodes
envisagees. II est certain que les facteurs physiques n'y interviennent que dans une tres
faible mesure. Par contre, la question se pose de savoir si ce mouvement migratoire
intense est la consequence d'une trop grande densite demographique provoquant
l'appauvrissement et le pauperisme de larges couches de la population, ou bien s'il
est plutöt l'indice d'un rythme economique accelere necessitant l'envoi outre-mer
de representants de nos industries d'exportation et eveillant, chez d'autres, le desir
d'eprouver leurs qualites professionnelles et humaines sur le champ plus etendu des

pays transoceaniques. On a dejä demontre, dans la premiere partie, que notre emigration

est une emigration de qualite et que les fonctions subordonnees (ouvriers non
qualifies) participent faiblement ä l'emigration.

Presque tous les centres urbains participent par des taux relativement eleves au

mouvement migratoire des commercants comprenant un grand nombre d'individus
independants ou ä fonction de dirigeants, les centres industriels egal .ment ä l'emigration

des techniciens qui ä leur tour oecupent une position sociale assez elevee (figure 11).
On peut donc constater que le milieu physique est pour l'emigration d'une importance

primordiale. L'influence du milieu est moins manifeste, lorsque certaines industries
viennent suppleer aux insuffisances de l'agriculture, mais eile reprend toute sa vigueur,
lorsque ces industries passent par une crise. L'intensite migratoire elevee des regions
de montagne s'explique par l'ingratitude du milieu physique, la medioere accessibilite
et le manque d'industries. Une amelioration des methodes d'exploitation rurale et
l'introduction de nouvelles industries y sont donc susceptibles de ralentir l'emigration.
Le mouvement migratoire intense des villes, par contre, n'est qu'une manifestation
toute naturelle de leur rythme economique accelere.

Troisieme Partie

LES ZONES DE DESTINATION DE L'EMIGRATION
TRANSOCEANIQUE

CHAPITRE VI:
LA REPARTITION GEOGRAPHIQUE ;DE L'EMIGRATION OUTRE-MER

A. Variations de l'intensite de l'emigration suivant la destination
Les emigrants se dirigent en majeure partie vers les deux Ameriques; iis y choisissent

de preference les Etats-Unis et les pays de la Plata (Argentine, Uruguay, Paraguay
[tableau IO194]). Le Canada au nord, le Bresil au sud indiquent ä leur tour des taux de

participation au mouvement migratoire global relativement eleves. L'envergure du
courant d'emigration se dirigeant vers les pays andins et vers les pays de l'Amerique
centrale, est en comparaison bien moindre. Les trois autres continents (Afrique, Asie,
Australie) comportent des chiffres d'emigrants suisses qui, mis en rapport avec l'effectif
global des populations autochtones, sont encore plus reduits. Iis s'elevent (moyenne
des quatre annees envisagees) ä 475 individus pour l'Afrique, ä 184 pour l'Asie, ä 96

pour 1'Australie.
La repartition, entre les differents pays transoceaniques, du mouvement migratoire

suisse varie, toutefois, au cours du temps.
194 En 1928 51,0% des emigrants vers les U.S.A., en 1936 31,5% vers l'Argentine, l'Uruguay.

le Paraguay.
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Tableau 10: Le courant d'emigration en 1924, 1928, 1932, 1936 vers les differentes destinations

Pays de destination 1924 1928 1932 1936

En nombres absolus
Canada 659 571 23 71

fitats-Unis 1427 2401 401 377

Mexique, Amerique centrale 85 75 29 109

Bresil 371 212 81 152

Argentine, Uruguay, Paraguay 507 451 214 635

Paysandins HO 98 74 149

Afrique 616 636 344 305

Asie v 232 208 124 173
Australie 18.7 148 11 39

En pour-cent du total annuel des emigrants

Canada 15,9 12,0 1,8 3,5
Etats-Unis 34,5 51,0 30,4 18,7

Mexique, Amerique centrale 2,1 1,5 2,2 5,5
Bresil 7,5 4,3 6,2 7,6
Argentine, Uruguay, Paraguay 12,4 9,4 16,4 31,5
Paysandins 2,7 2,2 5,8 7,4
Afrique 14,8 13,3 26,7 15,3
Asie 5,6 4,3 9,6 8,6
Australie 4,5 3,1 0,9 1,9

Ainsi, le chiffre d'emigrants partant pour les Etats-Unis, est maximum ä l'epoque
de prosperite, en 1928; il devient moyen durant la periode de crise (1932) et tombe
ä un minimum en 1936. Dans le Canada egalement, la reduction du taux de participation
est tres sensible de 1928 ä 1932. Par contre, l'Argentine et le Bresil regagnent, en 1932,

par rapport ä d'autres Etats, la position perdue en 1928 en raison de l'orientation trop
unilaterale vers les fitats-Unis; iis la consolident encore en 1936. Le mouvement migratoire

dirige vers les pays de l'Amerique centrale et les pays andins subit une semblable
Evolution. Le centre d'attraction de l'emigration suisse, situe aux litats:Unis en 1928,
ä l'epoque de la prosperite, se deplace de plus en plus vers l'Amerique centrale et

l'Amerique du Sud, lesquelles jouent en 1936, epoque de reprise economique de nos
industries d'exportation, un röle de premier plan dans le mouvement migratoire suisse.

En Afrique et en Asie, le taux de participation est maximum en 1932. La reduction du
chiffre absolu des emigrants y etant moins accentuee qu'en d'autres regions, ces deux
continents sont moins sensibles ä la crise economique mondiale. Iis participent egalement

dans une moindre mesure ä la reprise du mouvement d'emigration de l'annee
1936. Alors, en effet, des travailleurs experimentes sont envoyes outre-mer pour re-

gagner ä notre economie nationale les marches exterieurs perdus par la crise, et l'Afrique,
l'Asie ne sont pas en mesure d'absorber des travailleurs industriels etrangers en raison
de leur evolution economique moins avancee.

Quel est, en 1939, le nombre de nos ressortissants habitant les circonscriptions
suisses d'outre-mer?

Tableau 11. Nombre des ressortissants suisses habitant, en 1939, les circonscriptions suisses d'outre-mer
1 2 3 i

A Canada 1 Montreal 2143
2 Toronto 1108
3 Vancouver 845
4 Winnipeg 5600

1 Lettres majusculcs: Grandes zones de destination des emigrants.
2 Numerotagc des circonscriptions consulaircs suisses d'outre-mer.
3 Circonscriptions consulaircs suisses d'outre-mer.
4 Nombre des ressortissants suisses habitant les circonscriptions d'outre-mer.
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B Etats-Unis 5

6
7
8
9

10
11

12
13
14

C Mexique 15
16

Amerique centrale...'.. 17
18
19

Indes occidentales 20
21
22

D Br&il" 23
24
25
26
27
28

E Argentine 29
30

Uruguay 31

Paraguay 32

F Chili 33
34

Bolivie 35
P£rou 36
ßquateur 37
Colombie 38
Venezuela 39

G ßgypte 40
41

Afrique du Nord 42
43

Afrique occidentale 44
45
46

Afrique du Sud 47
48

Afrique Orientale 49
50

Cincinnati 50000
Denver6 6822
Los Angeles 5954
New-Orleans 2100
New-York 28877
Philadelphia6 10000
San-Francisco 40000
St-Louis' 35521
Seattle8 26436
Washington 1446

Guadalajara 80

Mexico-City 680
Tegucigalpa (Honduras) 40
Panama (Panama) 150

San-Miguel (Salvador) 124
La Havane (Cuba) 150
Port-au-Prince (Haiti) 57

Ciudad-Trujillo (St-Domingue) 29

Bahia 190

Curityba 700
Pernambouc 200
Rio-Grande-do-Sul10 500
Säo-Paulo 1800
Santa-Catharina 500

Buenos-Aires 10000
Rosario de Santa-Fe" 4000
Montevideo" 600
Asungion 680

Santiago 900
Valdivia 1000
La Paz 200
Lima 694
Guayaquil 237
Bogota 520
Caracas 300

Alexandrie 722
LeCaire 840
Alger (Algerie) 3200
Casablanca13 1950
Dakar (Senegal) 300
Accra (Cöte d'Or) 390
Leopoldville (Congo beige) 323
Capetown 330
Johannesburg 1100
Tanga (Afrique Orientale) 430
Tananarive (Madagascar) 88

* Denver indique un mouvement demographique rögressif. Le nombre de Suisses s'y clrWe cn 1937 ä 7278, cn 1938 ä 7050.
* Lorsqu'on tient compte des Suisses n£s cn Suisse et de ceux qui sont ncs aux "£tats-Unis, lc nombre sYlevc ä 17000.

' 7581 individus ncs cn Suisse: domicilics a Nebraska 1364, Kansas 1594, Missouri 3578, Dlinois 1045;
27940 individus ncs aux ßtats-Unii: domicilics a Nebraska 5131, Kansas 7328, Missouri 12806, Illinois 2675.

' 8650 ncs Suisses, dont 3578 ä Tacoma, 4034 a Oregon, 1038 a Idaho;
17786 descendants de Suisses, dont 7067 a Tacoma, 7537 ä Oregon, 3183 a Idaho.

* Nous nc disposons pas de donnees statistiques concernant la circonscription consulaire de Rio de Janeiro.
10 On pretend qu'il existe plus de 1200 descendants des 15 familles suisses, immigrecs vers 1875, originaircs du Valais.
11 II est tres difficile de faire des remarques concernant les Suisses non immatricules, ces derniers rftant gcneralcmcnr ignores du

consulat. Le nombre des Suisses habitant la campagne, est probablement beaucoup plus cleve qu'il ne l'a etc indique. Ainsi, la colonie
suisse de Romang compte 50 familles suisses, dont ä peine six immatriculecs.

" Selon une estimation du correspondant du consulat de Nucva Helvccia, cette seule region, avec quelques 10000 habitants, compte
rait environs 4000 descendants de Suisses.

ls II y faut ajouter un certain nombre de legionnaires.
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H Moyen-Orient 51 Jaffa (Palestine) 230
52 Beyrouth (Liban-Syrie) 192
53 Bagdad (Irak) 27
54 Teheran (Iran) 151

Indes 55 Bombay 152
56 Calcutta 153
57 Colombo (Ceylan) 35

Insulinde 58 Singapour (Malaisie britannique) 121

59 Medan (Sumatra) 210
60 Batavia (Java) 475
.61 Manille (Philippines) 332

Indochine 62 Bangkok (Siam) 39
63 Saigon (Indochine francaise) 160

Chine 64 Canton 43
65 Shanghai 418

Japon 66 Tokio 285

I Australasie 67 Melbourne (Australie) 844
68 Sydney (Australie) 1000
69 Wellington (Nouvelle-Zelande) 647

Monde entier ca. 260000

Les grandes colonies suisses d'outre-mer sont toutes situees dans les zones de climat
tempere (tableau 11, figure 13). En certaines circonscriptions consulaires, notamment
aux ßtats-Unis et en Argentine, l'effectif de ressortissants suisses depasse largement
10000, et dans les deux Ameriques il existe peu de circonscriptions situees au nord du
tropique du Cancer ou au sud du tropique du Capricorne, oü il soit inferieur ä 1000.
Cette regle s'applique avec de petites restrictions195 egalement a l'Australie et ä l'Afrique.
Par contre, les colonies situees entre les tropiques sont toutes assez restreintes. Rarement
l'effectif des ressortissants suisses d'une circonscription y depasse le nombre de 500.

Une Situation analogue se rencontre en Asie, oü partout cet effectif reste au-dessous
de 500 individus. Toutefois, dans ce continent, le nombre de Suisses est peu eleve,
meme dans les circonscriptions du nord du tropique du Cancer, en des zones ä climat

tempere.
La conclusion est que des facteurs d'ordre climatique contrarient l'emigration des Suisses vers des

zones tropicales et y interdisent l'existence de colonies suisses importantes. Mais dans la zone temperee
on distingue les pays des deux Ameriques, de l'Afrique et de l'Australie, ayant de grandes colonies
suisses, et les pays de l'Asie, oü l'element suisse n'est pas aussi fortement represente. L'effectif des
colonies suisses d'outre-mer n'est donc pas determine par le seul climat; il depend encore d'autres facteurs.

L'examen de l'intensite de l'emigration ne süffisant pas ä expliquer le phenomene
migratoire, il faut passer ä l'etude de sa composition et envisager notamment les
problemes de la profession et de l'etat civil de nos ressortissants outre-mer.

B. Variations dans la composition de l'emigration suivant la desti¬

nation
1° Les professions. La structure professionnelle de nos colonies transoceaniques

n'est pas partout la m£me (Annexe 3, page 90).
Les agriculteurs oecupent la premiere place ou une place moyenne dans l'emigration

ä destination des zones temperees de Fhemisphere occidental, de meme qu'en Nouvelle-
Zelande. Le taux de participation de cette categorie est particulierement eleve dans les

circonscriptions consulaires de la prairie et de la cote pacifique canadiennes [Winnipeg 4,

196 Le nombre des ressortissants suisses n'atteint pas 500 dans la circonscription de Capetown. Cela

est du au fait que ce port a une Situation economique moins favorable que l'interieur du pays (circonscription

de Johannesburg).
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Figure 13. Le courant d'emigration suisse des annees 1924, 1928, 1932, 1936 et les colonies suisses d'outre-mer en 1939

V

!*AWC
Q

Tropiaue. du Canceropaw

vM ZqyimnUrAfs °^
LaoncorneTrop que

¦"¦Ml
"OD r fr

0
Q

Circonscription consulairc clonr Ig nombre des ressortissants vn 1939 est:
I Interieur ä 500 individus.
: De 500 ä 1000 individus.
II De 1000 i 10000 individus.
4 Superieur ä 10000 individus.

Lettres majusculcs: Gnmdcs zones de destination du courant migratoire suisse (tableau 8).
6 Courant inferieur ä 20Ü individus (moyenne 1924, 1928, 1932, 1936).
fi De 200 ä 1000 individus.
: Supi'rLur ä 1000 individus.
Iji numerotation des circonscriptions correspond ä celle du tableau 8,

Le climat interdit l'existence de vastes colonies suisses dans la zone tropicalc. Hn Asie, le

nombre des ressortissants suisses reste peu eleve meme dans lfi zone temperee.



Vancouver 3]196, dans l'Etat bresilien de Santa-Catharina [28], au Paraguay [32] et en
Nouvelle-Zelande [69] (figure 13 et annexe 3). Le climat implique donc deux genres
differents d'exploitation de la terre: l'agriculture dans les zones temperees des deux
Ameriques et en Nouvelle-Zelande, les plantations197 entre les deux tropiques, notamment

en Amerique centrale, en Afrique occidentale [44—46] et Orientale [49], ä Ceylan
[57], en Insulinde [58—61] et en Indochine [62—63]. Les zones tropicales de l'Amerique
du Sud et les Indes britanniques [55—56] y participent en moindre mesure. En revanche,
les circonscriptions de Los Angeles [7], de Beyrouth [52] et de Sydney [68], situees dans
la zone temperee, indiquent ä leur tour des taux de participation relativement eleves.

II s'agit lä de maraichers. Les zones temperees de 1'Afrique et de l'Asie ne participent
en forte mesure ni ä l'une ni ä l'autre de ces deux acrivites.

Les horlogers suisses sont repartis un peu partout sur le globe terrestre, aussi bien
dans les zones temperees que dans la zone tropicale, quoiqu'en nombre peu eleve.
Aux Etats-Unis et au Canada, iis se rencontrent surtout dans les grands ports [New-
York 9, Montreal 1], de meme en Amerique centrale et en Amerique du Sud, oü iis
habitent de preference les regions cotieres. Iis manquent presque completement en
Afrique tropicale, mais sont plus nombreux aux Indes britanniques et en Indochine.

Les travailleurs du bätiment sont tres repandus dans les deux Ameriques et en Austra-
lasie (Australie, Nouvelle-Zelande), mais iis fönt completement defaut en Afrique et en
Asie. Horlogers et travailleurs du bätiment subissent donc la loi du climat dans une
mesure moindre que les agriculteurs. Par contre, les travailleurs du bätiment sont exclus
de l'Afrique et de l'Asie, oü se recrute une forte main-d'ceuvre de couleur.

Les travailleurs de l'industrie mecanique se rencontrent egalement un peu partout
outre-mer. Aux fitats-Unis et au Canada, üs sont plus nombreux sur les cötes atlantique
et pacifique, oü les industries sont plus developpees, qu'ä l'interieur du pays.

Les techniciens se repartissent sur le globe entier, en particulier en Amerique
centrale, dans les pays des Andes, dans le Moyen- et l'Extreme-Orient. Le facteur
climatique n'intervient donc pas ici de fa$on determinante, et la faible absorption des

pays de l'Afrique et de l'Asie joue moins pour les techniciens que pour les travailleurs
de l'industrie mecanique (mecaniciens, etc.).

L'emigration des commercants, universelle aussi, n'est pas tres sensible aux influences
climatiques.

Les employes d'hötel se rencontrent un peu partout, sauf evidemment dans les

regions tropicales de l'Afrique depourvues de grandes agglomerations urbaines.
L'enseignement occupe un rang moyen ou eleve en toutes les zones climatiques

des deux Ameriques; en Afrique et en Asie, son importance est reduite dans la zone
tropicale, dans des regions qui, en raison de leur climat defavorable, sont nefastes ä

la sante des enfants blancs pendant la puberte.
Les ecclesiastiques affrontent, par contre, le climat tropical; on les rencontre de

preference dans la zone tropicale (Amerique centrale, Afrique, Asie) et dans les pays ä

faible absorption de l'Asie, oü iis vont evangeliser les populations primitives.
Les menageres sont nombreuses particulierement aux Etats-Unis et au Canada

(notamment au «Middle West» et «Far West» des deux Etats), ainsi qu'en Afrique du
Nord et en Egypte. En Amerique du Nord, il s'agit en majeure partie de soeurs et de
filles d'agriculteurs qui les ont accompagnes outre-mer. Dans les pays neufs des
Ameriques centrale et du Sud, de l'Afrique du Sud, de l'Australie, dans la zone tropicale de

190 Les chiffres en crochets [ ] dans la troisieme partie signifient «numerotage des circonscriptions
suisses d'outre-mer».

1I". En agriculture, les immigrants eux-memes labourent la terre, cultivent des champs, des pres,
des arbres fruitiers ou elevent du betail. Dans les plantations, oü l'on eultive des plantes tropicales (the,
tabac, coton, caoutchouc, sisal, etc.), les grands travaux manuels sont exerces par des indigenes, et les

Europeens ont des charges de surveillance et d'administration.
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tous les continents et dans les pays ä faible absorption de l'Asie, les menageres fönt
presque completement defaut.

Le domaine des gouvernantes est un peu plus etendu, puisqu'elles partent seules

et sont donc, dans le choix de leur residence, plus independantes. On les trouve en
particulier dans les regions cotieres de 1'Atiantique du Canada et des Etats-Unis, aux
Indes occidentales, en Afrique du Nord, en Egypte et en certains pays de l'Asie. Par
contre, elles sont plus rares dans presque toute la zone tropicale et dans les pays neufs
de l'hemisphere austral.

2° Le sexe et l'äge. Aussi le sexe de nos ressortissants est partiellement con-
ditionne par les particularites du milieu physique et economique des pays d'outre-mer.

Figure 14. Sexe et äge des ressortissants suisses habitant nos colonies d'outre-mer
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I Enfants et adolescents, sans distinction de sexe, representant plus de 15,7% (moyenne suisse) du nombre total des ressortissants suisses.
a Hommes adultcs representant plus de 50,4%.
4 Femmes adultcs representant plus de 33,9%.
4 Circonscriptions pour lesquelles nous nc possedons pas de donnecs concernant le sexe et Tage.
Les femmes adultes, les enfants et adolescents des deux sexes, plus sensibles ä un climat malsain, sc rencontrent moins frequemment

que les hommes adultcs dans Les pays tropicaux depourvus de grandes agglomerations urbaincs.

Les enfants et les adolescents des deux sexes sont relativement nombreux dans les

deux Ameriques, en Afrique du Nord et du Sud, dans l'Insulinde et en Indochine, au

Japon et en Australie; iis le sont moins, par contre, dans les zones tropicales de l'Afrique
et dans les autres pays asiatiques de faible absorption. Les adultes de sexe masculin
predominent dans presque tous les pays tropicaux; les femmes surtout aux Etats-Unis,
en Afrique du Nord et du Sud et en certains pays asiatiques. Femmes adultes d'une

part, enfants et adolescents d'autre part sont plus sensibles aux effets d'un climat defa-
vorable et se rencontrent, par consequent, moins frequemment sous les tropiques que
les hommes adultes (figure 14).

II faut donc distinguer, suivant les facteurs qui favorisent le developpement des

differentes categories d'emigrants classes suivant la profession ou l'etat civil: la zone
temperee (pays ä economie differenciee, pays neufs et pays ä faible absorption), la zone tropicale.

CHAPITRE VII: LES ZONES DE DESTINATION: LES PAYS TEMPERES198

L'homme de race blanche est, on le sait, mieux prepare ä vivre dans la zone temperee
que dans la zone tropicale. II n'y est pas expose ä l'influence nefaste du climat humide
et chaud ou aride, ä une diminution de ses capacites physiques et psychiques lui inter-
disant tout travail manuel fatigant. II y est, en outre, moins menace par des maladies

1,8 Parmi les pays temperes, on a ete oblige d'indiquer certaines regions 4 climat dejä tropical
comme l'Ile du Nord de la Nouvelle-Zelande, Sydney, Natal, etc.
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endemiques ou epidemiques (malaria, fievre jaune, typhus, cholera, etc.). Les grandes
agglomerations de la race blanche se sont donc developpees de preference dans la zone
temperee. Elles y offrent de meilleures possibilites de vie et de gain et ont attire la

majorite des emigrants suisses. Aussi les colonies de ces derniers sont-elles plus etoffees
dans la zone temperee que dans la zone tropicale.

Certains pays de la zone temperee, notamment en Asie (Moyen-Orient, Chine,
Japon), possedent cependant peu d'immigrants europeens en raison de la forte densite
de leur population indigene. Le degre d'evolution economique et sociale, intervient
egalement suivant qu'il s'agit d'Etats ä economie differenciee et de pays neufs, de pays
ä grande ou ä faible capacite d'absorption.

A. Pays ä economie differenciee et pays neufs
1° L'Amerique. Dans cette categorie, oü il est difficile de separer les pays neufs

des autres, nous rencontrons d'abord les Etats-Unis.

Les Iitats-Unis. Depuis des siecles, les Etats-Unis sont un pays d'immigration
suisse. Dans l'entre-deux-guerres, en 1924, 1928, 1932, 1936, l'effectif annuel moyen
des immigrants suisses y a ete superieur ä 1000 individus, et le total des ressortissants
suisses depasse 10000 personnes dans 6 sur 10 circonscriptions consulaires (tableau 11,

figure 13). Seules les circonscriptions de Washington, New-Orleans, Denver et Los
Angeles n'atteignent pas ce chiffre.

Les ßtats-Unis appartiennent, en effet, en dehors du «Sud », ä la zone temperee, mais ä la zone
temperee ä climat Continental. La difference entre les maxima et les minima de temperature est plus
prononcee qu'en Europe. Seule la cöte atlantique, la depression du Mississipi — jusqu'ä St-Louis au
nord, jusqu'au 97e mÄridien ä l'ouest — et une etroite bände de terre le long de la cöte pacifique jouis-
sent d'un climat reellement tempere. La vallee inferieure du Mississipi et les cötes du golfe de Mexique
ä Test de son embouchure appartiennent entierement ä la zone de climat tropical. Les temperatures
d'ete y sont tres elevees, et la grande humidite de l'air les rend parfois presque insupportables199. La
forte chaleur, la grande humidite de l'air y ont donc contrarie l'immigration massive de travailleurs
agricoles de race blanche et ont favorise l'emploi de la main-d'oeuvre noire. Voilä pourquoi le nombre
de ressortissants suisses est medicorc dans la circonscription de la New-Orleans (tableau 11, No 8).
D'autre part, le Grand Bassin situe dans les Montagnes Rocheuses constitue en ete un foyer de
temperatures tres elevees, de 30 ä 40° G, les Cordilleres empechant le passage des vents temperes de l'ouest.
Ces regions sont d'ailleurs tres pauvres en pluie, et la zone de faible pluviosite s'etend egalement sur le

versant Est des Montagnes Rocheuses, dans la region appelee «the Great Plains». La rarere des chutes
de pluie a pour resultat un climat aride qui a interdit pendant longtemps la colonisation agricole et qui
oblige de nos jours le paysan ä appliquer un Systeme agricole particulier, le «dry farming »20°.

Aussi la densite demographique n'y est-elle pas tres elevee, d'oü la faiblesse de la

colonie suisse de la circonscription de Denver (tableau 11, No 6). Dans la circonscription
de Los Angeles (No 7), le nombre des Suisses reste limite pour une raison analogue.
A l'exception d'une etroite bände le long de la cöte du Pacifique, le climat y est tres
sec, et les precipitations n'atteignent meme pas 250 mm. dans la vallee du Colorado.
Les autres regions des fitats-Unis sont plus favorables ä l'etablissement des Suisses.
La rigueur de l'hiver, plus accentuee qu'en Europe, parce que les regions septentrionales
de l'Union sont exposees, en cette saison, aux courants froids venant de la baie d'Hudson,
n'intervient pas de facon determinante: les grands travaux agricoles s'effectuent, en
effet, en d'autres Saisons de l'annee (cereales du printemps).

L'etendue des fitats-Unis, son rehef parfois accidente (Appalaches, Montagnes Rocheuses), l'evo-
lution historique du pays201, ont eu pour consequence la mise en valeur successive des "fitats de l'Est
(cötes de 1'Atlantique, vieux territoire du Nord-Ouest [Ohio]), du «Middle West» (vallee du
Mississipi, Prairies, Great Plains) et du «Far West» (Montagnes Rocheuses, cötes du Pacifique). Au-

199 28, page 201.
200 On cherche ä emmagasiner l'humidite en empechant l'ecoulement superficiel de l'eau ainsi

que l'evaporation par un labour tris profond.
201 Affluence accrue, vers 1880 ä 1900, d'immigrants prov. des pays du Sud et de l'Est de l'Europe.
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jourd'hui encore, le developpement economique et industriel plus ou moins avance des differentes regions
est en grande partie la consequence de cette evolution. Ainsi, les i tats du Nord-Est sont depuis long-
temps fortement industrialises, tandis que les regions du «Middle West» et du «Far West», nommees
autrefois «the wide open Spaces », sont toujours ä predominance agricole202 tva.

*** Ainsi s'expliquent la predominance des agriculteurs suisses dans les circonscriptions
occidentales (St-Louis, Denver, Seattle, San-Francisco), leur inferiorite numerique
dans les circonscriptions de l'Est (New-York, Philadelphia, Washington, Cincinnati).
En Californie et en Oregon, il s'agit surtout d'une forte immigration de Tessinois, de

Schwyzois et de Bernois specialis« dans la production laitiere204.
Pour la meme raison, les travailleurs de l'industrie mecanique205 atteignent des taux

de participation eleves dans l'Est (New-York, Philadelphia, Cincinnati), moins eleves
dans le «Middle West» (St-Louis, Denver) et dans le secteur septentrional du «Far
West» (Seattle), tandis que la parti'cipation ä cette branche d'activite est de nouveau
plus accentuee parmi les Suisses de San-Francisco, en raison de son importance maritime.

La predominance de l'agriculture dans les circonscriptions occidentales explique
egalement que les menageres206, sceurs et filles d'agriculteurs, y soient relativement
nombreuses.

Les travailleurs suisses du bätiment207 sont repandus sur le territoire entier des
fitats-Unis, y trouvant partout un travail bien retribue, puisque le bätiment y est
particulierement favorise pendant le temps de «high prosperity» de l'epoque Hoover.
Les commercants208 y sont rares partout en raison des possibilites de gain reduites.
Les salaires des employes de commerce sont peu eleves, un aide-comptable gagnant dans

l'entre-deux-guerres $ 15.— ä 18.—, un secretaire en langue anglaise de S 20.— ä

25.—, en plusieurs langues 8 30.— par semaine, tandis que le coüt mensuel de la vie
s'eleve au minimum ä $ 80.— pour un celibataire.

fiducation et enseignement209 oecupent un rang plus eleve dans les grandes villes
de l'Est, tandis que le taux des ecclesiastiques suisses est partout insignifiant, les fitats-
Unis, pays chretien, n'ayant pas besoin de missionnaires.

202 Pour-cent des agriculteurs: Cincinnati 13,8%, Denver 26,5%, Los Angeles 5,8%, New-Orleans
25,0%, New-York 4,6%, Philadelphia 8,8%, San-Francisco 49,2%, St-Louis 37,5%, Seattle 52,5%,
Washington 5,7 %; dont des agriculteurs independants: Los Angeles 3,0 %, New-York 70,0 %, Philadelphia

81,5 %, St-Louis 84,5 %, Seatde 99,7 %. A Los Angeles (pour-cent tres eleve de manceuvres
agricoles par rapport aux effectifs d'agriculteurs: 97,0%), la plupart des agriculteurs suisses sont des

Tessinois, ä Seattle (pour-cent tres eleve d'agriculteurs independants: 99,7 %), des Bernois et des Schwyzois.
202 30, page 3.
204 Pour-cent des laitiers et des fromagers par rapport au chiffre total des Suisses: Cincinnati 7,4%,

Denver 3,0%, Los Angeles 18,0%, St-Louis 5,5%.
205 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Cincinnati 17,1 %, Denver 5,5%, Los

Angeles 7,3%, New-Orleans 10,0%, New-York 6,1 %, Philadelphia 19,0 %, San-Francisco 8,5%, St-Louis
5,1 %, Seatde 3,2%; dont de mecaniciens et de machinistes: Los Angeles 56,8%, New-York 89,4%,
Philadelphia 42,0%, St-Louis 45,1%, Seatde 40,9%; de manceuvres industriels: Los Angeles 34,6%,
New-York 5,4%, Philadelphia 39,7%, St-Louis 31,4%, Seattle 50,0%.

206 Pour-cent des menageres: Cincinnati 5,6%, Denver 8,0%, Los Angeles 5,0%, New-Orleans
7,5%, New-York 6,3%, San-Francisco 11,6%, St-Louis 11,4%, Seattle 26,8%, Washington 12,4%.

207 Pour-cent des travailleurs en bätiment par rapport au nombre total des Suisses: Cincinnati
13,4%, Denver 17,0%, Los Angeles 4,2%, New-Orleans 10%, New-York 2,7%, Philadelphia 10,3%,
San-Francisco 8,6%, St-Louis 8,2%, Seattle 3,2%, Washington 1,9%.

208 Pour-cent des commercants: Cincinnati 11,1 %, Denver 25,5%, Los Angeles 7,9%, New-Orleans

15,0%, New-York 16,7%, Philadelphia 14,0%, San-Francisco 4,6%, St-Louis 3,5%, Seattle

2,5%, Washington 12,4%.
so» Poar-cent de l'enseignement: Cincinnati 3,0%, Denver 3,0%, Los Angeles 1,2%, New-Orleans

10,0%, New-York 2,4%, Philadelphia 5,1 %, San-Francisco 1,2%, St-Louis 1,1 %, Seattle 0,1 %,
Washington 12,4%. Pour-cent de l'education: Cincinnati 1,9%, Los Angeles 1,1 %, New-York 8,2%,
Philadelphia 4,1%, San-Francisco 1,7%, St-Louis 0,7%, Seatde 0,3%, Washington 13,4%.
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Le changement survenu dans le nombre absolu des emigrants ä destination des ßtats-Unis au cours
des annees 1924, 1928, 1932, 1936 et dans le taux de participation au mouvement migratoire global,
est un indice du degre de prosperite variable de ce pays. Ainsi, l'epoque de 1923 ä 1929 est caracterisee
par une grande prosperite atteignant, vers 1928, un niveau jusqu'alors inconnu, et le nombre d'immigrants

suisses qui, par l'«Emergency law»210 du 21 mai 1921, a ete sensiblement reduit, se fixe en 1928
ä 2401 individus ou ä 51,0% du nombre global des emigrants suisses.

La crise economique qui a debute au mois de septembre 1929 a fait tomber l'embauche dans
l'industrie de 97,5% en 1929 ä 64,6% en 1933; l'indice des salaires est descendu de 100,0% ä 44,0% et
le nombre des chömeurs s'est eleve ä 15 millions211. Le nombre des immigrants suisses s'abaisse des
lors en 1932 ä 401; il ne correspond plus qu'ä 30,4% du chiffre global des emigrants suisses. Malgre
la remise en marche en 1933, par le president Roosevelt, de l'economie paralysee, le nombre des
immigrants suisses diminue encore et ne comporte plus en 1936 que 377 individus, soit 18,7 % du total.

Retenons donc que l'emigration ä destination des fitats-Unis, bien que favorisee par
le caractere physique favorable de ce pays, est contrariee dans l'entre-deux-guerres et
notamment dans la seconde moitie de la periode, par le haut degre d'evolution et la
Situation economique particuliere de la grande republique americaine.

Le Canada. Les colonies suisses du Canada ne sont pas comparables par leurs
effectifs ä Celles des litats-Unis. Tandis que le nombre de nos ressortissants se maintient
entre 1000 et 6000 dans les circonscriptions de Montreal, Toronto et Winnipeg, il
n'atteint pas meme 1000 individus dans la circonscription de Vancouver. Toutes ces
colonies se situent d'ailleurs pres de la frontiere des Etats-Unis.

Le fait resulte, pour une bonne part, des conditions climatiques et orographiques particulieres ä

ce pays. A l'exception du sud de l'Ontario et de la Colombie, le Canada est un pays de climat rigoureux,
parce que soumis ä l'influence de l'ocean Arctique. Le pays est largement ouvert aux vents froids du
nord, et les Montagnes Rocheuses interdisent l'irruption des vents humides et temperes de l'ouest.
La temperature annuelle moyenne de 0° s'etend sur plus des % du territoire canadien; ä celle de jan-
vier de — 10° n'echappent que les regions de l'ouest et du sud-est. Seule la cöte du Pacifique jouit d'un
hiver d'une temperature moyenne egale ou superieure ä 0°. Toutefois, la rigueur de ces temperatures
annuelles moyennes et hivernales n'est pas aussi decisive pour l'economie du pays qu'on pourrait le
croire, car l'ete, periode de grande activite agricole, est caracterise par des temperatures relativement
elevees et une duree d'insolation assez prolongee. Le Quebec meridional, l'Ontario, et notamment les
provinces de la Prairie, la partie meridionale du Systeme fluvial du Mackenzie, ont des etes tres chauds,
fait qui resulte ä la fois de leur latitude -et de leur position continentale. En comparaison, les Rocheuses
canadiennes (Colombie britannique) sont moins favorisees, malgre leurs hivers doux, leurs etes frais,
mais sans gelees nefastes, ä cause du rehef *plus accidente et moins accessible. II est donc comprehensible
que la circonscription de Vancouver [tableau 11, No 3, Colombie britannique] indique un nombre
moins eleve de Suisses que les trois autres circonscriptions canadiennes212. Le nord du pays est completement

depourvu de colonies suisses en raison des conditions climatiques tres defavorables. Dans le
«Clay belt» (nord des forets laurentiennes) le sol est assez fertile, mais les cultures sont toujours mena-
cees par les gelees d'ete. Les immigrants pourront s'y specialiser dans l'elevage du betail, l'industrie
laitiere, sans que .pourtant le potentiel d'absorption de ces contrees puisse jamais depasser une certaine
limite. Plus au nord encore, dans les «Barren Grounds », le climat est rigoureux, l'hiver dure neuf mois,
le sol est en grande partie perpetuellement gele ou sature d'eau glacee**1**.

Au point de vue economique et malgre Fanciennete de ses origines historiques, le
Canada presente encore ä l'issue de la premiere guerre mondiale les caracteres classiques des

pays neufs: abondance de ressources naturelles et faible densite de population. Seules les

provinces de Quebec et d'Ontario ont atteint undegred'industrialisation relativement eleve.
Les autres regions canadiennes sont toujours essentiellement agricoles. La Prairie du «Middle

West» canadien en particulier (Manitoba, Saskatchewan, Alberta) est devenue un grand marche de ble
de printemps. Ainsi s'explique la forte densite d'agriculteurs211 parmi les ressortissants suisses de la
circonscription de Winnipeg. Iis y depassent 90% du nombre total des Suisses. Les circonscriptions
de Montreal et de Toronto, par contre, en raison de leur industrialisation relativement avancee, comptent
une forte proportion de travailleurs de l'industrie mecanique215, une proportion d'agriculteurs moyenne
(Toronto) ou faible (Montreal).

210 30, page 327. 2" 30, page 361. 212 28, page 366. 21S ,28, page 383.
«" Pour-cent des agriculteurs: Montreal 13,0 % .Toronto 36,8 % .Vancouver 92,0 % .Winnipeg 97,0 % •

216 Pour-cent des travailleurs en industrie mecanique: Montreal 8,3%, Toronto 6,4%. Pour-cent
des techniciens: Montreal 6,0%, Toronto 11,6%.
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Pays neuf, le Canada est tres sensible ä toute oscillation de l'equilibre economique
mondial. De 1920 ä 1929, il jouit d'une assez grande prosperite, et le nombre d'immigrants

suisses y est relativement eleve; il est en 1924 de 659, en 1928 de 571 individus,
ou bien, en pour-cent du nombre global des emigrants, de 15,1, respectivement 12,0%.
La faible reduction de l'annee 1928 est la consequence de l'attraction accrue exercee
sur les emigrants par les fitats-Unis. La crise economique mondiale porte un coup
terrible ä l'economie canadienne, car sa production ne comporte que peu d'articles
tres demandes sur le marche mondial (ble, fourrures, bois, produits de l'elevage du
betail). En relation avec cette Situation defavorable, le nombre des immigrants suisses

se reduit en 1932 ä un minimum de 23 individus, soit 1,8 % de l'effectif global. En 1936,
il ne s'etait pas sensiblement accru, parce que l'economie canadienne, et surtout
l'agriculture, traversaient ä cette epoque encore une periode difficile.

En resume, l'immigration suisse au Canada est limitee par l'ingratitude du climat
boreal, par le caractere de pays neuf de cet Etat, par l'orientation unilaterale de son
economie, fortement soumise aux oscillations de l'economie mondiale.

Les Etats de la Plata. L'Argentine, l'Uruguay et le Paraguay sont en grande
partie situes dans la zone des climats temperes, mais ceux-ci sont tres varies.

La plaine argentine comprend trois grandes provinces vegetales repondant ä des climats distincts216:
la foret au Nord-Est; la brousse (Monte) ä l'Ouest; la prairie (Pampa) au Sud-Est. Dans la Pampa,
le climat prend vers l'interieur de plus en plus un caractere Continental. La hauteur des pluies diminue
regulierement du Nord-Est au Sud-Ouest: eile atteint 1200 mm. sur le Parana inferieur, de 400 ä 600 mm.
sur la bordure occidentale de la Pampa. Le climat pampeen est caracterise avant tout par l'egalite de Ia

distribution des pluies pendant l'annee et par le defaut d'une saison seche rigoureuse. Vers l'interieur,
le climat prend de plus en plus un caractere Continental; les etes deviennent plus chauds, et les precipitations

se concentrent de plus en plus sur la periode chaude. Dans l'Argentine nord-occidentale, region
intermediaire entre la depression du Rio de la Plata et les Andes, regne un climat aride accidente. La
hauteur des pluies y est pourtant tres inegale, les vallees et les bassins interieurs etant beaucoup moins
arroscs que la Puna ä la frontiere bolivienne.

L'Uruguay est un pays de prairies; les pluies sont reparties assez egalement pendant l'annee. Au
Paraguay, par contre, l'humidite augmente vers l'Est et contribue ä expliquer l'etendue et la richesse des
forets dans le bassin du Parana.

Le Chaco forme une region ä part. Le climat proprement tropical, avec sa longue saison seche en
hiver, y regne sans partage ä l'Ouest et s'attenue ä l'Est217.

Le climat de la steppe patagonienne est rüde. Les vents viölents soufflent l'annee entiere, et la temperature

se reduit rapidement vers le sud, de sorte que les cereales ne mürissent pas au sud du Chubut218.

La region la plus favorisee, au point de vue climatique, est donc la Pampa. Aussi
la circonscription de Buenos-Aires appartenant entierement ä cette zone indique un
nombre de ressortissants suisses eleve, plus de 10000 individus219.

La circonscription de Rosario de Santa-Fe s'etendant simultanement sur la Pampa
et sur la region aride de l'Argentine nord-occidentale, le nombre de Suisses y est moins
eleve; il s'etablit autour de 4000 individus. Les conditions physiques sont encore moins
favorables dans la circonscription d'Asungion comprenant le Gran Chaco et une zone
tropicale au nord: le nombre de nos compatriotes n'y atteint pas 1000 individus. De
meme la Patagonie se prete mal ä l'etablissement humain, et, par consequent, les colonies
suisses y fönt completement defaut. '

En raison de son caractere physique et surtout climatique favorable, la region du Rio de la Plata
connait depuis longtemps l'immigration suisse. On distingue dans ce mouvement migratoire quatre
periodes de forte intensite autour de 1850 ä 1860, de 1870, 1880 et 1910220. Toutefois, la colonisation
des vastes Pampas argentines a ete pendant longtemps contrariee, d'abord par le manque de Communications

ferroviaires, ensuite par l'instabilite economique resultant des frequentes revolutions et «pro-
nunciamientos » et des invasions des Indiens. Gräce aux efforts du president Avellanedo, la Situation

218 14, page 403. •" 14, page 411. 218 14, page 398.
219 L'Uruguay jouit des memes conditions climatiques favorables, mais en raison de la petite

etendue de son territoire, et ä cause de la trop forte attraction exercee sur les emigrants par l'Argentine
voisine, le nombre de Suisses s'y maintient au-dessous de 1000 individus.

220 33, page 33.
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economique et sociale se stabilise ä partir de 1875, la construction d'un reseau ferroviaire permet de mettre
en valeur les terres fertiles des Pampas occidentales. L'Argentine devient un pays d'exportation de
froment et de viande, mais reste economiquement dependante des grandes puissances europeennes
et des Etats-Unis. Son economie, fondee exclusivement sur la culture du froment et l'elevage du betail,
se montre extremement sensible aux oscillations de la vie economique du globe.

La premiere guerre mondiale y apporte certaines modifications221: les nations belligerantes ne pou-
vant pas satisfaire la demande en machines et en produits manufactures, l'Argentine fait de grands
efforts pour introduire chez eile de nouvelles industries. La crise economique accentue encore cette ten-
dance. On introduit l'industrie du coton, la fabrication de conserves de viande, de ciment, de chaussures,
de papier et de caoutchouc. L'Argentine est donc un pays en pleine evolution. Ce fait s'exprime dans
nos donnees statistiques: le taux de l'emigration suisse dans ce pays passe, entre 1928 et 1936, de 9,4%
ä 31,5%.

L'Argentine n'est donc plus tout ä fait un pays neuf. Les arts et metiers, l'industrie
et le commerce s'y sont developpes, et, pour cette raison, les agriculteurs sont passes
au second plan222 parmi les immigrants suisses. Leur taux reste eleve dans la seule

circonscription d'Asungion, le Paraguay n'ayant pas participe ä l'evolution economique
de l'Argentine223.

Quant aux travailleurs du bätiment224, de l'industrie mecanique226 et les techniciens227,
iis sont principalement installes dans les circonscriptions de Buenos-Aires, de Rosario
et de Montevideo. Tandis que les travailleurs de l'industrie mecanique se rencontrent
surtout dans la region de Rosario, les techniciens, les travailleurs du bätiment se con-
centrent plutöt pres des grandes agglomerations de Buenos-Aires et de Montevideo,
phenomene qui s'observe du reste egalement pour les commergants228.

Selon les informations du Service suisse de placement des techniciens, les techniciens
trouvent des engagements comme architectes, comme ingenieurs et techniciens dans l'industrie du Sucre,
chimistes dans les ateliers de teinturerie, ingenieurs et techniciens de construction en beton dans les
constructions civiles. Un monteur-electricien aupres d'une societe d'electricite engage en qualite de

tourneur-mecanicien, est devenu chef d'une usine electrique avec dix employes sous ses ordres, des
ingenieurs ont ete employes comme specialistes en moteurs Diesel dans la culture du riz ä Corrientes.

Retenons donc que les pays du Rio de la Plata, et surtout l'Argentine, sont, par leurs
caracteres physiques, favorables ä l'immigration suisse et que leur evolution economique
y accroit encore les possibilites d'etablissement des ressortissants suisses.

Toutefois, les avis sur les possibilites futures d'engagement sont partages. L'Argentine

a besoin de specialistes tant pour l'industrie que pour l'artisanat, mais la marche de
l'industrie depend du resultat de la recolte, et une mauvaise recolte oblige le gouvernement

ä se decharger des obligations contractees envers les etablissements civils. D'autre

221 1, page 136.
282 Pour-cent des agriculteurs: Buenos-Aires 31,4%, Rosario de Santa-Fe 32,6%, Montevideo

12,1%, Asuncion 68,3%. Pour-cent des laitiers: Buenos-Aires 2,9%, Rosario 3,0%.
223 D'autre part, la «Ley de la Colonizacion y del Hogar» du 30 mai 1918 favorise particulierement

la colonisation par des agriculteurs etrangers226.
226 33, page 135.
224 Pour-cent des travailleurs en bätiment: Buenos-Aires 12,1%, Rosario de Santa-Fe 7,5%,

Montevideo 34,6%, Asuncion 6,7 %; dont ä Rosario 40,5 % de macons, menuisiers, ferblantiers, 40,5 %
de serruriers et d'electriciens, 19,0% de peintres, tapissiers, vitriers; ä Montevideo 66,0% de macons,
menuisiers, ferblantiers, 17,0% de serruriers et d'electriciens, 17,0% de peintres, tapissiers, vitriers.

228 Pour-cent des travailleurs en industrie mecanique: Buenos-Aires 2,6%, Rosario 25,6%,
Montevideo 3,3%, Asuncion 5,3%; dont ä Rosario 8,4% d'industriels et de directeurs, 10,3% de contre-
maitres, 26,3 % de mecaniciens et de machinistes, 55,0 % de manceuvres industriels.

227 Pour-cent des travailleurs en technique: Buenos-Aires 14,3%, Rosario 3,7%, Montevideo
7,2%, Asungion 0,3 %; dont ä Buenos-Aires 89,4% d'ingenieurs et de techniciens, 10,6% de monteurs,
de dessinateurs; ä Rosario 71,4% d'ingenieurs et de techniciens, 28,6% de monteurs, de dessinateurs;
ä Montevideo 61,5% d'ingenieurs et de techniciens, 38,5% de monteurs, de dessinateurs.

228 Pour-cent des commercants: Buenos-Aires 24,4%, Rosario 20,6%, Montevideo 28,2%, Asuncion

11,6%; dont des employes, des stenodactylos, des vendeurs, etc.: Buenos-Aires 75,1%, Rosario
56,1%, Montevideo 50,0%.
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part, l'offre du personnel commercial etranger est superieure ä la demande, et on prefere
de plus en plus des indigenes travaillant ä meilieur compte. Les formalites d'entree et
d'etablissement dans le pays reduisent egalement les possibilites d'immigration.

Le Bresil meridional. Sur la plus grande partie des regions elevees du Bresil
meridional regne un climat de savane ou de steppe, bien que chaque region presente
des caracteres particuüers. A Säo-Paulo [tableau 11, No 27], le climat est chaud, sec en
hiver, et sur la cote se rapproche du climat tropical229. Les precipitations, considerables
sur la cote, diminuent vers l'interieur. Dans le secteur meridional [Rio-Grande-do-Sul,
No26; Santa-Catharina, No28; Curityba, No 24], le climat est tempere-chaud, et il
connait des Saisons chaudes et froides (ces dernieres toutefois assez douces) bien
tranchees. La region bresilienne la plus favorable ä rimmigration, au point de vue physique,
est l'fitat de Rio-Grmde-do-Sul, mais en depit de ces conditions, le mouvement migratoire

suisse s'est depuis plus d'un siecle dirige particulierement vers l'fitat de Säo-Paulo,
donc vers la region du Bresil meridional la plus proche du tropique du Capricorne,
et actuellement encore, la circonscription de Säo-Paulo est d'une importance numerique
plus elevee que les autres circonscriptions du Bresil meridional.

Voulant echapper ä la Situation economique difficile dont souffrent vers 1850 ä 1860 de larges
couches de la population, un grand nombre de ressortissants suisses se montre sensible ä la propagande
du gouvernement bresilien et des agents du «fazendeiro » Vergueiro en faveur du travail de metayage
dans les plantations de cafe de l'fitat de Säo-Paulo. Iis y remplacent les esclaves noirs dont l'achat
n'est plus profitable ä cause de leur prix eleve. En 1860, il existe dejä dans l'fitat de Säo-Paulo 24 colonies
suisses. Celles-ci toutefois, en raison des conditions de travail peu differentes d'un verkable esclavage, se

dissolvent par la suite. Le milieu physique et les conditions de travail et de vie auraient ete bien plus
favorables dans le Bresil meridional, parce que c'est la seule region de l'Amerique du Sud, oü le fond de la
population soit constitue par de veritables paysans d'origine europeenne, notamment par des Allemands**30.

De nos jours encore, rimmigration de Suisses dans l'fitat de Säo-Paulo n'est ä

recommander que sous certaines conditions. Lä, oü des Italiens, des Polonais, des

Japonais s'installent, les Suisses n'arrivent pas ä subsister, habitues qu'ils sont ä plus
de confort, ä une nourriture meilleure et plus variee. La Situation est plus favorable
plus au sud, dans l'fitat de Santa-Catharina. C'est pour cette raison que le taux des agriculteurs

parmi les ressortissants suisses y est eleve231. II est reduit dans l'fitat de Rio-Grande-
do-Sul, oü la terre est occupee par le grand nombre de descendants allemands.

Pour d'autres professions, notamment les arts et metiers, la technique et l'industrie, le Bresil
meridional tout entier offre d'interessantes possibilites. La premiere guerre mondiale et les commandes de
matteres premieres et de denrees alimentaires qui en resulterent, ont provoque une grande extension
commerciale et une rapide evolution economique. Une fois la crise de 1920 ä 1923 surmontee, ce pays
a joui, de 1923 ä 1930, d'une assez grande prosperite. La crise economique mondiale survenant alors
a entraine une forte baisse du prix des matieres premieres et des denrees alimentaires et provoque le
developpement de certaines industries qui rendent desormais le Bresil moins dependant du marche
mondial232. L'industrie textile, les industries du papier, du caoutchouc, d'articles electriques, des verreries,
des fabriques de chaussures et de couleurs se sont installees dans les regions de Säo-Paulo et de Rio de

Janeiro. Le Bresil est donc un pays en pleine evolution, ce qui s'exprime d'ailleurs dans nos donnees concernant

l'emigration. Le taux de l'emigration suisse dans ce pays passe, entre 1928 et 1936, de 4,3 % ä 7,6 %.

En aecord avec cette evolution favorable, les travailleurs suisses du bätiment233

et de l'industrie mecanique234 sont fortement representes dans presque toutes les cir-
229 27, page 201. 230 1, page 63.
231 Pour-cent des agriculteurs: Curityba 35,2%, Rio-Grande-do-Sul 18,1%, Säo-Paulo 26,1%,

Santa-Catharina 62,5%.
™2 1, page 173.
"M Pour-cent des travailleurs en bätiment: Curityba 3,2%, Rio-Grande-do-Sul 3,4%, Säo-Paulo

6,0%, Santa-Catharina 8,1%.
231 Pour-cent des travailleurs en industrie mecanique: Curityba 37,2%, Rio-Grande-do-Sul 22,6%,

Säo-Paulo 12,4%, Santa-Catharina 12,5%; dont des mecaniciens et des machinistes: Curityba 10,4%,
Rio-Grande-do-Sul 72,5 %, Säo-Paulo 63,8 %, Santa-Catharina 42,8 %; pour-cent des manoeuvres industriels:

Curityba 72,4%, Rio-Grande-do-Sul 17,5%, Säo-Paulo 25,2%, Santa-Catharina 35,7%; pour-
cent des techniciens: Curityba3,8%, Rio-Grande-do-Sul5,7%, Säo-Paulo9,8%, Santa-Catharina0,9%.
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conscriptions du Bresil meridional. Si les commergants235 le sont moins, cela tient au fait
que d'une part un tiers seulement des employes de commerce peuvent etre etrangers,
et que d'autre part les immigrants de cette profession sont concurrences par les membres
de la colonie germano-bresilienne qui parlent couramment le portugais.

Les conditions physiques sont donc peu favorables ä l'immigration suisse dans le

secteur nord du Bresil meridional, plus favorables dans son secteur sud. L'evolution
economique actuelle favorise particulierement l'immigration d'hommes des metiers,
de l'industrie et de la technique.

Le Chili.
Le Chili, etroite bände de terre sur le versant occidental des Andes, du cap Hörn au Perou, s'etend

de la zone de climat tropical, au nord, jusque dans la zone de climat subboreal, au sud. II ne pleut jamais
dans le nord, oü regne le desert d'Atacama; dans le centre, les rosees, les brouillards et les torrents des

montagnes entretiennent une humidite süffisante, le sud est inonde de pluies238.

Le Chili central est donc la contree la plus favorable ä l'etablissement des hommes
de race blanche, et, en effet, les deux centres de colonies suisses du Chili [tableau 11,

Santiago 33, Valdivia 34] se situent dans cette zone de climat tempere. Toutefois, le
nombre de Suisses habitant la circonscription de Valdivia, est un peu plus eleve que
celui des Suisses residant dans la circonscription de Santiago; il est de 1000 individus
au lieu de 900. La cause de cette difference numerique reside en partie dans l'evolution
economique anterieure du district de Santiago. Cette region est colonisee par les Espagnols

depuis 1540, et les terres y restent aux mains d'une aristocratie reduite de grands
proprietaires. Les alentours de Valdivia, par contre, appartiennent jusqu'en 1850 aux
indiens Araucans, puis iis sont colonises par des immigrants allemands et suisses237,

qui, n'etant pas genes par le Systeme de grandes proprietes, peuvent se developper plus
librement238.

Bien que le mouvement colonisateur d'immigration suisse y ait ete brusquement
interrompu par l'epidemie de cholera de l'annee 1887 et que l'immigration ulterieure
n'ait plus qu'un caractere commercial et artisanal, les agriculteurs239 suisses de la
circonscription de Valdivia oecupent encore en 1939 une Situation moyenne. Le taux des

travailleurs de l'industrie mecanique240 et des commercants241 acquiert une plus grande
intensite dans la circonscription de Santiago.

Repetons donc que le Chili central, par son caractere physique, n'est pas hostile ä

l'etablissement de Suisses, et son economie a, dans l'entre-guerres, considerablement
evolue. Ainsi s'explique l'accroissement du taux de participation du Chili au mouvement
migratoire suisse global, de 0,6% en 1928 ä 1,2% en 1936.

2° L'Afrique
L'Afrique du Nord. L'Egypte, la Tunisie, 1'Algerie et le Maroc sont compris dans la zone des

climats mediterraneens et subtropicaux. L'figypte serait un desert, comme d'ailleurs les territoires qui
l'entourent (Libye, Nubie, etc.), si eile n'etait arrosee et fecondee par le Nil qui la transforme en oasis.

Les precipitations n'atteignent pas 250 mm. par an dans le delta, et les terres fertiles n'ont que peu
d'etendue. La bände cultivable n'atteint, dans la vallee, que 20 ä 30 km. de largeur, dans le delta, par
contre, eile depasse 150 km.

235 Pour-cent des commercants: Curityba 3,2%, Rio-Grande-do-Sul 19,8%, Säo-Paulo 23,0%,
Santa-Catharina 12,5%.

238 27, page 73.
237 Colonies suisses dans les provinces de Malleco et de Cautin.
238 27, page 76.
289 Pour-cent des agriculteurs: Valdivia 51,2%,.Santiago 11,1%; pour-cent des laitiers et froma-

gers: Valdivia 3,5%.
240 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Santiago 9,9%; pour-cent des techniciens:

Valdivia 4,8%, Santiago 4,9%.
241 Pour-cent des commercants: Valdivia 9,9%, Santiago 24,6%.
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L'Afrique du Nord francaise et espagnole, de caractere montagneux (Atlas Tellien et Saharien), est
gratifiee de plus fortes precipitations, 250 ä 500 mm. ä l'interieur et bien davantage en certains endroits
de la cöte (jusqu'ä 1500 mm. sur la cöte algerienne). La temperature se maintient en janvier entre 10°
et 20° en figypte et sur la cöte de l'Afrique septentrionale franjaise et espagnole; eile n'atteint que 0°
ä 10° ä l'interieur, sur le haut-plateau des Chotts. En ete, eile est de 25° ä 30° dans le delta du Nil en
figypte, sur la cöte de la Mediterranee et de l'ocean Atlantique en Afrique septentrionale. Elle depasse
30° dans la vallee du Nil et ä l'interieur du Maroc et de l'Algerie.

Pour qui supporte la chaleur, un sejour prolonge en figypte n'est pas nuisible ä la
sante. La chaleur y est en general seche, les maladies tropicales des regions humides ne
s'y developpent pas. Toutefois, les Europeens ne peuvent pas y exercer un travail
manuel intensif. Un autre facteur, d'ordre demographique, vient egalement interdire
une Immigration europeenne colonisatrice: en figypte, une grande partie du territoire
n'est qu'un desert, toute la population se concentre dans la seule vallee du Nil et dans
le delta, d'oü une densite elevee.

Le climat de l'Afrique septentrionale frangaise et espagnole n'oppose pas ä l'adapta-
tion des Europeens de serieux obstacles. D'autre part, certaines regions, comme la
plaine de la Mitidja, se pretent bien ä la culture. Toutefois, sur la cote les Europeens
y sont, comme les indigenes eux-memes, eprouves par le paludisme, et la chaleur

accompagnee d'un etat hygrometrique tres eleve y produit parfois chez eux un com-
mencement d'anemie tropicale.

Un probleme bien plus grave pour la colonisation europeenne est le fort accroissement

des populations indigenes. C'est pourquoi le peuplement europeen est
particulierement intense sur la cote, notamment dans les villes, oü la population indigene
s'accroit en moindre mesure. Certaines regions de l'interieur, insuffisamment ou irre-
gulierement arrosees, se montrent peu favorables ä la colonisation agricole du fait
d'un regime de pluies deficient; elles s'opposent particulierement ä rimmigration
d'agriculteurs suisses provenant en majorite de regions de prairies (voir deuxieme
partie), et qui ne sont pas adaptes au Systeme de «dry farming» pratique sur les hauts-
plateaux, ni aux cultures arbustives (olivier et vigne) caracteristiques de la cote242.

Ainsi s'explique le faible pourcentage de nos agriculteurs dans ces circonscriptions243.
Le nombre total des ressortissants suisses est assez eleve dans toutes ces colonies

(il atteint pres de 800 personnes au Caire et ä Alexandrie, pres de 2000 ä Casablanca
et plus de 3000 ä Alger) en raison des relations economiques multiples qui lient notre
pays ä ces regions d'outre-mer244. Ainsi, les travailleurs de l'industrie mecanique245 et
les techniciens246 sont repandus sur toute l'Afrique du Nord; les commergants247
acquierent une importance particuliere ä Alexandrie, les employes d'hötel248 au Caire;
les travailleurs du bätiment249, surtout ä Alger et les gouvernantes250, engagees par les

242 Les immigrants suisses en Afrique septentrionale fransaise et espagnole proviennent surtout
des cantons de Fribourg, Geneve, Neuchätel, Vaud, Zürich, donc (ä l'exception du dernier canton)
de regions qui, par leur Systeme agricole (production de cereales ou viticulture) ont plus de ressemblance

avec l'Afrique du Nord que le reste de la Suisse pratiquant la culture des pres. La faible intensite
d'emigration et le modeste pourcentage d'emigrants-agriculteurs ne leur permettent de fournir qu'un petit
nombre de Colons.

243 Pour-cent des agriculteurs: Alexandrie 0,3%, Alger 9,3%, Casablanca 10,7%.
244 En figypte: Importation et installation de machines electriques et mecaniques, exportation de

coton. En Afrique septentrionale fransaise: Exportation de fruits, de legumes, de vin, etc.
246 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Le Caire 12,3%, Alexandrie 1,0%, Alger

10,5 %, Casablanca 17,2%.
248 Pour-cent des techniciens: Alexandrie 18,1 %, Le Caire 15,5 %, Alger 8,4%, Casablanca 10,5 %.
247 Pour-cent des commercants: Alexandrie 46,1 %,LeCaire 17,0%, Alger 19,5 %,Casablanca28,5%.
248 Pour-cent des employes d'hötel: Alexandrie 0,7 %, Le Caire 23,3 %, Alger 4,7 %, Casablanca 7,2 %.
249 Pour-cent des travailleurs en bätiment: Alexandrie 0,7%, Le Caire 1,5%, Alger 10,5%,

Casablanca 4,5%.
260 Pour-cent des gouvernantes: Alexandrie 10,8%, Alger 4,0%, Casablanca 5,8%.
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familles de fonctionnaires ou de commercants europeens habitant ces contrees, ä Alexandrie

en particulier.
II faut donc relever que les conditions climatiques de l'Afrique du Nord contrarient

rimmigration colonisatrice massive, mais qu'elles ne sont pas hostiles ä l'etablissement
d'Europeens n'exergant pas de me\ier manuel fatiguant, et que les nultiples relations
economiques entre la Suisse et ces pays sont favorables ä l'immigration de travailleurs
non manuels.

L'Afrique du Sud. L'Afrique du Sud, un vaste haut-plateau d'une altitude moyenne de 12C0 ä

1700 m., ä l'extremite meridionale de l'Afrique, comporte une grande proportion de steppes et de deserts.
Tout le centre et le sud-ouest sont donc impropres ä la culture sans une irrigation difficile ou un dry
farming coüteux, impropres ä l'elevage sans nomadisme ou semi-nomadisir.e. Toutefois, trois zenes
de l'Afrique du Sud permettent une pratique agricole beaucoup plus rerr.uneratrice. La 2one des plisse-
ments du Cap peut fournir tous les produits mediterraneens: cereales, fruits et vins, moutons ä laine
et ä viande. La zone du Veld offre ä la fois la culture de mais dans les territoires les plus arroses et l'elevage
du betail bovin ou du mouton. Enfin, du Sud-Est au Nord-Ouest, de Durban ä Lobito-Bay, un vaste
cirque de plaines et de plateaux ä climat subtropical ou tropical produit la canne ä Sucre, les fruits tropicaux,

le cafe, le the, le tabac, le coton et le sisal**61.

Certaines parties-de l'Afrique du Sud, teile la region du Cap et le Veld, sont favorables ä l'immigration
colonisatrice europeenne. D'autres regions, par contre, se pretent moins ä ce genre d'irrmigration.

Le climat de steppe ou de desert du centre et du nord-ouest demande des Blancs un tei effort, tant
physique que psychique, d'adaptation ä des conditions toutes differentes de Celles d'Europe que l'emigration
colonisatrice vers ces contrees ne peut pas etre recommandee.

Le taux des agriculteurs suisses y est tres peu eleve, ceux-ci ne s'habituant que diffi-
cilement, on l'a vu ä propos de l'Afrique du Nord, au Systeme agricole du «dry
farming»252.

Les colonies suisses sont autrement developpees dans la circonscription de Johannesburg,

ä cause de l'evolution economique de cette region. Aujourd'hui encore, l'Afrique du
Sud est un pays neuf. Elle doit compter avant tout sur ses mines,quoique ses ressources
en minerais utiles soient restreintes, et sur son agriculture, plus que sur ses industries.
Sa population de faible densite, sa pauvrete en capitaux l'empechent d'etre une grande
puissance industrielle, cependant certaines industries trouvent leurs matieres premieres
dans l'agriculture et l'elevage, ou encore dans les mines (industries du sucre, des

cereales, industrie laitiere, conserves de viande, de fruits et de legumes, raffineries
d'huile comestible, biseuiterie); d'autre part, les industries textiles (degraissage et
filage de la laine) et Celles du cuir (tannage, cordonnerie, etc.) se sont developpees.
Parmi les industries qui dependent des mines, on trouve celle de la houille et de ses

derives (coke, goudrons, benzol, sulfate d'ammoniaque, colorants), de l'amiante, du
fer, du cuivre et de l'etain263. Ces activites multiples expliquent la proportion elevee
des travailleurs de l'industrie mecanique254 parmi les Suisses -des deux circonscriptions
sud-africaines. Cependant, la structure economique particuliere de l'industrie sud-
africaine pose le probleme du «poor white», du Proletariat europeen auquel les travailleurs

de couleur fönt une coneurrence acharnee.
Les commercants suisses255 et les representants des carrieres liberales256 sont bien

moins representes en Afrique australe, les employes de commerce n'etant jamais tres

261 11, page 313.
252 Pour-cent des agriculteurs: Capetown 4,5%, Johannesburg 4,8%.
263 11, page 322.
264 II s'agit surtout de mecaniciens experimentes qui sont preferes aux ingenieurs sans grandes

connaissances pratiques.
Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Capetown 7,4%, Johannesburg 20,2%; dont

des contremaitres: Capetown 15,4%, Johannesburg 1,9%; des mecaniciens et des machinistes: Capetown

38,4 %, Johannesburg 5,9 %; des manceuvres industriels: Capetown 46,2 %, Johannesburg 92,2 %;
des techniciens: Capetown 5,7%, Johannesburg 4,1 %.

258 Pour-cent des commercants: Capetown 11,4%, Johannesburg 10,8%.
258 Pour-cent de l'enseignement: Capetown 2,3%, Johannesburg 2,0%.
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recherches dans ce pays. D'autre part, il est difficile d'y faire d'appreciables econo-
mies257. En outre, la demande de travailleurs commerciaux et intellectuels peut etre
satisfaite par les Sud-Africains eux-memes, et enfin la forte immigration de Juifs depuis
1933 provoque un encombrement des professions commerciales, medicales ainsi que
du barreau. Un vaste champs d'activite s'ouvre, par contre, aux carrieres ecclesiastiques:
missionnaires et religieuses oecupent dans les circonscriptions une place particuliere258.

Si le milieu physique de l'Afrique du Sud n'est pas favorable ä l'immigration d'agriculteurs

suisses, il n'est pas hostile a l'etablissement d'individus appartenant ä d'autres categories

professionnelles. La structure economique y favorise l'entree de travailleurs industriels
et de techniciens, contrarie celle des commercants et de certrines carrieres liberales.

3° L'Australie et la Nouvelle-Zelande.
L'Australie est situee pour deux cinquiemes dans la zone tropicale; les trois autres sont des regions

subtropicales ou temperees. Les vastes dimensions du pays et la presence d'une chaine bordiere ä l'Est
qui supprime les influences oceaniques developpent ä l'interieur un climat de type Continental et extreme
dont l'influence modifie jusque sur les cötes les effets de la latitude**59.

Bien que situe pour une bonne partie sous la meme latitude que l'Australie, la Nouvelle-Zelande,
constituee de trois lies dont la superficie est moindre que celle de l'Italie, allongee, morcelee de massifs
alpestres de plus de 3000 m., de glaciers et de volcans, possede un climat sensiblement different280.
Tandis qu'en Australie il tend aux extremes, en Nouvelle-Zelande il est egalise par l'Ocean, et caracterise
l'ete par des chaleurs temperees. En Australie, l'ourlet montagneux de Test condense l'humidite des

nuages qui viennent en hiver du Pacifique. L'interieur de relief plus uniforme et la cöte occidentale,
soumise ä un regime de vents dessechants, reeoivent tres peu d'eau et sont caracterises par un climat
aride, des deserts, des steppes broussailleuses, des bois maigres, des eucalyptus et des acacias. La Nouvelle-
Zelande, que les vents d'ouest enveloppent d'humidite, constitue, avec la Tasmanie, Victoria et la region
cötiere de New-South-Wales, ä l'extremite sud-orientale de l'Australie, le domaine du climat austral,
climat oceanique dans l'ensemble, aux pluies en general abondantes et frequentes, aux hivers doux
et aux etes relativement frais pour la latitude, malgre des journees parfois lumineuses et brülantes.

Les regions les plus favorables ä l'immigration suisse sont donc la Nouvelle-Zelande,
le district de Victoria, la zone cotiere du district de New-South-Wales. En effet, le
nombre de Suisses s'eleve ä 1000 individus dans la circonscription de Sydney [tableau 11,
No68: New-South-Wales], ä pres de 850 dans celle de Melbourne [67: Victoria],
ä pres de 650 dans celle de Wellington [69: Nouvelle-Zelande]. Le reste du continent
australien est completement depourvu de colonies suisses.

Les conditions physiques ne sont pas seules ä gener la colonisation suisse en Australie.
Le probleme de la distance s'y ajoute. Vues de l'Europe, l'Australie et la Nouvelle-
Zelande se trouvent ä l'autre bout du monde. Ces deux pays n'ont donc jamais joue un
grand role dans l'emigration suisse, sauf durant la periode du grand «rush», apres la
decouverte de l'or ä l'interieur du continent australien; alors l'attraction de l'Australie
s'est fait sentir aussi chez nous, particulierement dans le Tessin.

Le caractere physique des regions envisagees reagit sur la composition professionnelle
des differentes colonies suisses. Tandis que le pourcentage des agriculteurs261 est

tres eleve parmi les Suisses habitant la Nouvelle-Zelande [Wellington: tableau 11,
No 69] qui jouit de conditions climatiques favorables, il reste insignifiant dans les

circonscriptions de Melbourne et de Sydney consacrees ä l'elevage nomade. Les travailleurs
suisses du bätiment262 et de l'industrie263 oecupent, par contre, une place relativement

267 Un jeune homme ne connaissant pas bien l'anglais, peut gagner £ 15/- sud-africaines, et il
doit en dicompter £ 10/- pour le logement et la nourriture.

258 Pour-cent des ecclesiastiques: Capetown 13,1%, Johannesburg 12,4%.
«» 9, page 78. 28<* 9, page 69.
281 Pour-cent des agriculteurs: Melbourne 21,9%, Sydney 19,8%, Wellington 69,0%.
282 Pour-cent des travailleurs en bätiment: Melbourne 4,3%, Sydney 10,7%, Wellington 20,8%.
283 Pour-cent des travailleurs en industrie mecanique: Melbourne 17,4%, Sydney 13,9%,

Wellington 1,3%; dont des mecaniciens et des machinistes: Melbourne 68,8 %, Sydney 89,2 %; des manceuvres

industriels: Melbourne 31,2%, Sydney 3,6%; des techniciens: Melbourne 4,0 %, Sydney 5,7%,
Wellington 1,3%; des commercants: Melbourne 12,7%, Sydney 18,3%, Wellington 2,6%.
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en vue, car les centres de Sydney et de Melbourne sont fortement industrialises. Toutefois,

meme dans ces professions, les conditions de travail et de vie ne suffisent pas,
pendant l'entre-deux-guerres, ä encourager une forte immigration suisse. Les artisans,
techniciens et specialistes touchent un salaire de £ 15/- et doivent compter £ 13/-
pour chambre et pension. D'autre part, par suite de la pression politique exercee par
les syndicats ouvriers, le gouvernement australien a limite l'immigration. Pour pouvoir
travailler dans l'industrie, il faut posseder l'indigenat australien qui s'acquiert apres
deux ans de sejour continu en Australie, pendant lesquels l'immigrant, pour gagner
sa vie, est oblige de se faire enröler dans l'agriculture comme gardien d'immenses trou-
peaux de moutons, sous le soleil impitoyable.

Ainsi s'explique que le taux de participation de l'Australie au mouvement migratoire

suisse global ait diminue de 1924 ä 1936, et que, par rapport ä sa grandeur, ce
continent ne soit pas habite par un plus grand nombre de Suisses.

B. Pays ä faible capacite d'absorption
Moyen-Orient284. Le Moyen-Orient fait partie de l'Asie occidentale qui, d'une maniere generale,

presente un caractere desertique, ä l'exception du nord-ouest, oü le voisinage de la Mediterranee attenue
un peu l'aridite du climat. Les etes y sont secs et chauds, les hivers humides et parfois rigoureux. Les
inegalites de relief ne fönt que souligner ces contrastes, rendant plus extremes les temperatures, aug-
mentant ou diminuant l'intensite des precipitations et determinant leur forme, pluie ou neige285. Le
haut-plateau de l'Iran, d'une altitude moyenne de 1000 ä 1500 m., n'est guere ä l'interieur qu'un ensemble
de depressions desertiques.

Toutes ces regions ne sont donc pas tres favorables ä l'immigration europeenne. L'alternance des

grandes chaleurs d'ete associees ä une secheresse extreme, des hivers humides et parfois rigoureux
rendent le climat difficilement supportable. En tout cas, les chaleurs d'ete interdisent ä l'Europeen
tout travail manuel penible. Enfin, une grande partie du Moyen-Orient est vouee aux steppes ou aux de-
serts, et ces pays suffisent ä peine ä nourrir la population indigene.

Pour ces raisons, le nombre des ressortissants suisses en 1939 ne depasse 230 en
aueune des quatre circonscriptions de Jaffa, Beyrouth, Bagdad et Teheran; il est de
230 dans la circonscription de Jaffa, de 192 dans celle de Beyrouth en raison des
conditions climatiques un peu plus favorables de la cote mediterraneenne, mais tombe ä

27 dans la circonscrip.ion de Bagdad souffrant d'une chaleur d'ete et d'une secheresse
extrdmes. Les memes raisons excluent toute immigration agricole au Moyen-Orient,
et dans la circonscription de Jaffa seulement, on trouve un pourcentage assez eleve
de Suisses travaillant dans des plantations266. II s'agit lä de eultures de fruits subtropi-
caux, de la vigne, etc., non de veritables plantations.

Outre les conditions climatiques defavorables, des facteurs d'ordrc economique contrarient une
immigration de plus grande envergure. Les pays du Moyen-Orient manquent d'un marche capable
d'absorber les produits suisses, car les indigenes ont un niveau d'existence tres modeste. D'autre part,
les autochtones travaillent ä meilleur compte et connaissent plusieurs langues, les coutumes et les habi-
tudes de la clientfeie. Le coüt de la vie est tres eleve par rapport aux salaires: un employe de commerce
parlant le francais, le turc et l'arabe, gagne en 1939 dans l'Irak £ 5/- ä 10/- par mois et doit en compter
£ 5/- au moins pour le gite et la nourriture. Les conditions d'existence sont plus favorables dans l'Iran,
oü un ingenieur europeen touche en 1939 au Service du gouvernement iranien une somme de fr. s.
600.-— ä 1200.—, aupres de particuliers une somme de fr. s. 550.— ä 800.—, tandis que le coüt de la vie
(nourriture, logement, vetements, linge) est de fr. 350.— ä 400.— pour un ingenieur, de fr. 280.— ä
350.— pour un technicien. Ainsi s'explique en partie le nombre plus eleve des ressortissants suisses
dans la circonscription de Teheran que dans celle de Bagdad.

Parmi nos compatriotes habitant le Moyen-Orient, les professions industrielles267
(ingenieurs, techniciens, mecaniciens) oecupent d'ailleurs plus de place que les commer-

284 Palestine, Liban, Syrie, Irak, Iran. Des donnees statistiques concernant la Turquie asiatique
et l'Arabie, nous fqnt defaut.

""• 7, page 1.
288 Pour-cent des agriculteurs: Jaffa 15,6%; des planteurs: Beyrouth 1,8%.
287 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Beyrouth 5,4%; des techniciens: Jaffa

10,4%, Beyrouth 7,2%, Bagdad 31,9%, Teheran 53,7%.
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gants268, car iis trouvent facilement ä s'engager dans les societes petrolieres ou dans les

entreprises de construction de routes et de chemins de fer. Un champs d'activite assez
etendu s'ouvre egalement ä l'education269 (gouvernantes engagees par des fonction-
naires des societes petrolieres) et aux carrieres ecclesiastiques270 (la mission).

II faut donc retenir que les conditions climatiques du Moyen-Orient ne sont pas
favorables ä une immigration massive. La densite demographique de la population
autochtone, elevee par rapport ä la surface cultivable restreinte, et l'attitude politique
de ces peuples contrarie egalement l'etablissement de nos compatriotes. Finalement,
les salaires peu eleves et la concurrence des indigenes constituent un fort embarras
et fönt que les pays du Moyen-Orient sont pour nous des zones de faible absorption.
En raison de leurs conditions climatiques et economiques defavorables, ces contrees,
par Opposition ä d'autres pays de la zone temperee, indiquent d'ailleurs une faible
proportion de femmes et d'enfants par rapport aux hommes adultes.

Extreme-Orient. Le climat de la Chine meridionale est plutöt maritime; celui de la Chine
septentrionale est continental. Les cötes de Chine ont cependant des temperatures moyennes inferieures ä

Celles des cötes d'Europe et d'Amerique de meme latitude. La Chine meridionale (region de Canton,
par exemple) est en partie situee sous les tropiques, tandis que le climat de la Chine septentrionale est
meme boreal prfes de la cöte.

Malgre certaines particularites inconnues en Europe (par exemple le regime des

moussons) les conditions climatiques d'une grande partie de la Chine ne peuvent pas
contrarier serieusement l'immigration europeenne, meme colonisatrice. La meme
constatation peut etre faite pour le Japon.

L'immigration en Chine et au Japon est limitee par des facteurs demographiques.
La forte densite des populations chinoises et japonaises interdit toute infiltration etrangere,

et le nombre de nos compatri )tes habitant les circonscriptions de Canton [64],
de Shanghai [65], de Tokio [66] est peu eleve. Les agriculteurs et les artisans suisses

y fönt completement defaut: iis ne pourraient pas soutenir la concurrence indigene.
Les travailleurs de l'industrie mecanique271 ne sont representes que dans la circonscription

de Tokio. Par contre, les commercants272 y sont relativement nombreux. II est
certain que la politique de «la porte ouverte» pratiquee par les puissances etrangeres,
a permis ä un certain nombre de commergants de travailler en Chine. Mais la renaissance
du nationalisme chinois, la guerre sino-japonaise et la Situation economique troublee
qui en resulta ont interdit un developpement plus considerable de nos relations
economiques avec ce pays, et elles y ont maintenu ä un taux reduit le nombre absolu de nos
co patriotes. Aussi parmi les Suisses du Japon, le pourcentage des commercants est
relativement eleve, mais les Japonais s'emparent, dans l'entre-deux-guerres, d'une
grande partie du commerce et les maisons de commerce etrangeres ont du mal ä

soutenir leur activite. Les possibilites d'y placer des commercants suisses sont donc res-
treintes; les postes subordonnes sont occupes par des Japonais, des metis nippons-
europeens et des Russes blancs.

La mediocrite des etablissements suisses dans ces pays d'Extreme-Orient n'est
donc pas la consequence de conditions physiques defavorables, mais de la trop forte
densite demographique des peuples indigenes, de la concurrence que fönt ces derniers
aux Europeens et de la Situation economique instable. Seuls les ecclesiastiques y trouvent

un vaste champ d'activite et s'emploient ä adoucir la misere des couches sociales
inferieures. Le pourcentage des missionnaires est, par consequent, tres eleve: plus de

288 Pour-cent des commergants: Jaffa 17,4%, Beyrouth 9,0%, Bagdad 18,2%, Teheran 7,3%.
289 Pour-cent de l'education: Beyrouth 6,3%, Bagdad 22,8%, Teheran 4,9%.
270 Pour-cent des ecclesiastiques: Jaffa 13,0%, Beyrouth 19,7%.
271 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Tokio 12,1%; des techniciens: Canton

2,9%, Shanghai 4,0%, Tokio 4,6%.
272 Pour-cent des commercants: Canton 14,0%, Shanghai 35,5%, Tokio 47,0%.
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43,0 % dans la circonscription de Shanghai, 80,0 % dans celle de Canton. Bon nombre
d'entre eux sont des religieuses, ce qui explique le taux de participation eleve des femmes
adultes dans ces deux colonies.

CHAPITRE VIII: LES ZONES DE DESTINATION: LES PAYS TROPICAUX

Le climat tropical n'est pas salubre pour les hommes de race blanche. Les Blancs

y sont sujets ä certaines maladies resultant des influences physiques du milieu: troubles
des secretions internes, maladies nerveuses, intestinales, cutanees; maladies epidemiques
et endemiques, malaria, fievre jaune, typhus, dysenterie, tuberculose, maladies pulmo-
naires, veneriennes. Les Blancs y sont souvent sans energie, sans goüt au travail, tant
physique qu'intellectuel, et de temperament colerique. Ce sont souvent de tres me-
diocres employes ou des chefs incapables et peu aimes. Les nouveaux-arrives sont tres
facilement sujets aux maladies endemiques, jusqu'ä ce que leur organisme se soit
adapte et aguerri273. La nostalgie, l'isolement au milieu d'une population de mceurs
differentes, la deception due ä des echecs economiques les poussent ä l'abus de l'alcool,
aux exces sexuels. Pour qu'un Blanc puisse s'adapter, il ne doit pas etre trop äge. Le
climat est surtout nuisible aux femmes, de Constitution plus delicate que les hommes;
elles succombent plus facilement et deviennent infecondes. D'autre part, il est peu
recommande de garder dans ces pays les enfants au-dessus de 12 ä 13 ans, si Ton ne veut
pas risquer que leur sante ne subisse de graves atteintes pendant la periode de la puberte.
Enfin, tout travail manuel un peu dur y est impossible aux hommes de race blanche.

Ces facteurs contribuent ä rendre difficile la vie des Europeens dans les pays tropicaux

et ä maintenir ä un niveau bas le nombre des Suisses habitant ces contrees.

A. L'Amerique
L'Amerique centrale. Le Mexique, l'Amerique centrale proprement dite

(Guatemala, Honduras, Salvador, Nicaragua, Panama), les Indes occidentales (Cuba,
Haiti, etc.) appartiennent ä la zone tropicale. Mais tandis qüe l'Amerique centrale et
les Indes occidentales sont caracterisees par un climat tropical ä faibles oscillations
annuelles de la pression atmospherique et de la temperature274, par une grande chaleur
humide favorisant Teclosion de maladies endemiques et epidemiques, on distingue au
Mexique, d'apres l'altitude, trois zones differentes: latierra calida, de 0 ä 1000 m.,
avec 25° ä 30° de temperature annuelle moyenne; la tierra templada, de 1000 ä

2000 m., avec 20° ä 25°; la tierra fria, de plus de 2000 m. d'altitude, avec des
temperatures inferieures. Sur le haut plateau du Mexique, les isothermes de janvier sont de
10° ä 20°, Celles de juillet vont jusqu'ä 35°, car les vents temperes de la mer ne peuvent
passer les chaines exterieures des Cordilleres. Pourtant, le climat plus sec y est plus
favorable ä l'etablissement des Europeens. Aussi la circonscription suisse de Mexico-
City [tableau 11, Nol6] atteint-elle en 1939 un chiffre de 680 personnes, tandis que le
nombre de nos compatriotes se maintient au-dessous de 150 dans toutes les autres
circonscriptions envisagees275.

Des facteurs economiques viennent egalement contrarier l'immigration. A Cuba, les «Public Utilities

» (trusts am£ricains) contrölent toute l'economie du pays (chemins de fer, mines, production du Sucre
et du tabac). II est, par consequent, tres difficile pour nos industries d'y prendre pied. Dans l'ile de
Haiti (republiques de Haiti et Dominicaine), les possibilites d'engagement sont reduites. II n'y existe

pas de maisons suisses, et les employes indigenes qui se contentent d'un salaire peu eleve constituent une
forte concurrence. Dans les pays de l'Amerique centrale egalement, les possibilites de travail ne sont

"3 15, page 87. 274 29, page 9.
275 Tegucigalpa/Honduras [17], Panama [18], San-Miguel/Salvador [19], La Havane/Cuba [20],

Port-au-Prince/Haiti [21], Ciudad-Trujillo/Saint-Domingue [22]. Le nombre reduit des Suisses de la

circonscription de Guadalajara [15], situie dans le secteur nord du haut-plateau du Mexique, s'explique

par le caractere semi-desertique de cette contree.
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pas encore tres favorables. Au Panama, les lois relatives ä l'immigration interdisent l'acces du pays
aux artisans, ne favorisent que celui des Colons agriculteurs ou des planteurs. Dans l'fitat de Salvador,
seuls des capitalistes introduisant de nouvelles industries sont bienvenus.

Au Mexique, une loi de 1936 interdit rimmigration aux individus cherchant du travail. Meme
les etrangers etablis depuis longtemps dans le pays ont souvent peine ä trouver du travail ou ä garder
leur place, la loi specifiant que 95,0 % des travailleurs doivent etre citoyens mexicains.

Malgre tous ces obstacles, d'ordre physique et economique, le mouvement migratoire

suisse vers les pays de l'Amerique centrale s'accroit de 1,2 % en 1928 ä 5,5 % en
1936. L'Amerique centrale est donc une zone de pays neufs qui, dans Tavenir, pour-
raient malgre tout devenir des debouches interessants pour nos industries et des zones
d'absorption appreciables pour nos emigrants. Nos compatriotes habitant ces contrees
appartiennent ä toutes les professions, sauf ä l'agriculture qui est eliminee d'office en
raison des conditions climatiques defavorables. Des planteurs suisses, par exemple,
se sont installes dans les circonscriptions de Tegucigalpa (5,3%) et de San-Miguel
(35,6%). Des travailleurs du bätiment se rencontrent ä Cuba (11,0 %) et ä Tegucigalpa
(21,1 %), des travailleurs de l'industrie mecanique au Panama (6,0 %) et ä Haiti (15,8 %),
des commergants ä San-Miguel (49,0%), Tegucigalpa (42,2%) et Haiti (52,6%).
Le pourcentage des ecclesiastiques est tres eleve (43,0 %) au Panama ä cause des reli-
gieuses provenant du couvent st-gallois de Tübach. On rencontre aussi un assez grand
nombre de gouvernantes aux Indes occidentales (Ciudad-Trujillo 6,2%).

En resume, les conditions physiques de l'Amerique centrale sont contraires ä

Timmigration suisse massive; elles interdisent surtout l'immigration agricole. La structure

economique de ces contrees dans l'entre-deux-guerres n'est pas favorable non
plus ä cette immigration. Toutefois, son evolution a atteint un degre permettant d'y
envoyer des individus appartenant ä des professions les plus diverses, sauf ä l'agriculture,
et toute l'Amerique centrale pourra acquerir pour notre economie nationale une importance

accrue ä Tavenir.

Le Bresil tropical
Dans la zone tropicale du Bresil, on distingue la partie Orientale, pays de montagne, des «Selvas »,

depression de l'Amazone dans le nord-ouest. La depression de l'Amazone subit le climat chaud et humide
de la foret vierge. Tout le Nord-Est du Bresil, par contre, recoit moins de 1000 mm. d'eau par an278,

chiffre faible, etant donne la temperature elevee et l'intensite de l'evaporation. La zone seche touche
la cöte sur 1000 km. environ, du Maranhäo au Parahyba277; eile couvre tout l'interieur jusqu'au bassin
inferieur du Säo-Francisco. Les pluies sont concentrees pendant une saison (inverno) qui alterne avec
la saison seche (veräo). Dans le plateau central (Goyaz et Matto Grosso)278, les pluies tombent pendant
l'ete austral, d'octobre ä avril; la saison seche est rigoureuse. A Cuyaba (Matto Grosso) de juin ä aoüt,
les precipitations sont ä peu pres nulles, et le semestre d'ete recoit 82 par 100 des precipitations totales.
La cöte Orientale est arrosee liberalement (Bahia 1876 mm., Recife 2092 mm., Parahyba 1763 mm.).
Mais des qu'on s'eloigne de la cöte vers l'Ouest, on penetre dans la zone aride.

Toutes ces regions, mais particulierement celles dont le climat est tropical et humide,
sont peu propres ä l'immigration des Blancs. Le nombre de Suisses habitant le Bresil

tropical est peu eleve, et tandis qu'il atteint quand mSme pres de 200 individus dans
les circonscriptions de Pernambouc [tableau 11, No 25] et de Bahia [23], les Selvas et le

Matto Grosso sont completement depourvus de colonies suisses, les Selvas en raison
de leur impenetrabilite et de leur climat malsain, le Matto Grosso ä cause de son eloigne-
ment de la cote.

Aussi des facteurs d'ordre economique restreignent-ils l'etablissement de nos concitoyens. Sur la
cöte Orientale, les esclaves noirs importes d'Afrique se sont rapidement multiplies et constituent depuis
longtemps pour les Blancs une serieuse concurrence dans toutes les professions manuelles subordonnees.
Mais malgre le climat defavorable et la presence des Noirs, des Colons allemands et suisses se sont etablis
vers 1847 au sud de Bahia, au pied de la «Serra do Mar», dans les trois colonies de Santa-Isabel, do Rio
Novo et Santa-Leopoldina, dans une region qui jusqu'alors etait occupee par les farouches indiens
Aimores*"7*". Toutefois, par la suite, iis ont du ceder la place ä des Italiens, mieux adaptes au milieu physique,
economique et social et au genre d'exploitation particulier de cette contree, ä l'economie des plantations.

278 14, page 89. 2" 14, page 95. 278 14, page 130. 27" 27, page 158.

76



Aujourd'hui, ies ressortissants des circonscriptions consulaires de Pernambouc

et de Bahia travaillent comme mecaniciens280, commergants281 ou artisans du bätiment232,
activites oü la concurrence des Noirs n'est pas sensible. La plus grande partie du Matto
Grosso est encore inconnue. Dans ces regions montagneuses, qui ont ete colonisees

au 18e siecle lors de la decouverte de riches mines d'or, le climat n'est pas defavorable
au point d'interdire le travail du sol, mais l'agriculture ne peut pas y depasser les

limites imposees par le besoin reel en produits alimentaires de la population regionale.
Elle ne pourra prendre une plus grande extension qu'au moment oü Tinstallation de

bonnes voies de communication et la garantie de frais de transport minimes permettront
Tecoulement de ses produits283. II n'y existe donc pas encore de colonie suisse, et
Timmigration y restera insignifiante tant que le probleme des Communications ne sera

pas resolu.

La depression de l'Amazone a connu une immigration de Blancs relativement importante vers 1860,
lors de la decouverte du procede de vulcanisation du caoutchouc par Charles Nelson Goodyear permet-
tant la mise en valeur pratique de cette matiere premiere. La creation de plantations de caoutchouc
dans l'Insulinde et en d'autres pays du monde provoque la decadence de la production bresilienne,
de sorte qu'aujourd'hui ces regions sont de nouveau desertes et les villes en ruines284.

Les conditions physiques et surtout climatiques du Bresil tropical sont donc peu
favorables ä l'etablissement massif des Suisses. II y a quelques possibilites sur la cote
Orientale et au Matto Grosso; elles manquent, par contre, dans la depression de l'Amazone.

Des facteurs economiques egalement y embarrassent la colonisation. Certains
d'entre eux, par exemple le manque de Communications dans le Matto Grosso, pourront
cesser d'agir dans Tavenir.

Les pays andins (sauf le Chili)
La Bolivie, le Perou, l'fiquateur, la Colombie et le Venezuela sont des pays situes entierement

dans la zone tropicale. Pourtant, les conditions climatiques y sont tres complexes. La temperature varie
selon Ia proximite de Pequateur et selon l'altitude. Les Llanos de l'Orenoque ont un climat tropical285,
avec des temperatures moyennes de plus de 24°. Dans les Andes septentrionales, on distingue, selon
l'altitude, la tierra caliente (de 0 ä 1000 m.), la tierra templada (de 1000 ä 2000 m.), la tierra
fria (de 2000 ä 3000 m.) et le Paramö (de 3000 ä 4000 m. et plus suivant les regions)288. Dans les Andes
centrales egalement, la temperature depend de l'altitude. Les regions de 3000 ä 4000 m. souffrent souvent,
meme en ete, de gelees qui detruisent les cultures, et Celles de plus de 4000 m. ne connaissent, pour
cette meme raison, que des päturages.

Les grandes agglomerations humaines sont ä des altitudes de 2000 ä 3000 m., dont
le climat est bien supportable. Pour cette raison, le nombre de Suisses habitant ces

pays est superieur ä 500 individus dans les circonscriptions de Lima [tableau 11, No 36]
et de Bogota [38], tandis qu'il se maintient entre 200 ä 300 dans les circonscriptions
de la Paz [35], de Guayaquil [37] et de Caracas [39]. Cependant, le pourcentage des

agriculteurs suisses y est tres peu eleve; il ne depasse 11,0% du nombre total de nos
compatriotes dans aueune des cinq circonscriptions287. L'air rarefie de ces regions rend
penible tout travail manuel de sorte que des facteurs d'ordre economique sont egalement
responsables de cette-participation reduite. D'autre part, les regions situees ä l'interieur
des Cordilleres, sont en general aux mains d'un petit nombre de grands proprietaires.
Leur offre etant tres reduite, la demande tres grande, les prix fonciers se maintiennent

280 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Bahia 5,3%; des techniciens: Bahia 1,7%,
Pernambouc 7,6%.

281 Pour-cent des commercants: Bahia 70,0%, Pernambouc 70,0%.
282 Pour-cent des travailleurs en bätiment: Bahia 8,8%; dont 20,0% corr.me macons, menuisiers,

ferblantiers, 80,0% comme serruriers et electriciens.
283 27, page 187. 284 27, page 205. 286 27, page 33. 286 27, page 23.
287 Pour-cent des agriculteurs: La Paz 7,2%, Lima 5,2%, Guayaquil 11,0%, Bogota 3,3%, Caracas

1,3%.
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toujours tres eleves288. Par contre, Tappel aux travailleurs de l'industrie mecanique289
et aux techniciens290 suisses est fort dans toutes les circonscriptions envisagees; ces
individus sont engages en general par des societes minieres ou petrolieres et touchent
un salaire assez eleve. Iis doivent toutefois commencer tres modestement, s'adapter
ä toute sorte de circonstances, se servir d'outils primitifs, et etre physiquement sains.

La Situation des commercants291 n'est pas partout la meme. Les commentaires provenant de la
Bolivie sont tous enthousiastes. Oa n'y connaitrait pas de chömage, gräce aux besoins de main-d'oeuvre
d:s mines. Les Suisses y sont en general engages par des entreprises etrangeres, Grace, Hochschild,
Dj^casi-Fox, etc. Un jeune employe de commerce y gagne £ 20/- ä 25/- et doit en soustraire £8/-
pour chambre et pension; il peut donc realiser certaines economies. Au Perou, la Situation economique
est bonne en 1938. Les comptables suisses connaissant bien leur profession et sachant l'anglais sont
recherches par les grandes compagnies minieres anglaises et americaines capables de leur offrir une
boaae Situation. Les circonstances sont moins favorables pour les employes de commerce dans l'fiqua-
teur. II y a peu de places vacantes, et la circulation monetaire est peu intense. Le port de Guayaquil
oSfre plus de possibilites que Quito, ä l'interieur du pays, mais se trouve moins favorise au point de vue
climatique. Les rapports provenant de la Colombie sont assez contradictoires. Selon l'Office federal
d'emigration, les possibilites de travail y sont fort restreintes. D'autres rapports disent que les societes
petrolieres troublent le marche du travail en offrant ä leurs employes des salaires eleves, ce qui inci-
terait les commergants ä abandonner leur entreprise.

L'emigration pour le Venezuela ne peut etre recommandee qu'ä des commercants ayant de tres
bonnes connaissances professionnelles et linguistiques et disposant de ressources qui puissent leur
permettre de rester quelques mois sans travail, puisqu'on n'y engage pas ä distance.

La Situation economique plus ou moins instable pour les employes de commerce,
se reflete dans nos donnees statistiques. Les commercants suisses sont nombreux en
Bolivie et au Perou, moins dans les trois autres Etats qui n'offrent pas d'aussi bonnes
conditions d'engagement et de travail. Le pourcentage des travailleurs en bätiment
est eleve en fiquateur (19,5 %), puisqu'une entreprise suisse a pu occuper plus de 100
de nos compatriotes, dont eile a du pourtant licencier plus des quatre cinquiemes ä

cause de divergences survenues entre eile et le gouvernement.
D'une importance particuliere sont les carrieres ecclesiastiques (42,4 %) en Colombie.

Le centre de religieuses suisses ä Tumaco est fourni par le couvent st-gallois de Schloss
Wartensee.

Notons donc que les repercussions nefastes du climat tropical sont en certaines

parties des Andes neutralisecs par l'altitude. Le degre d'absorption des differentes
professions (sauf de l'agriculture, eliminee d'office en raison de la rarefaction de l'air)
varie suivant le degre d'evolution economique.

B. L'Afrique
L'Afrique occidentale et le Congo
L'etablissement des Blancs en Afrique occidentale (Senegambie, Guinee) et au Congo est restreint

par les faits suivants:
a) le climat, peu salubre pour les hommes de race blanche en raison des maladies tropicales et des

repercussions plus graves encore sur les femmes et les enfants292;
b) les difficultes de Communications avec l'interieur de l'Afrique occidentale et le Congo, peu

accessibles en raison du relief, des inondations qui interrompent les Communications regulieres dans le
bassin du Congo et des forets vierges hostiles ä la penetration de l'homme surtout au Congo beige.

Tous ces facteurs contra ient fortement Timmigration de Blancs et maintiennent
bas le nombre des Suisses habitant les circonscriptions de Dakar [44], Accra [45: Cöte

288 27, page 64.
288 Pour-cent des travailleurs en industrie mecanique: La Paz 12,1%, Lima 14,7%, Guayaquil

16,4%, Bogota 11,1%, Caracas 6,5%.
2,0 Pour-cent des techniciens: La Paz 7,2%, Lima 12,6%, Guayaquil 17,2%, Bogota 5,2%, Caracas

25,3%.
221 Pour-cent des commercants: La Paz 40,0%, Lima 38,1%, Guayaquil 22,7%, Bogota 19,4%,

Caracas 24,6%.
2»2 15, page 151.
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d'Or] et Leopoldville [46]. Ces colonies se trouvent en general sur la cöte293 plus acces-
sible, et les Suisses sont surtout des hommes adultes. Plus de 65 % des emigrants qui
partent pour l'Afrique occidentale sont des jeunes gens de 20 ä 30 ans. Le pourcentage
de femmes adultes, d'enfants et d'adolescents est tres reduit294. Les agriculteurs y
fönt completement defaut, par contre les planteurs suisses295 oecupent, dans les

circonscriptions de Dakar et de Leopoldville, une Situation importante. Les techniciens298

et travailleurs de l'industrie mecanique297 sont plus rares ä Dakar et ä Accra, oü le

manque de matieres premieres (fer, charbon) ne justifie pas leur immigration. Seule
la circonscription de Leopoldville dont fait partie la region du Haut-Katanga (situee
dans le secteur sud-oriental du Congo beige), riche en mines de cuivre, d'etain, de

charbon et de radium, comporte des taux plus eleves.
On rencontre les commercants298 surtout dans la circonscription d'Accra, possession

anglaise, moins dans les circoncriptions de Dakar qui appartient ä la France, et de

Leopoldville, colonie beige. Les salaires des employes de commerce dans les entreprises
anglaises et suisses299 sont, en effet, beaucoup plus eleves que les traitements verses

par les societes commerciales frangaises et beiges. Ainsi, on touche, aupres d'une
entreprise anglaise ou suisse de la Cote d'Or, £ 25/- par mois, plus indemnite de

logement, frigidaire, lumiere, etc., aupres d'une entreprise frangaise du Senegal
fr. f. 2400.—, ou, en Livres Sterling, sur la base du mois de decembre 1938, £ 13/10/-,
sans indemnite de nourriture, aupres d'une entreprise beige de Leopoldville fr. 3500.—
(francs congolais) ou £ 25/-, avec le logement libre, tandis que le coüt de la vie s'eleve,
ä £ 8/10/- au Senegal, ä £ 8/- ä la Cote d'Or, ä £ 14/- au Congo beige.

Un champs d'activite etendu s'ouvre aux ecclesiastiques parmi la population
indigene; leur pourcentage par rapport au nombre total de ressortissants suisses depasse
16,0 % dans la circonscription de Leopoldville.

Retenons donc que le climat malsain, la mauvaise accessibilite du pays et le manque
d'industries restreignent le nombre de Suisses dans ces contrees et en limitent Tacces ä

certaines categories d'äge, de sexe et de profession. Les conditions d'engagement deter-
minent, d'autre part, le nombre de commercants.

L'Afrique Orientale et Madagascar
L'Afrique Orientale doit son climat chaud ä sa Situation equatoriale. D'autre part, la proximite

de l'Ocean Indien et les contrastes accentues et brusques du relief entre les dirKrentes regions jouent
un röle qui n'est pas negligeable',0',.

Dans les regions que les vents de l'Ocean Indien (les alizes et la mousson) atteignent sans obstacles,
la repartition des pluies au cours de l'annee n'a plus un caractere nettement equatorial. A Madagascar,
le climat est nettement tropical. La chaleur est elevee dans toutes les zones basses et en toute saison;
mais ä l'interieur, l'altitude rafraichit la temperature, et le climat de Tananarive et de Fianarantsoa est
tres supportable.

En Afrique Orientale et dans Tile de Madagascar, les Europeens sont sujets aux
maladies tropicales dans les regions de faible altitude et sur la cöte301. Dans les contrees

298 Meme Leopoldville en est peu eloignee par rapport ä la grandeur du bassin congolais.
201 Pour-cent des enfants et des adolescents sans distinetion du sexe: Dakar 11,3%, Accra 10,1 %,

Leopoldville 11,8%; des hommes adultes: Dakar 67,1%, Accra 72,5%, Leopoldville 68,5%; des

femmes adultes: Dakar 21,6%, Accra 17,4%, Leopoldville 19,7%.
295 Pour-cent des planteurs: Dakar 7,1%, Leopoldville 6,5%. Plantations d'arachides, de sisal, de

palmiers ä huile ä Dakar, de palmiers ä huile, de heveas au Congo beige.
298 Pour-cent des techniciens: Dakar 6,2%, Accra 1,8%, Leopoldville 5,2%.
207 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Dakar 3,1%, Accra 4,6%, Leopoldville

9,5%.
298 Pour-cent des commersants: Dakar 66,5%, Accra 79,5%, Leopoldville 44,5%.
299 Ces dernieres, par exemple «the Union Trading Company Ltd. », se trouvent en territoire anglais.
"o 11, page 101. a01 11, page 103.
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eleves, par contre, les travailleurs blancs pourraient vivre facilement, si la basse pression
atmospherique ne leur etait nefaste, comme partout dans la zone tropicale, ä ces
altitudes. Des facteurs climatiques impliquent donc que le nombre de Suisses habitant ces
contrees ne soit pas tres eleve; il est de 430 dans la circonscription de Tanga (Tanganyika),
de 88 dans celle de Tananarive. Pour la meme raison, les agriculteurs suisses en sont
completement absents, par contre, nos planteurs y atteignent un nombre relativement
eleve302. Les matieres premieres necessaires ä Tinstallation d'une grande industrie
(charbon, fer) y faisant defaut, le taux des travailleurs industriels et des techniciens
est relativement bas303.

Le pourcentage des commercants est plus eleve ä Tananarive qu'ä Tanga304. En
Afrique Orientale, les places commerciales subordonnees sont, en effet, de plus en plus
occupees par des hommes de couleur, surtout des Hindous. On n'engage donc plus
les Europeens qu'en nombre reduit, pour les fonctions de dirigeant, d'organisateur
ou de surveillant. L'infiltration hindoue est moins forte dans Tile francaise de
Madagascar, et le probleme ne s'y pose pas avec la meme acuite. D'autre part, les conditions
de salaire sont plus favorables ä Madagascar.

En Afrique Orientale britannique, un employe de commerce touche £22/10/-, plus le logement;
il doit compter £ 15/- pour la nourriture et les autres depenses et peut donc economiser £7/10/-.
A Madagascar, il touche£ 11/10/- (fr. f. 20000.— surla base du mois de decembre 1938), plus la nourriture

et le logement; il fait des depenses de£ 1/10/- et peut realiser des economies de£ 10/-.
En Afrique Orientale et ä Madagascar egalement, les täches des ecclesiastiques sont multiples; leur

pour-cent est donc tres eleve, depassant 66,3 % dans la circonscription de Tanga, se maintenant ä 19,1 %
dans celle de Tananarive.

Les conditions climatiques tropicales restreignent donc le nombre absolu des
ressortissants suisses habitant les circonscriptions de Tanga et de Tananarive et interdisent
Timmigration d'agriculteurs; le manque d'industries de transformation abaisse le
nombre des techniciens et des travailleurs industriels et les conditions d'engagement
et de salaire maintiennent le pourcentage des commergants plus eleve dans la
circonscription de Tananarive que dans celle de Tanga.

C. L'Asie
L'Inde britannique. L'Inde britannique est un pays tropical soumis aux mous-

sons305. Les conditions climatiques ne sont pas de nature ä favoriser une immigration
europeenne massive. D'autre part, la forte densite de la population indigene interdit
un etablissement de grande envergure de Blancs. Ainsi s'expliquent la faible importance
numerique des circonscriptions de Bombay [55], Calcutta [56] et Colombo/Ceylan [57],
et l'absence de ressortissants suisses dans l'agriculture ou le bätiment. Les planteurs
suisses306, par contre, sont en rang honorable dans Tile de Ceylan. Les pourcentages
des techniciens307 et des commercants308 suisses sont aussi relativement eleves dans
les trois circonscriptions envisagees, par le fait que TInde britannique offre un vaste
champ d'activite ä ces deux professions309. Ainsi ce pays est devenu, dans l'entre-deux-
guerres, un grand fournisseur de coton (region de Bombay, partie Orientale du Dekkan),
de la laine (partie occidentale du Dekkan), du jute (delta du Gange), du tabac (Bombay,
delta du Gange) et du Sucre (depression du Gange).

302 Pour-cent des planteurs: Tanga 10,7%, Tananarive 23,5%. Iis s'agit soit de planteurs
independants, soit d'assistants de plantations d'arachides, de cocotiers, de sisal, etc.

303 Pour-cent des techniciens: Tanga 8,8%, Tananarive 4,4%.
304 Pour-cent des commerc_ants: Tanga 7,5%, Tananarive 42,7%.
305 8, page 281.
308 Plantations de caoutchouc et de the.
307 Poür-cent des techniciens: Bombay 14,0%, Calcutta 21,0%, Colombo 5,3%.
¦">» Pour-cent des commercants: Bombay 33,8%, Calcutta 31,4%, Colombo 58,0%.
*""• 24, page 329.
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D'autre part, les gisements de charbon (bassin de la Damodar dans le Nord-Est
du Dekkan) et de fer (Provinces centrales: Balaghat, Nagpour) ont permis d'installer
l'industrie lourde.

Les missionnaires dont les täches, dans ce vaste pays, sont grandes et multiples,
representent 37,8% ä Bombay, 15,7% ä Calcutta de l'effectif total des immigrants,
et le grand nombre de femmes missionnaires, de religieuses explique la forte participation
de femmes adultes310.

L'Inde britannique, au point de vue climatique et demographique, est peu favorable
ä Timmigration blanche. Par contre, la politique du gouvernement anglais et l'evolution
economique relativement avancee de TInde britannique ont permis l'etablissement
d'un certain nombre de commercants et de techniciens suisses.

Insulinde et Malaisie
Comme l'Inde, PInsulinde (Indes neerlandaises et Philippines) et la presqu'ile de Malacca sont sou-

mises au climat de mousson. Cet archipel presente la forme oceanique de ce climat qui passe meme au
Sud au climat equatorial: la temperature y reste elevee pendant toute l'annee311.

Les Europeens y sont sujets aux maladies endemiques et epidemiques (malaria, dysenterie, typhus,
etc.), mais echappent en general aux repercussions nefastes du climat en passant leurs vacances dans les

montagnes plus temperees.

Bien que le climat tropical de TInsulinde reduise les colonies suisses de Singapour
(Malacca), Medan (Sumatra), Batavia (Java) et Manille (Philippines), la densite des
Suisses312 en pays tropical n'est nulle part aussi elevee et le gros pourcentage d'enfants
et d'adolescents313 s'explique par la possibilite de se retirer ä la montagne et de braver
ainsi la plus mauvaise saison.

Les conditions climatiques rle meme que le genre d'exploitation interdisent une
immigration massive d'Europeens, lesquels ne peuvent exercer des travaux manuels
penibles; le pourcentage des agriculteurs suisses y est donc nul, tandis que les planteurs
suisses (dirigeants de travaux) sont nombreux, et leur taux de participation depasse
60,0 % du nombre total des Suisses dans la circonscription de Medan314. Les
techniciens315- aussi oecupent partout une certaine place, trouvant des engagements, soit
comme surveillants de plantations ou comme specialistes de drainage et d'irrigation
de rizieres, soit dans des mines de charbon (par exemple dans l'fitat de Selangor dans
la presqu'ile de Malacca) ou aupres des societes petrolieres hollandaises et anglaises316.

Le pourcentage des commercants317 est eleve dans les circonscriptions de Singapour et de Manille,
oü les possibilites d'engagement et de salaire sont favorables. A Singapour, un employe de commerce
experimente touche jusqu'ä 600 Straits Settlements Dollars; il doit en compter 300.— pour le coüt de la
vie et peut donc en reaüser 300.—, soit, sur la base du mois de decembre 1938, fr. s. 400.— ä 450.—.
Aussi les economies realisables aux Philippines sont-elles assez elevees. Aux Indes neerlandaises, par
contre, la position des commercants est moins assuree, bien que les salaires y permettent 6galement de
faire des economies. Par contre, la concurrence des employes de commerce indigenes et surtout des

310 Pour-cent des femmes adultes: Bombay 40,2%, Calcutta 38,4%, Colombo 26,3%.
311 8, page 478.
312 Nombre de ressortissants suisses sur 1000 Heues angl. car.: Singapour (Straits Settlements et

Malaisie britannique) 4,2, Medan (Sumatra) 1,16, Batavia (Java) 9,3, Manille (Philippines) 2,9; en
comparaison: Tanga (Tanganyika, Kenya, Uganda, Mozambique) 0,44, Tananarive (Madagascar) 0,37,
Leopoldville (Congo) 0,35; Accra (Afrique äquatoriale frangaise, Nigeria, Dahomey, Togo, C. d'Iv.):
0,25, Dakar (Sierra-Leone, Guinee, Gambia, Senegal) 1,41.

313 Pour-cent des enfants et adolescents, sans distinetion de sexe: Singapour 24,0 %, Medan 27,7 %;
Batavia 28,0%, Manille 18,9%.

314 Pour-cent des planteurs: Medan 60,5%, Batavia 11,2%, Manille 4,0%.
3,6 Pour-cent des techniciens: Singapour 16,6%, Medan 15,2%, Batavia 16,4%, Manille 4,5%;

des travailleurs en industrie mecanique: Medan 4,4%, Batavia 9,2%, Manille 4,5%.
318 8, page 496.
817 Pour-cent des commercants: Singapour 50,0%, Medan 1,1%, Batavia 18,5%, Manille 69,0%.
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metis indo-europeens y est beaucoup plus sensible en raison de la politique coloniale plus large du
gouvernement hollandais dans le domaine des mariages mixtes; d'autre part, de 1932 ä 1937, les autorisa-
tions de travail n'ont ete concedees, ä Sumatra, qu'ä des ressortissants hollandais.

La neutralisation partielle des conditions climatiques defavorables par des sejours
ä des altitudes plus elevees permet donc Tinstallation d'un nombre relativement eleve
de ressortissants suisses par rapport ä la superficie du pays. La structure economique
et sociale particuliere ä ces regions a pour consequence une participation plus ou moins
forte des differentes professions ä l'emigration dans les quatre circonscriptions
envisagees.

L'Indochine. L'Indochine est soumise eile aussi au regime de la mousson. Son
climat est tropical, chaud et humide en Birmanie et sur la cöte Orientale de TAnnam.
Elle a un climat de savane dans sa partie centrale (Siam), un climat chaud ä tempere
(sec en hiver) dans le nord (secteurs central et septent rional de TIndochine francaise)318.
La majorite du territoire de TIndochine appartenant donc ä la zone tropicale, le nombre
de Suisses habitant ces contrees est reduit, le nombre d'agriculteurs suisses ä peu
pres nul.

Par contre, les planteurs319 sont assez nombreux dans la circonscription de Saigon.
Des facteurs economiques impliquent des taux de participation eleves de travailleurs industriels

et de commercants suisses. L'Indochine francaise, pays essentiellement agricole, a ete developpee par la
puissance protectrice. La France y a introduit des cultures nouvelles, installe des fabriques et a exploite
les mines. Au Tonkin, la population tres dense fournit une main-d'oeuvre abondante, intelligente et
adroite. Tres desireux de s'instruire, les Annamites sont de bons mecaniciens et electriciens. Servir de
cadre ä cette population indigene est une täche interessante pour des techniciens europeens. Un autre
facteur de prosperite, rare dans cette partie de l'Asie, est la presence de la houille, dans d'excellentes
conditions de gisement et de transport. Ceci constitue une possibilite de plus pour nos ingenieurs et
techniciens. L'industrie textile moderne est surtout representee par les filatures de coton de Haiphong,
et par d'importantes fabriques de nattes320. D'autres industries ont commence ä se developper: l'industrie
chimique, la tannerie, la preparation scientifique du the, du cafe, du Sucre, du caoutchouc et des corps
gras. Voilä pourquoi le taux des travailleurs industriels321 est relativement eleve dans ces circonscriptions.
Les commercants322 aussi y oecupent une place exceptionnelle. Bien que les lois sur l'immigration et
l'etablissement en Indochine francaise soient tres severes et que 80,0% des travailleurs doivent etre
francais ou indigenes, il y a 40 commercants suisses residant ä Saigon et 120 en tout dans TIndochine
francaise, puisqu'un commercant celibataire peut mettre de cöte environ fr. s. 250.— par mois, s'il
vit avec trois ou quatre autres Europeens.

Le caractere tropical maintient donc peu eleve l'effectif global des colonies suisses

en Siam et en Indochine fran$aise. Par contre, le developpement industriel de ces
contrees favorise l'immigration de techniciens et de commercants. Une immigration
europeenne massive est, d'autre part, contrariee par la forte densite demographique.

CONCLUSION

On a constate, au cours de cette etude, combien est complexe le probleme de

l'emigration suisse outre-mer et combien les facteurs dont eile depend sont nombreux et
divers. Iis resident aussi bien dans la geographie des zones de provenance que dans
celle des pays de destination. La repercussion des evenements internationaux y inter-
vient ä son tour, au moins dans le domaine economique et social.

Le mouvement de l'emigration entre 1850 et 1920 devient intense chaque fois que
la Situation outre-mer est plus prospere qu'en Suisse; eile se reduit, lorsque le pheno-

318 8, page 394.
819 Pour-cent des planteurs: Saigon 7,0%.
320 8, page 46.
321 Pour-cent des travailleurs de l'industrie mecanique: Bangkok 11,6%, Saigon 12,7%; des

techniciens: Saigon 7,1%.
322 Pour-cent des commercants: Bangkok 73,0%, Saigon 58,0%.
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mene inverse se produit. Dans l'entre-deux-guerres, les changements economiques
prennent un caractere mondial; les possibilites de placement de main-d'ceuvre et les

deplacements d'individus d'un pays ä l'autre augmentent chaque fois que le monde
passe par une periode de prosperite et diminuent en temps de crise. II n'est plus possible,
comme avant 1914, d'echapper ä une Situation economique precaire en quittant la
Suisse pour les pays d'outre-mer.

La participation ä l'emigration n'interesse pas au meme degre les differentes professions.

Le nombre des emigrants-agriculteurs est beaucoup plus eleve que celui des

autres categories professionnelles. Le commerce, la technique, le tourisme, le bätiment,
Tart menager sont de moyenne, les autres categories professionnelles de moindre
importance considerees sous Tangle de l'emigration.

L'attraction du mouvement migratoire est tres forte pour certaines professions
liberales et la technique, moins forte pour l'agriculture, le commerce, le tourisme,
encore plus faible pour l'enseignement, le menage, tres faible pour les arts et metiers.
L'emigration suisse dans l'entre-deux-guerres est donc une emigration de qualite bien
que, quantitativement, le nombre des emigrants manuels, notamment des agriculteurs,
soit assez eleve.

Les modifications de la Situation economique agissent aussi sur la composition
professionnelle du courant d'emigration. Ainsi, le pourcentage des agriculteurs est
eleve en 1928 par suite des droits de douane eleves sur certains produits agricoles et ä

cause des besoins en main-d'ceuvre de l'agriculture americaine. En 1932, la forte
participation des emigrants provenant des industries d'exportation, de la technique, du
commerce, du tourisme, est Texpression de la crise dont souffrent ces branches d'activite
en Suisse, et, en 1936, la politique expansionniste de certaines industries suisses en vue
de la reconquete des marches d'outre-mer pousse les travailleurs appartenant ä ces
branches d'activite ä l'emigration.

La periode de prosperite (1928) et le temps de crise (1932) influent davantage sur
l'emigration des personnes exercant des activites subordonnees que sur celle des
personnes ä fonctions dirigeantes. De meme, la categorie des individus ayant une activite
economique est, manifestement, plus sensible aux fluctuations du marche que celle des

personnes sans activite economique.
Les celibataires de sexe masculin oecupent, dans le mouvement d'emigration, une

place preponderante par rapport aux autres categories de personnes, meme si on compare

le nombre des emigrants au chiffre de la population suisse globale. Iis paraissent
emigrer de preference durant les epoques de prosperite et semblent, plus que les autres,
sensibles aux difficultes economiques mondiales.

La grande majorite des emigrants s'expatrient ä Tage de 20 ä 30 ans. Ces elements
jeunes participent surtout ä l'emigration de l'annee 1928. L'expatriation est ralentie,
par contre, par la crise de l'annee 1932 qui frappe en moindre mesure le deplacement
outre-mer de personnes plus ägees. La structure par äge n'est pas la meme pour les
differentes professions. Cette difference est due aux caracteres particuliers ä chaque
branche d'activite, certaines professions demandant une plus longue periode de
preparation; d'autre part, les chances de reussite dans un pays d'outre-mer ne sont pas,
pour un äge donne, les memes pour toutes les professions.

L'intensite du mouvement d'emigration n'est pas la meme non plus dans les
differentes zones de depart. Des centres de forte emigration se situent en certaines parties
des Alpes, d'autres dans les agglomerations industrielles ou urbaines. Les taux
d'intensite sont donc superieurs dans les Alpes et dans le Jura ä ceux du Mittelland. Dans
cette derniere region comme dans une grande partie des Alpes et aussi dans le Jura,
les taux augmentent du Sud-Ouest au Nord-Est, en raison de conditions climatiques
moins favorables.

83



Aussi le courant migratoire est-il variable dans sa composition. L'emigration des

agriculteurs est un phenomene propre aux regions de montagne. Les emigrants-hor-
logers proviennent presque tous du Jura neuchätelois et bernois. L'emigration des

travailleurs de l'industrie mecanique est caracteristique d'une bonne partie du Mittelland

et du Jura, celle des techniciens provient de la Suisse septentrionale. Les travailleurs

en bätiment sont d'origine tessinoise ou grisonne. L'emigration des commer-
gants est un phenomene propre aux grands centres urbains, celle des personnes vivant
du tourisme caracterise le secteur occidental des Alpes et la region du Leman. Les

emigrants-instituteurs, les gouvernantes proviennent de la Suisse romande princi-
palement, les ecclesiastiques de la Suisse romande protestante d'une part, de la Suisse
centrale et nord-orientale catholique d'autre part.

Le milieu physique exerce une action puissante sur l'emigration. L'intensite migratoire

elevee de certaines regions de montagne s'explique par l'ingratitude du climat et
les mauvaises voies d'acces. Cette influence est moins manifeste, lorsque certaines
industries viennent s'ajouter ä l'agriculture et elargir le cadre d'existence offert aux
hommes, mais eile reprend toute sa valeur, lorsque ces industries traversent une periode
de crise. Une grande partie du Tessin doit sa forte emigration surtout aux conditions
physiques defavorables et au manque d'industries, les cantons de St-Gall et d'Appenzell
ä la crise de l'industrie textile. Le mouvement migratoire intense des villes, par contre,
n'est qu'une manifestation toute naturelle de leur rythme economique accelere et de

leur politique de conquete de debouches.
La participation des differentes zones de depart ä l'emigration est aussi variable ä

travers le temps, et, en 1928, annee de prosperite, les emigrants proviennent de tout
autres regions de la Suisse que lors de la crise de 1932.

Le volume, la direction du courant d'emigration suisse vers les pays transoceaniques

sont d'ailleurs en grande partie determinees par le milieu physique, economique
et social de ces pays eux-memes. Le climat interdit Timmigration massive de ressortissants

suisses dans les pays tropicaux, mais favorise leur etablissement en certains pays
de la zone temperee. Des raisons d'ordre economique et demographique contrarient
leur infiltration dans les pays asiatiques ä faible pouvoir d'absorption.

La composition du courant d'immigration suisse depend donc des conditions
physiques, economiques et sociales des differents pays transoceaniques. Le climat
implique deux types differents d'exploitation du sol: l'agriculture en certaines zones
temperees, les plantations sous les tropiques. Les autres professions sont moins sujettes
aux repercussions du climat. Les horlogers sont repartis un peu partout sur le globe; les

travailleurs du bätiment, nombreux dans les deux Ameriques et en Australie, fönt
completement defaut en Afrique et en Asie. Les travailleurs de l'industrie mecanique
se rencontrent egalement un peu partout dans les quatre continents envisages, mais la
faible absorption des pays asiatiques joue moins pour les techniciens que pour eux.
C'est ainsi que l'emigration des commercants est universellement repartie, de mfeme
celle des employes d'hötel, sauf evidemment dans les regions tropicales de l'Afrique
depourvues de grandes agglomerations urbaines. Le nombre des instituteurs et gouvernantes

est reduit dans la zone tropicale, regions nefastes ä la sante des enfants blancs.
Les ecclesiastiques, par contre, n'hesitent pas ä affronter le climat tropical.

La repartition, dans les differents pays transoceaniques, des emigrants suisses varie
toutefois au cours du temps. Le centre d'attraction, situe aux fitats-Unis ä l'epoque de

prosperite de 1928, se deplace de plus en plus vers l'Amerique centrale et l'Amerique du
Sud lesquelles, en 1936, ä l'epoque de reprise economique des industries d'exportation,
sont tres frequentees par les emigrants suisses.

Nous nous sommes attache ä ne traiter que dans leurs grandes lignes les causes du
mouvement migratoire. En realite, le probleme de l'emigration est beaucoup plus
complexe. Certaines causes en apparence accessoires acquierent dans certaines circons-
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tances et combinees ä d'autres, une importance qui suffit ä determiner Tenvergure du

mouvement migratoire: une exposition peu favorable, le defaut d'eau courante ou
d'electricite, l'absence d'une bonne route reliant un endroit au monde exterieur,
un trop grand morcellement de la propriete fonciere, des impöts trop eleves et une
multitude d'autres menus faits peuvent contribuer ä provoquer un mouvement d'ex-

patriation.
Dans les pays de destination, Tabondance ou l'absence de matieres premieres, de

denrees alimentaires, la Situation geographique d'une colonie par rapport ä ses de-

bouches, le developpement des Communications, la forme de Texploitation agricole,
Tattitude du gouvernement, la Situation politique, des facteurs ideologiques ou religieux,
Taccroissement demographique, la demande de main-d'ceuvre, la Situation sociale des

travailleurs etrangers, les perspectives de travail et les formalites d'entree favorisent ou
contrarient l'immigration de nos ressortissants.

L'etude sur l'emigration suisse hors d'Europe que nous venons d'achever traite
la periode de l'entre-deux-guerres, de 1919 ä 1939. Qu'en est-il aujourd'hui, en 1,947,

des possibilites d'emigration II convient de relever tout d'abord que pour des raisons

poütiques ou autres, de nombreux fitats n'admettent pour le moment aucun etranger
sur leur territoire; d'autres ne les acceptent qu'avec la plus grande retenue et ne permet-
tent tout au plus des exceptions que lorsqu'il s'agit de specialistes introuvables chez

eux. De ce fait, les pays ou regions d'outre-mer, designes ci-apres, sont, jusqu'ä nouvel
avis, totalement ou partiellement fermes ä l'emigration suisse: en Amerique, le Canada

et plusieurs Etats de l'Amerique centrale et du Sud; TEgypte, pour le moment aussi le

Japon, et enfin la Nouvelle-Zelande et en partie l'Australie. Dans plusieurs autres pays
plus ou moins ouverts ä l'emigration suisse, la Situation politique et economique est

encore trop confuse pour qu'on puisse recommander ä des emigrants de s'y etablir;
souvent les possibilites de gain sont si restreintes qu'elles ne leur permettraient pas de se

tirer d'affaire.

Quoi qu'il en soit, nombreux sont les Etats d'outre-mer — meme parmi ceux qui
n'ont pas pris part ä la guerre ou qui en tout cas n'ont pas ete devastes — qui demandent
de la main-d'ceuvre etrangere. Plusieurs d'entre eux ont pu, ensuite des circonstances
extraordinaires, tirer parti de possibilites economiques autrefois inutilisees et souvent
meme insoup$onnees. Parvenüs ä leurs fins, iis cherchent ä conserver la Situation
acquise et, si possible, ä Tameliorer. Mais pour cela, il leur faut plus de bras, et parce
qu'ils ne les trouvent pas chez eux, iis les cherchent ailleurs.

A vrai dire, l'etude des plans que certains fitats ont elabores dans le dessein d'en-

courager Timmigration sur une large echelle n'en est encore qu'ä son premier Stade.

L'emigration vers ces pays ne pourra donc commencer dans un avenir rapproche. Et
meme si ces projets devaient aboutir, il serait difficile de prevoir quelles seraient les

perspectives pour nous autres Suisses. En depit des efforts qu'ils feront pour recruter
des travailleurs etrangers, les Etats en question n'admettront sans doute pas indiffe-
remment ceux qui s'offriront ä eux, mais choisiront attentivement les elements dont iis
ont besoin pour developper leur economie.

Actuellement, ce sont les techniciens, les specialistes, les ouvriers qualifies
(particulierement les travailleurs de la metallurgie et du bätiment) et le personnel d'hötel qui
ont le plus de chances de se faire engager ä Tetranger. Les employes de commerce ne
trouvent plus si facilement une place ä l'etranger, la formation professionnelle ayant
fait un peu partout de grands progres dans cette branche. Les perspectives sont moins
favorables surtout pour les emigrants qui exercent des professions independantes ou
intellectuelles: ou bien iis n'obtiennent pas Tautorisation d'exercer leur profession, ou
bien iis doivent, s'ils veulent en acquerir le droit, subir dans le pays de destination les

examens prevus ä cet effet.
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Les difficultes qui empechent d'emigrer et de s'etablir dans un pays etranger sont
encore tres grandes et tres variees. Mentionnons comme obstacles les prescriptions
d'entree, le coüt des transports aeriens et maritimes, la penurie de logements aux pays
de destination, le rencherissement prononce de leur coüt de la vie et ainsi de suite.

Le probleme de l'emigration suisse hors d'Europe est donc delicat. II appartient ä

une Organisation officielle de tenir ä jour les informations d'ordre physique, economique,
politique ou social et d'en tirer les conclusions pratiques.

Le mouvement d'emigration suisse repond ä un besoin reel, encore que l'emigration
agricole des montagnards, par exemple, semble pouvoir etre evitee au prix d'une modi-
fication de la structure economique regionale. Toutefois, pour garantir le plus haut
profit possible aussi bien ä l'emigrant qu'ä la communaute, il faut surveiller Tintensite,
la composition et la direction du courant migratoire et assurer ä nos ressortissants
suisses d'outre-mer des conditions de travail et de vie satisfaisantes au moyen d'accords

appropries. Une emigration dirigee ou du moins contrölee s'impose donc. C'est le seul

moyen de maintenir la qualite elevee de nos colonies suisses ä l'etranger, de leur pro-
curer les forces necessaires pour leur permettre de reconstruire ce qui a ete detruit par
la guerre. Ceci contribuera ä assurer ä notre patrie Testime de l'etranger, Tindependance
economique et politique, ainsi qu'un heureux avenir.

ANNEXES
Annexe 1. Les categories professionnelles et leur participation au mouvement d'emigration. On
distingue: des professions de premiere importance (A)323: agriculture, bätiment, technique, commerce,
tourisme, menage; des professions de seconde importance (B): horticulture, alimentation, horlogerie,
industrie mecanique, enseignement, education, carrieres ecclesiastiques, rentiers; des professions de

troisieme importance (C): les 19 professions qui restent.

La subdivision des categories professionnelles

Categories professionnelles et sous-categories 1924 1928 1932 1936 -
Alimentation:
Bouchers *. 33,7 22,5 17,2 15,4 24,4
Boulangers, pätissiers 65,3 77,5 82,8 84,6 75,6

Horlogerie, Bijouterie, Graphique:
Horlogers, bijoutiers, orfevres 66,7 81,8 65,0 89,0 75,0
Opticiens, photographes 8,9 5,6 5,0 0,0 5,8
Typographes, graveurs, relieurs 26,6 12,6 20,0 11,0 19,2

Bätiment:
Construction de la maison (magons, terrassiers, ferblantiers,

vitriers) 52,4 40,7 66,6 42,8 47,0
Installations ä l'interieur (serruriers, electriciens) 38,6 36,7 24,2 42,8 38,0
Travaux de finissage (peintres, tapissiers, vitriers). 9,0 22,6 9,1 14,3 15,0

Beaux-Arts:

Architectes, sculpteurs, artistes-peintres 56,3 78,7 66,7 84,6 72,0
Musiciens, chanteurs, artistes de theätre et de cinema. 43,7 21,3 33,3 15,4 28,0

Agriculture:
Agriculteurs independants 96,0 90,2 97,6 95,3 93,0
Manceuvres agricoles 4,0 9,8 2,4 4,7 7,0

Industrie mecanique:
Industriels, directeurs 3,0 7,8 10,7 1,7 5,2
Contremaitres 8,2 10,1 21,4 10,2 10,4
Mecaniciens, machinistes 88,8 79,0 67,9 81,4 82,1
Manceuvres non qualifies 0,0 3,1 0,0 6,8 2,3

823 Voir tableau 4, colonne 3.
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Categories professionnelles et sous-categories 1924

Industrie textile:

Entrepreneurs, directeurs 0,0
Techniciens textiles 0,0
Fileurs, tisseurs, brodeurs, appreteurs, dessinateurs 100,0

Technique:
Ingenieurs, techniciens 75,4
Monteurs, dessinateurs, geometres. ._ 24,6

Banque: '

Banquiers, directeurs, administrateurs, fondes de pouvoir 41,1
Employes ordinaires 58,9

Commerce:
Avec fonction de dirigeants (commercants, directeurs) 81,0
Avec fonction de responsabilite (gerants, reviseurs, chefs

de räyon, caissiers, comptables sup., magasiniers-en-
chef 4,4

Avec position subordonnee (employes, stenodactylos,
commis, vendeurs, voyageurs) 14,6

Tourisme:
Hoteliers, directeurs 12,8
Maitres d'hötel, secretaires, employes de bureau, portiers 21,6
Cuisiniers, sommeliers, valets et femmes de chambre 65,6

1928 1932 1936

9,7
12,9
77,5

15,4
46,1
38,5

0,0
17,6
82,4

5,6
3,4

91,0

54,4
45,6

59,8
40,2

71,5
28,5

65,0
35,0

12,5
87,5

22,2
77,8

50,0
50,0

25,0
75,0

62,0 78,8 81,7 73,0

12,2 3,3 4,9 7,5

25,8 17,9 13,4 19,5

5,6
39,7
54,7

8,9
34,3
56,8

12,5
37,5
50,0

9,3
32,2
58,5

Annexe 2 (texte voir page 24). Les districts suisses et l'emigration

Moyenne des annees 1924, 1928, 1932, 1936, en pour-mille de la population globale

Region transjurassienne

Bäle-Ville

Bäle-Campagne

Argovie

Vaud

Neuchätel

Berne

20—21 Bäle-Ville C

16 Ariesheim C

9 Rheinfelden C

Jura

161 Grandson C
167 Orbe B

82 Boudry A
83 La Chaux-de-Fonds C
84 Le Locle C

25 Bienne F
28 Courtelary C
29 Delemont B
31 Franches-Montagnes A

116 Balsthal-Gäu A
119 Dorneck C
120 Gösgen D

* Cantons suisses ou la partie de leur territoire appartenant 4 une regton deren
* Numcrotagc des districts.
3 Noms des districts.
1 Taux d'intensite de l'emigration, cn pour-mille de la population globale:

Soleure

17 Liestal C

172 La Vallee A

85 Neuchätel
86 Val de Ru2
87 Val de Travers

36
38
39
44

121
125

A 0,00 4 0,15%o
B 0,15 a 0,30 %„
C 0,30 a 0,45 %„
D= 0,45 4 0,60%,
E 0,60 4 0,750/00
F 0,75 a 0,90 •/„

G 0,90 a

H 1,05 i
I 1,20 ä

K 1,35 4

L 1,50 4

M= 1,65 4

1,05 »/oo

1,20 "/o,
1,35%.
1.50 7..
1,65 »/o.

1.80%.

Laufon
Moutier.
Neuveville
Porrentruy

Kriegstetten
Thierstein.

F
B
B

A
C
B
C

A
A
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Bäle-Campagne 18 Sissach C

Argovie 6 Laufenbourg C

Schaffhouse 104 Oberklettgau H
105 Unterklettgau D
106 Reiath A

19 Waldenbourg D

107 Schaffhouse D
108 Schleitheim E
109 Stein sur Rhin F

Mittelland (Haut-plateau suisse)

Geneve

Vaud

Fribourg

Berne

Soleure

Lucerne

Argovie

Zoug

Zürich

Thurgovie

59 Geneve-Ville F

157
158

Aubonne C
Avenches A

159 Cossonay D
160 Echallens B
162 Lausanne E
163 Lavaux C
164 Morges A

52 Broye A
53 Glane A
55 Sarine A

22 Aarberg C
23 Aarwangen B
24 Berne E
26 Büren sur Aar B
27 Burgdorf B
30 Erlach C
32 Fraubrunnen B
35 Konolfingen C

117 Balsthal-Tal A
118 Bucheggberg C
122 Lebern C

78 Hochdorf B
80 Sursee B

1 Aarau D
2 Baden F
3 Bremgarten C
4 Brugg C
5 Kulm C

186 Zoug F

175 Affoltern a. A.
176
177
178

Andelfingen C
Bülach C
Dielsdorf C

179 Hinwil E
180 Horgen F

134 Arbon E
135 Bischofszell C
136 Dießenhofen D
137 Frauenfeld B

60—61 Geneve-Campagne B

165 Moudon A
166 Nyon B
168 Oron C
169 Payerne B
171 Rolle A
173 Vevey E
174 Yverdon C

56 See (Lac) A
57 Sense (Singine) A
58 Veveyse A

37 Laupen C
40 Nidau A
46 Schwarzenbourg A
47 Seftigen B
48 Signau B
49 Thoune C
50 Trachselwald C
51 Wangen sur Aar B

123 Ölten D
124 Soleure F

81 Willisau B

7 Lenzbourg C
8 Muri B

10 Zofingue C
11 Zurzach D

181 Meilen E
182 Pfäffikon C
183 Uster F
184 Winterthour G
185 Zürich H

138 Kreuzlingen C
139 Münchwilen C
140 Steckborn C
141 Weinfelden D

Alpes septentrionales

Fribourg 54 Gruyere B

Vaud 156 Aigle B

Berne 33 Frutigen D
34 Interlaken E
41 Niedersimmental D

170 Pays-d'Enhaut B

42 Oberhasle M
43 Obersimmental B
45 Saanen (Gessenay) B
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Lucerne

Obwald

Nidwald

Schwyz

Uri

Glaris

St-Gall

Appenzell R.I.

Appenzell R. E.

Valais

Tessin

Grisons

.77 Endebuch B

89 Obwald M

88 Nidwald E

110 Einsiedeln E
111 Gersau C
112 Höfe C

142 Uri D

62 Glaris D

90 Alttoggenbourg C
91 Gaster B
92 Gossau E
93 Neutoggenbourg. C
94 Oberrheintal E
95 Obertoggenbourg E
96 Rorschach M

15 Rhodes Interieures C

12 Hinterland E
13 Mittelland H

Alpes au Sud du Rhone -
143 Brigue C
144 Conthey C
145 Entremont B
146 Conches (Goms). C
147 Herens B
148 Loeche (Leuk) E
149 Martigny C

126 Bellinzona H
127 Blenio C
128 Leventina H
129 Locarno H

63 Älvaschein A
64 Bernina F
65 Glenner B
66 Heinzenberg B
67 Hinterrhein I
68 Imboden C
69 Inn C

79 Lucerne H

113 Küssnacht G
114 March C
115 Schwyz K

97 St-Gall I
98 Sargans C
99 Seebezirk G

100 Unterrheintal G
101 Untertoggenbourg F
102 Werdenberg C
103 Wil D

14 Vorderland F

Rhin anterieur

150 Monthey A
151 Rarogne C
152 St-Maurice B
153 Sierre B
154 Sion D
155 Viege (Visp) C

130 Lugano F
131 Mendrisio D
132 Riviera F
133 Vallemaggia M

70 Oberlandquart B
71 Unterlandquart B
72 Maloja C
73 Moesa A
74 Münster A
75 Plessur D
76 Vorderrhein A
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Annexe 3 (texte voir page 59). Composition par professions des colon

1 Chiffres sans pacentheses: Pour les professions de Ire ct
de 2c importance, on ticnt compte de pour-cent moyens (limitds
par des ecarts moyens ötablis dans la 2c partie). Chiffres avec
parentheses: Pour les professions de 3e importance, on tient

compte de pour-cent qui sont superieurs a la moyenne suisse

(etablie dans la Ire partie).
2 A Los Angeles, Beyrouth ct Sydney, il s'agit plutöt de

maraichers.
:l A Alger ct ä Beyrouth, il s'agit de legionnaircs de la

legion etrangere.

Professions

Canada

c
o
rt

u
0 >

c 0oc0 «
H >

36,8 92,0

11,3

6,4

11,6

11,4

15,6

2,3

8,0

c
Ö

Agriculture
Industrie laitiere
Professions compl. d'agriculture
Planteurs2

Mines et carrieres

Alimentation (bouchers, etc.)
Industrie alimentaire

Habillement (tailleurs, etc.)
Soins du corps (coiffeurs)

Horlogerie
Bätiment
Arts massifs (forgerons, etc.)

Industrie mecanique
Industrie textile
Industrie chimique

Technique

Banque et assurance
Commerce
Trafic

Tourisme

Carrieres d'£tat3

Droit et economie

Enseignement
Medecine
Science (geologie, etc.)
Beaux-Arts

Menage
Education
Assistance

Carrieres ecclesiastiques

Rentiers

22,0—55,2

+ 0,9)

+ 0,2)
1,3—3,3

+ 0,2)

1,8—4,4

+ 0,1)

+ 0,4)

+ 0,6)

4,1—7,4
3,3—8,8

+ 0,7)

2,7—5,7

+ 0,8)

+ 0,7)

5,2—13,2

+ 0,5)

13,0—24,2

(+0,8)

3,2—14,8

+ 0,6)

+ 0,5)

1,1—6,1

+ 0,9)

+ 0,3)

(+1,0)

3,9-6,9
1,8—3,8

(+1,0)

2,5—6,7

+ 3,6)

13,0

6,2

0,8

4,7

5,3

8,3

6,0

17,5

12,8

1,8

2,3

2,1

5,9

97,0

3,0

13,8

7,4

13,4

17,1

9,3

11,1

7,1

3,0

5,6

1,9

0,7

3,0
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(Suite de Ia page 91)

1 Chiffres sans parentheses: Pour les professions de Ire et
de 2c importance, on tient compte de pour-cent moyens (limites
par des ecarts moyens etablis dans Ia 2c partie). Chiffres avec
parentheses: Pour les professions de 3c importance, on tient
compte de pour-cent qui sont superieurs ä la moyenne suisse

(etablie dans la Ire partie).
* A Los Angeles, Beyrouth ct Sydney, il s'agit plutöt de

maraichers.
3 A Alger ct ä Beyrouth, ü s'agit de legionnaircs de la

legion etrangere.

Professions

Amerique centrale

3>

B.

rr
c

Indes oeeidentaux

CS

l-l

c

o
C4

2
H

-o
9

Ö

Agriculture
Industrie laitiere
Professions compl. d'agriculture
Planteurs2

Mines tt carrieres

Alimentation (bouchers, etc.)
Industrie alimentaire

Habillement (tailleurs, etc.)
Soins du corps (coiffeurs)

Horlogerie
Bätiment
Arts massifs (forgerons, etc.)

Industrie mecanique
Industrie textile
Industrie chimique

Technique

Banque et assurance
Commerce
Trafic

Tourisme

Carrieres d'Etat"
Droit et economie

Enseignement
Medecine
Science (geologie, etc.)
Beaux-Arts

t
Menage
fiducation '

Assistance

Carrieres ecclesiastiques

Rentiers

22,0—55,2

+ 0.9)

+ 0,2)

1,3—3,3

+ 0,2)

1,8—4,4

+ 0,1)

+ 0,4)

+ 0,6)
4,1—7,4
3,3—8,8

(+0,7)

2,7—5,7

+ 0,8)

(+0,7)

5,2—13,2

(+0,5)
13,0—24,2

+ 0,8)

3,2—14,8

(+0,6)
+ 0,5)

1,1—6,1

+ 0.9)

+ 0,3)

(+1.0)

3,9—6,9

1,8-3,8
(+1.0)

2,5—6,7

+ 3,6)

5,3

10,6

21,1

5,3

42,2

5,3

10,6

15,6

2,4

1,2

7,2
1,2

6,0

7,2

14,4

35,6

4,4

2,2

4,4

4,4

49,0

43,1

15,1

2,7

9,6

11,0

2,7

16,5

19,2

12,3

4,1

5,5

31,5

12,4

5,3

15,8

5,3

52,6

6,2
18,7

12,5

5,3

5,3

10,6

6,2
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(Suite de la page 93)

1 Chiffres sans parentheses: Pour les professions de Ire et
de 2e importance, on tient compte de pour-cent moyens (limites
par des ecarts moyens etablis dans la 2c partie). Chiffres arec
parentheses: Pour les professions de 3e importance, on tient

compte de pour-cent qui sont superieurs ä la moyenne suisse

(etablie dans la Ire partie).
1 A Los Angeles, Beyrouth et Sydney, il s'agit plutöt de

maxaicher5.
9 A Alger et ä Beyrouth, il s'agit de legionnaircs de la

legion etrangere.

Professions

Agriculture
Industrie laitiere
Professions compl. d'agriculture
Planteurs2

Mines et carrieres

Alimentation (bouchers, etc.)
Industrie alimentaire

Habillement (tailleurs, etc.)
Soins du co/ps (coiffeurs)

Horlogerie
Bätiment
Arts massifs (forgerons, etc.)

Industrie mecanique
Industrie textile
Industrie chimique

Technique -.

Banque et assurance
Commerce
Trafic

Tourisme

Carrieres d'ritat*
Droit et economie

Enseignement
Medecinc
Science (geologie, etc.)
Beaux-Arts

Menage
Education
Assistance

Carrteres eceldsiastiques

Rentiers •

22,0—55,2

(+0,9)
+ 0,2)

1,3—3,3

+ 0,2)

1,8—4,4

+ 0,1)

+ 0,4)

(+0,6)
4,1—7,4
3,3—8,8

(+0,7)

2,7-5,7
(+0,8)
(+0.7)

5,2—13,2

+ 0,5)

13,0—24,2

+ 0,8)

3,2—14,8

+ 0,6)

+ 0,5)
1,1—6,1

+ 0,9)

+ 0,3)

(+1.0)

3,9—6,9
1,8—3,8

(+1,0)

2,5—6,7

(+3,6)

Bolivie

7,2

21,7

12,1

7,2

40,0

1,2

2,4

*4,8

Perou

E

rr

5,2

2,1

2,4

1,4

14,7

2,1

12,6

1,0

38,1

8,7

1,7

1,4

2,4

1,4

3,5

Equa-
teur

3
Ü

11,0

19,5

16,4

17,2

22,7

3,9

1,6

0,8

1,6

1,6

0,8

Colombie

o
m

3,3

2,9

6,8

1,1

5,2

19,4

5,9

1,0

6,2

1,0

42,2

0,6

Venezuela
figypte

Ü

1,3

2,6

2,6

6,5

2,6

25,3

0,7

24,6

2,6

1,3

1,3

11,0

3,3

4,6

2,0

1,3

5,2

0,3

0,7

1,0

18,1

2,3

46,1

0,7

2,0

7,6

2,3

1.0

10,8

2,6

1,0
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Vfrique du Nord Afrique occidentale Afrique du Sud Afrique Orientale

H

Moyen-Orient

U

o
o

u

3

o

oo
c

M

10,7

1,7

4,5

17,2

10,5

28,5

7,2

3,9

4,0

5,8

2,3

7,1

0,5

3,6

3,1

6,2

66,5

1.0

1,0

1,0

6,7

4,6

79,5

2,5

0,7

9,2

6,5

9,5

5,2

44,5

0,9

0,4

3,5

6,5

4,4

16,0

4,5

7,4

5,7

2,2

11,4

12,0

1,7

2,3

2,3

2,3

13,1

1,1

4,8

2,3 6,1

0,6

3,1

1,6
8,0 4,5

4,0 5,4

20,2

4,1

10,8

7,1

2,0

2,4

0,8

2,2

11,2

0,6
2,0

12,4

3,1

10,7

1,2

7,5

0,3

1,2

66,3

23,5

3,0

1,5

4,4

4,4

42,0

1,5

19,1

15,6

10,4

17,4

9,5

14,8

7,8

4,3

13,0

1,8

4,4

7,2

3,6

9,0

4,5

21,5

1,8

2,7

1,8

0,9

6,3

19,7

12,6
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(Suite de la page 95)

1 Chiffres sans parentheses: Pour les professions de Ire et
de 2e importance, on tient compte de pour-cent moyens (limites
par des ecarts moyens etablis dans la 2c partie). Chiffres avec

parentheses: Pour les professions de 3e importance, on tient
compte de pour-cent qui sont superieurs ä la moyenne suisse

(etablie dans la Ire partie).
2 A Los Angeles, Beyrouth et Sydney, il s'agit plutöt de

maraichers.
3 A Alger et ä Beyrouth, il s'agit de legionnaires de la

legion thrang&rc.

Professions

Moyen-Orient Indes

PQ

£
o

PQ

3

0
"3

Agriculture
Industrie laitiere
Professions compl. d'agriculture
Planteurs2

Mines et carrieres

Alimentation (bouchers, etc.)
Industrie alimentaire

Habillement (tailleurs, etc.)
Soins du corps (coiffeurs)

Horlogerie
Bätiment
Arts massifs (forgerons, etc.)

Industrie mecanique
Industrie textile
Industrie chimique

Technique

Banque et assurance
Commerce
Trafic

Tourisme

Carrieres d'Etat3

Droit et economie

Enseignement
Medecine
Science (geologie, etc.)
Beaux-Arts

Menage
fiducation
Assistance

Carrieres ecclesiastiques

Rentiers

22,0—55,2

+ 0,9)

+ 0,2)

1,3—3,3

+ 0,2)

1,8—4,4

+ 0,1)

+ 0,4)

+ 0,6)
4,1—7,4
3,3—8,8

+ 0,7)

2,7-5,7
+ 0,8)

+ 0,7)

5,2—13,2

+ 0,5)

13,0—24,2

+ 0,8)

3,2—14,8

+ 0,6)

+ 0,5)
1,1—6,1

(+0,9)
(+0,3)
(+1.0)

3,9—6,9
1,8—3,8

+ 1,0)

2,5—6,7

+ 3,6)

13,6

4,5

31,9

4,5

18,2

4,5

22,8

9,8

53,7

7,3

6,1

3,7

2,4
2,4
1,2

4,9

4,9

1,2

0,3

1,7

14,4

33,8

3,7

1,0

0,3

2,0

37,8

1,3

6,5

21,0

31,9

9,2

4,0

4,0

2,6

15,7

21,1

5,3

58,0

10,6

6,3
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isulindc Indochine Chine Japon Australasie
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c
o
OD

c

11,2

0,6

0,6

2,0

2,6

2,6

1,3

4,0

0,6

0,6

9,2 4,5

5,3

16,4 5,7

1.4

18,5 69,0

2,6 2,8

1,3

0,6

11,6
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DIE SCHWEIZERISCHE AUSSEREUROPÄISCHE AUSWANDERUNG
WÄHREND DER ZWISCHENKRIEGSZEIT (1919—1939)

Während der Zwischenkriegszeit verstärkt sich die Auswanderung jeweils bei Besserung der
allgemeinen Weltwirtschaftslage und vermindert sich in Krisenzeiten. Die einzelnen Berufszweige sind
daran nicht alle gleich stark beteiligt. Im Verhältnis zur Zahl der Auswanderer treten die Landwirte,
im Verhältnis zur Gesamtbevölkerung jedoch Techniker und liberale Berufe stark hervor. Krisenjahre
verursachen eine andere berufliche Schichtung des Auswanderungsstromes als Prosperitätsjahre. Der
Großteil der Auswanderer sind ledige Männer, und die Mehrzahl davon hat ein Alter zwischen 20 und
30 Jahren. Die Auswanderungsintensität ist je nach Herkunftsgebiet verschieden. Zentren starker
Auswanderung finden sich in gewissen Teilen der Alpen, andere Zentren in den größeren Städten. Im
Mittelland, im Jura wie auch in den Alpen wächst die Auswanderungsintensität von Südwesten nach Nordosten.

Charakteristisch für die berufliehe Zusammensetzung der Auswanderung ist ein starkes Überwiegen

der Landwirte in den Alpengebieten, der Kaufleute in den Städtezentren, der Techniker in den
Industriekantonen der Nordschweiz, der Bauarbeiter im Tessin, der Uhrenmacher im Jura, der
Hotelangestellten in den Zentren .des Fremdenverkehrs. Die hohe Auswanderungsintensität gewisser
Berggegenden ergibt sich aus den schlechten khmatischen Bedingungen, ungenügenden Verkehrsverbindungen

und dem Fehlen von Industrie. Stärke und Richtung der Auswanderung werden auch durch
das physische, wirtschaftliche und soziale Milieu der überseeischen Länder mitbestimmt. Das Klima
verhindert eine massive Einwanderung von Schweizern in den tropischen Gebieten, fördert sie hingegen
in den Ländern der gemäßigten Zone. Wirtschaftliche und demographische Faktoren vermindern die
Einwanderungsmöglichkeiten in den asiatischen Ländern. Die berufliehe Zusammensetzung des
schweizerischen Einwanderungsstromes desgleichen hängt von physischen und wirtschaftlichen Faktoren ab:
Schweizerische Landwirte überwiegen in der gemäßigten Zone, Kauf leute in tropischen Gebieten, während

Techniker mehr an die Standorte von Rohstoffen und Hauptindustrien gebunden sind.

L'EMIGRAZIONE SVIZZERA FUORI D'EUROPA NELL'INTERVALLO
FRA LE DUE GUERRE (1919—1939)

Nel periodo intermedio fra le due guerre mondiali, l'emigrazione s'intensifica ognora col migliorare
della situazione economica universale, e diminuisce in tempi di crise. Non eiaseuno dei rami professional!
vi parteeipa in uguale forza. In rapporto al numero degli emigranti, piü preponderanti figurano gli
agricoltori, in rapporto al totale della popolazione, invece, i teenici e le professioni libere. Anni di
crisi produeono una diversa stratifieazione professionale di quella di anni prosperosi, nella corrente
emigratoria. La piü gran parte degli emigranti sono uomini celibi, e, la maggioranza di questi, hanno
un' etä tra i venti e i trent'anni. L'intensita dell'esodo e diversa a seconda della regione di provenienza.
Centri di pronunciata emigrazione si trovano in certe parti delle Alpi, altri centri sono le maggiori
citta. Nella Svizzera centrale, nel Giura come anche nelle Alpi, cresce l'intensita dell'emigrazione da
sudovest a nordest. Caratteristico, per la struttura professionale dell'emigrazione, e la forte prepon-
deranza degli agricoltori in regione alpestre, dei commercianti nei centri urbani, dei teenici nei cantoni
industriali della Svizzera settentrionale, delle maestranze edili nel Ticino, degli orologiai nel Giura, degli
impiegati d'albergo nei centri turistici. L'alta intensitä d'emigrazione di certe localitä alpestri, risulta
dalle cattive condizioni climatiche, dalle insufficienti possibilitä di comunicazione, come dal manco
d'industrie. Vigore e direzione dell'emigrazione viene anche condeterminata dalla struttura fisica,
economica e sociale dei paesi d'oltremare. II clima ostacola una compatta immigrazione di svizzeri nelle
localitä tropicali, la stimola invece in paesi di zona temperata. Fattori economici e demografici dimi-
nuiscono le possibilitä di immigrazione nei paesi asiatici. La composizione professionale della corrente
emigratoria svizzera dipende in egual modo da fattori fisici ed economici: agricoltori elvetici prepon-
derano nelle zone temperate, commercianti in paesi tropici, ove invece i teenici sono piü legati alla
sede delle materie prime e delle principali industrie.
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